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INSTRUCTION 

PASTORALE 

r 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

DE SISTERON 

« 

A tous les Fidèles de son Diocèse; 



FIERRE-FR ANÇOIS , par la grâce 
de Dieu , & du Saint Siège Apos- 
tolique , Êvêque de Sifteron , Prince du 
Lurs , Abbé de Notre-Dame de Cor- 
neville , Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils ; A tous les Fidèles de Notre 
Diôcèfe, Sahj£»& Bénédi&ion en No* 
tre Seigneur, 

L'Églife de France eft agitée, me* 
très-chers Frères , par une des plus vio- 
lentes tempêtes qu'elle ait jamais efiuyé. 
Les défemeurs du Pere Quénel font fi 
échauffés & fi aigris contre la Bulle 
UNIGENFTUS , leurs animofités font 

Tome. 1. A 



■ 



Digitized by Google 




1 

4t vïves & fi déclarées , leurs Écrits ^fi 
multipliés & fi licentieux^ les progrès* 
du mal fi rapides & fi étendus , qu'il y a 
tout à craindre en France pour la Reli- 
gion & pour l'État. 
■* * ■ 

Le Galviniftne que Louis le Grand 
extirpa , que Louis le Jufte eut tant de 
peine à contenir , qu'Henry IV. toléra 
par néceffité , n'eut pas des commen- 
cemens plus dangereux. Les efprits fe 
diviferent 3 les cœurs fe défunirent , les 
Partis fe formèrent , & la difcorde , qui 
trouva des difpofitions à la rupture , por- 
ta le fer & le feu dans toutes nos Pro- 
vinces. 

■ 

Tels font encore aujourd'hui , mes 
très-chers Frères , les malheurs que nous 
annoncent les conteftations préfentes. 
Il s'agit d'une féconde erreur , qui de- 
puis plus de quatre-vingt ans fe forti- 
fie au dedans du Royaume , & qui con- 
tient tout le venin de la première. Elle 
fouffle de tous côtés la même divifion. 
Elle refpire la même indépendance. Elle 
caufe déjà les mêmes troubles dans l'E- 
glife & elle menace de produire à la 
première occafion les mêmes ravages 
dans l'État. 
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Louis XIV. de triomphante mémoi- 
re , entreprit d'étouffer ce nouveau mon£ 
tre dès fçn berceau. La mort nous le 
ravit au moment qu'il avoit le bras levé 
pour lui porter le dernier coup. Cétoit à 
la piété du Religieux Monarque qui nous 
gouverne , que le Ciel réfervoit d'ache- 
ver l'ouvrage que fon Bifayeul alloit 
finir. 

L'Eglife entière a depuis lon^-tems . 
applaudi aux démarches de fon zèle*. Le 
Siège a -toujours été «des premiers à l'en 
féliciter au nom de tout le monde Chré- 
tien. Son Clergé aflemblé par fes or- 
dres lui en a fbuvent porté fes plus 
humbles remercimens. Il n'efl plus ques- 
tion que „ d'exécuter fesLoix. Mais plus 
les Adverfaires de la Bulle cherchent à 
les éluder par des fpécieux prétextes , 
& plus ils s'efforcent de colorer leiir 
réfiflance , plus aufli il importe de dé- 
couvrir leurs artifices. 

C'eft donc dans cette vue que nous 
vous préfentons ici l'hiftoire de la Cons- 
titution Unigenitus. Vous pourrez , mes 
trèsrchers Frères , y reconnoître aifé- 
ment les ennemis de la paix. Leur con- 
duite feule dit tout par fa propre évi- 
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dence. Vous percerez leurs i* v > 
Vous dévoilerez leurs liaifons , les fe£ 
forts de leur cabale , & les pernicieux . 
effets de leurs intrigues. 

Vous les entendrez dire qifils n'ont 
pas caufé le trouble qui divife les Fi- 
xées. A peine fort-il un livre de leurs 
mains , qui n'attribue à la Conftitution 
tous les maux dont PEglife eft affligée, 
lis rejettent jufques fur le Saint Siège 
la haine du fcandale que leurs Appels 
-ont caufé. Ils prétendent que tout ce 
-que la France a de plus recommanda- 
ble par la fcience & de plus eftimable 
par la piété, réclame contre la Bulle. 
Ils avancent que ceux qui lui font fou- 
rnis ont maniteftement cédé à la vio- 
lence , ou qu'ils ont librement foufcrit 
à l'injuftice. Ils aflurent qu'ils fe font 
conftamment prêtés à toutes les ouver- 
tures de conciliation & de paix qu'on 
leur a préfentées. Ils foutiennent qu'ils 
font les feuls défenfeurs de l'intégrité du 
Dogme y de la pureté de la Morale , de 
la vigueur de la Difcipline , de la doc- 
trine de Saint AugufHn & de Saint Tho- 
mas , des Droits de f Epifcopat , de la 
liberté des Ecoles , des maximes fon- 
damentales de l'Etat & de la fureté de 
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nos Rois, Tek font les moyens de dé- 
fenfes qu'employé le Parti oppofé à la 
Bulle pour exciuèr & pour foutenir fa 
réMance. 

■ 

Vous entendrez parler un tout autre 
langage à ceux qui ont accepté la Cons- 
titution. Ils vous repréfenteront les Qp- 
pofans comme coupales de toutes les 
différions qui nous agitent. Ils diront 
qu'on a tort d'attribuer à la Bulle des 
troubles que la feule défobéiflance de 
quelques hommes féduits a excités. Ils 
démontreront que le Saint Siège n'a point 
mérité la haine du fchifme que les Ap- 
' pels ont formé. Ils feront voir que les 
Appeltans fe font érigés un Tribunal 
fupérieur où l'efprit particulier décide 
des conditions , des règles & des carac-> 
téres d'un jugement dogmatique. Ils fe 
plaindront que pour groffir fes forces r 
le Parti a livré l'encenfoir aux laïcs • ai* 
fimple peuple , aux femmes mêmes. Ils 
lui reprocheront de n'avoir pas rougi 
de borner l'autorité , la fcience & la 
yertu à fes feuls adhérans. Us expofe- 
ront que dans les fréquentes Conféren- 
ces qu'on a tenues pour ménager un 
accommodement pacifique , les négoci- 
ations des Oppofans ont, toujours été 

A3 
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fraudiileûfes ; &qu'ils n'ont jamais eu 
aucun defir dé rétablir la paix. Les Àc- 
ceptans diront encore que , pour fauver 
lé Livre de Quênel , les Appellans n'ont 
jamais voulu lui attribuer aucune erreur; 
qu'ils ont feint de vouloir l'abandonner ; 
mais qu'au fond , ils ont toujours eû pour 
maxime de jetter des lueurs d'efperan- 
Ce,&c de les faire difparoître. Ils com- 
pteront les p*oles données & les pa- 
roles rétirées. Ils vous dévoileront l'ar- 
tifice des Oppofans à former fans ceflç 
de nouveaux projets & à ne les jamais 
exécuter ; à fe jouer de ceux qui mé- 
nageoient leur foiblefle ; à gagner tou- 
jours du terréin eh gagnant toujours du 
tiems , & à ne combattre les décifions 
les plus autentiques qué pour laifler lé 
Janfenifine en crédit. 

Ces reproches mutuels , mes très-* 
chers Frères , ont ténu jufqu'ici certains 
efprits en fufpens. Peut-être même que 
bien des gens peu fournis dans la foi , 
né s'obftinent à demeurer dâiïs un Par- 
ti dont ils n'ont jamais pénétré les dë£ 
feins , que parcequ'ils né péuveftt éclair- 
cir la vérité dés faits. Le Pape Clément 
XI. de glorieufé mémoire , s'apperçut 
que cette incertitude oin Ton etoit fur 
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7 v 
les démarches de fes ÀdverfaîreS , ne 

contribuent 4>as peu à en augmenter le 
nombre. Dans cette perfuanon il nous 
marqua fouvent le defir qu'il avoit que 
nous rendifïions à la vérité , la juiHce c^ui 
lui eft due. Nous convenions fans peine 
que dans tous les difFérens expofesqué 
fej Appellans ont fait de leur conduite , 
la vérité des faits fut toujours prodigi^ 
eufement altérée & obfcurcie par la par- 
tialité, plus d'une fois ce religieux Pon- 
tife réclama notre témoignage. 11 en ap- 
pella aux propofitions dont nous avions 
été charges , aux ouvertures que nous 
avions préfentées, au refus que nous 
avions efïuyés , aux différens Mémoi- 
res qui nous étoient paffés par les mains . 
'Vous fere* coupable devant Dieu & devant 
ies hommes 9 nous difoit-il quelquefois > 
Ji témoin de tant de calomnies quon ré- 
pand 9 vous néglige^ de détromper ceux qui 
s y font laiffé furprendre. 

■ 

- * C'étoit aux pi^s des Trônes 9 mes 
très-chers Frères , que nous avions J>ui- 
fé les lumières , dont le Saint Pere vou- 
loit que nous vous fifîions part. U étoit 
à préfumer que la vérité mife dans tout 
fon jour & expofée avec fimplicité ■> 
fiiffirok pour dïffiper les nuages dont 

A4 
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on avoit voulu l'envelopper. Mille rai~ , 
fons néammoins fiifpendirent pour lors 
la promptitude de notre obéiflance* 
Nous nous fentions de l'éloignement 
pourt&ut ce qiû s'appelle détailde pro~ 
cédés. Nous avions de l'averfion à nous 
engager dans une matière que "la pré- 
fence des principaux objets rendoit ex* 
trêmement épineufe. Nous craignions 
d'ofFenfer , malgré nos précautions , des 
personnes pour qui nous eûmes tou- 
jours du refpeft. Il étoit dangereux d'ai- 
grir quelques efprits qu'on croy oit pou- 
voir ramener , & de traverfer des me- 
fores 5 dont on efperoit encore quelques 
iiiccès. Toutes ces confidérations réib- 
nies firent cjue nous nous refùfames aux 
inftances réitérées du Souverain Pon- 
tife. Nous avouons cependant que quel- 
ques-unes de ces confidérations tubfment 
encore ; & quoique le tems ait diflipe 
les plus prenantes , ce n'eft pas fans une 
extrême répugnance que nous entrepre- . 
nons cet Ouvrage. Mais puifque le Par- 
ti des Oppofans a d<&né au Public une 
prétendue Hiftoire de la Conjlitution , où 
tout a été généralement falnfié. Puifqu y i! 
y a ajoute des Anecdotes dont nous vous 
avons fait (èntir tout le venin. Puifqu'il 
^continue de répandre ces Nouvelles 
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. cUJiafliquts où tous les faits font conftam- 
ment fuppofés & peints avec des cou- 
leurs que l'Enfer feul peut leur prêter. 
Enfin puifqu'il ne cefle de chercher à 
vous faire illufion par toute forte d'en- 
droits , il eft tems d'oppofer la vérité 
au torrent de la calomnie , & le bien 
de la caufe commune ne fçauroit fou£ 
frir un plus long retardement* 

Nous cmrerons donc ici dans h dif- 
cuffion de tout ce qui s'eft paflë de plus 
confidérable dans le cours de cette af- 
faire , la plus importante qu'ait peut-être 
jamais eu l'Efflife de France. Nous don- 
nerons une époque fixe à fon origine , 
, un détail exaû de fes progrès ; & nous 
attendons de l'autorité feule le dénoue- 
ment qu'il plaira à Dieu de lui donner* 

Par fa fainte grâce nous n'avons en 
vue d'offenfer qui que ce foit. Nous fça~ 
vons qu'il en eft dans des places refpeo 
tables que le Parti nous oppofe com- 
me des boucliers impénétrables ; qu'il 
- les prône commè fes Héros ; qu'il les 
, canonife fur fes Autels particuliers com- 
me les Athanafes de notre fiecle , & 
qu'il les encenfe comme fes Idoles. Nous; 
^apporterons leur conduite ; maisnous, 

H 
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ne tottcherôns point à leurs perfonnèr. 
Nous aimons mieux croire que , fi leva- 
vigilance a été trompée , leur ame n'a 
pas été féduite ; que fi leur Religion a 
été furprife , ils n'ont pat apperçu te 
piège ; & que s'ils ont prêté leur nom 
à une fi mauvaife caufe , ils ne lui ont 
pas entièrement livré leur cœur* 

*■ 

Comment fe perfuader en effet que 
des perfonnes prépofées pour veiller au 
bien de l'Eglife i ou de l'Etat , euffent 
pu fe réfouore à fomenter la difcorde 9 
û la chaleur des difputes & l'aigreur des 
diffenfions s'étoient d'abord préfentées 
à leur efprit avec des progrès fi déplo- 
rables ? N'eft-il pas é vident* au contraire 
que fi elles avôient feulerfient entrevu 
l'abîme affreux qu'on creufoît fous leurs 
pieds , à la vue des malheurs que leurs 
premiers engagemens alloient attirer fur 
la Religion , de l'incendié qu'ils alloient 
allumer dans le Royaume : des trophées 
qu'ils alloient ériger à Un Parti fchifmH- 
tique , loin de concourir aux permcieux 
defleins de Phéréfie , ces mêmes per- 
fonnes auraient été des plus zélées à 
faire évanouir tous ces cortiplots? ? 

i 

ISfous ne leur imputerons pas mèai^ 
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de riavoir pas fait rentrer dans le de- 
voir ceux qui paroiflbient n'agir que 
£6us leurs ordres. Ce feroit ignorer i'e£ 
:prit de Parti que de fe figurer que les 
Chefs en font les Maîtres , & qu'ils peu- 
vent forcer les autres d'avancer , ou de 
reculer félon leur gré. Nulle Fanion ne 
dépendit jamais que de fon propre ca- 
-pricè. Il eft vrai que ceux qu'elfe place 
à fa tête , ont un noâi pour comman- 
der. Mais il n'eft pas moins vrai qu'ils 
-ont auffi unintérêt perfonnel de lui obé- 
ir. Ils n'en peuvent difpdfer qu'autant 
«fu'ik lui demeurent affermis; & pour 
<peu qu'ils s'en détachent , on voit les 
liâmes complots qui les avoient élevés ^ 
•ie renouer pour les abattre. G'efï j^nes 
•très-^chers Frères , ce que vous pourrez 
remarquer en plus d'un endroit de cette 
Hiitebe. Quand quelques Êvêques ©p- 
poiâns fon rentrés dans l'unité , c'eft 
dans leurs anciens Àdhérans , qu'ils oiit 
trouvé leurs plus cruels Ennemis. 

- Nous n'avons gatxle cependant yfbite 
iprétexte que rioiis écrivons une Miftoi- 
re , de demeurer indécis ^fur f le feul par- 
si ^u'U y *ait à prendre en genre de Re- 
ligion. Il n?eft jamais 4 permis d'être Tieu- 
4ve joa imatisrç *de 4bi+. & il vous ièra: 

A6> 
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aifé de reconnoître ici cet ancien atta* 
chement que nous avons toujours eu 
pour la Bulle Unigcnitus. On évite la 
partialité lorfqu'on rapporte fidèlement 
les démarches des uns & des autres 
fans chercher ni à groflir leurs fautes , 
ni à déguifer leurs vertus. Si les Réfrao 
taires fe plaignoient de Nous à cet égard, 
nous fommes en état de leur démon- 
trer que par méhaçement nous n'ayons 
pas tout dit ; & s'ils défirent les pièces 
jufiificativcs de tout ce que nous avan- 
çons dans cet Ouvrage , nous fommes 
en état d'en former un Recueil qui au- 
ra de quoi le$ fatisfaire . Enfin nous avons 
la confolation de ne vous préfenter cette 
Hiflpire qu'après l'avoir retouchée fur 
les Obfervations qu'on y a fait à la Cour 
même , & fi le cas le requéroit , nous 
les produirions fans peine , afin de prou- 
ver la fidélité avec laquelle nous avons 
lâché de les fuivre. 

Apprenez donc ici , mes très-cher» 
Frères > combien on a voulu vous im- 
pofer , & fîirprendre votre Religion 
dans toutes les Apologies que le rarti 
a publié pour colorer fa conduite , &C 
profitez de cette connoifiance pour 

;vous affermir toujours plus dans la F014 
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Donne à Lurs , dans notre Palais Epifco- 
pal le i8Novembre 1736. 



t PIERRP-FRANÇOIS,Évêque 
de Siiteron. 



Par Monfeigncur l 

J. David , Prêtre Secrétaire. 
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SOMMAIRE 



DU PREMIER LIVRE. 

* TTAnfenius étudie avec VAbbe de S. Cy~ 
ran qui lui infpire fes erreurs, quel étoit 
le plan de leur Doctrine ? Janfcnius corn- 
pofe un Ouvrage ou il l'explique. Il fe 
foumet au Saint Siège , & il meurt. Son 
Livre ejl imprimé après fa mort > & con- 
damné à Rome par trois Papes confécutifs* 
Alexandre VII. dreffe un Formulaire con- 
tre le\ erreurs de Janfehius. Le Roi Fau- 
torife par une Déclaration. Quatre Evê- 
ques de France refirent de le figner. On 
ordonne leur Procès > & ils feignent de fe 
foumettre. Le P. Quênel écrit des réflexi- 
ons Morales où il rétablit tout le Jyfiême 
de Janfenius. M. le Cardinal de Noailles 
les approuve. Quelques Evêques les con- 
damnent. Rome les proferit auffi par un 
Bref qui nef pas reçu dans le Royaume. 
D * autres Evêques en dévoilent le venin. 
M. le Cardinal de Noailles s'élève contre 
"ces derniers. Mgr. le Dauphin s'employc 
inutilement à fléchir M. le Cardinal de No- 
ailles. Ce Prince compofeun Mémoire 9 où , 
il repréfenu Us Janf entres comme formant ' 



une Cabale des plus unies. Le Roi révo- 
que le Privilège quil avoit autrefois ac- 
corde pour fimprejfion des Réflexions Mo- 
rales. Il demande au Pape une Bulle pour 
les condamner. M. le Cardinal de Noailles 
promet de sy foumettre. Les Partifans de 
Quénel remuent à Rome pour empêcher la 
condamnation de jbn Livre. Le Pape le 
flétrit par une Bulle. M. le Cardinal de 
Noailles condamne les Réflexions Mora- 
les ; mais dans une Affemblèe d Evêqucs 
ils*oppofe à la Bulle avec huit Prélats de 
fon Parti. Quarante autres Evêques la re- 
çoivent dans la même Affemblèe. Ils dreffent 
* une Injlruclion Paflorale > & le Pape leur 
témoigne fa fatisfacBon. 
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H I S TO I R E 



DE LA 



CONSTITUTION 
UNIGENITUS. 



LIVRE PREMIER. 

fL y a près d'un fiecle que Janfeniur 
occafionna par fes (a ) Ecrits tous 
les troubles dont PEglile de France eft 
agitée. Il naquit en Hollande dans le Vil- % . 
lage d'Ackoy , & il fît fes études de Thé- ' 5 5 * 
ologie dans PUniverfîté de Louvain. Son 1 . 
malheur fut d'y trouver deux efprits dan- ^ uiV ' 
eereux qui faifirent fa confiance , & qui 
lui infpirerént Famour de la nouveauté. 

( a ) Imprimés pour la première fois en 164: 
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18 HlST. DE LA CONST. Unigenitus. 

L'un étoit fbn Profeffeur , Do&eur Fla- 
mand , nommé Janfon ; l'autre un Ecelé- 
fiaftique de Bayonne > appelle Du Ver- 



L'eAtêtement de ces deux hommes 
étoit au rapport ( a ) de Jarfemus mê- 
me , qu'avant S. Auguftin la doûrine de 
la Grâce avoit été pleinement ignorée 
de tous les Pères Grecs ;& que depuis 
Saint Auguftin qui Pavoit éclaircie , cette 
même Do&rine étoit peu à peu retom- 
bée dansfa*premiereobfairité'; qu'il n'y 
avoit prefque plus ni Pafteur , ni Doc- 
teur qui en eût l'intelligence , & qu'au 
tems où ils vivoient, il y avoit déjà 
plus de cinq cens ans que lTEglife étoit 
dans l'erreur à cet égard. Il en furpre- 
nant que l'un & l'autçe ne s'apperçuffent 
pas que c'étoit anéantir les promeffes 
de Jeius-Chrift que de. fuppoler l'Eglife 
dans l'erreur , fiir des matières qui ont 
ua rapport eflcntiel à la Foi* 

L'un & l'autre étoient cependant per- 
fuadés qu'il étoit néceflàire que quel- 
que habile homme rétablit la doôrine 
de la Grâce dans toute la fplendeur que 
Saint Auguftin lui avoit donnée ; & pour 
cet effet qu'il formât un fyftême rai- 

« 
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Livre Premter. 19 
formé & fiiivi des fentimens que ce Saint 
Do&eur a fouteilii lorfqu'il a écrit con- 
tre Pelage & contre les Prêtres de Mar- 
feille. S'ils y avoient mûrement réfléchi f 
ils auroient compris qu'il y avoit de la 
contradi£Hon à vouloir donner pour* 
dogmes de la Grâce un tifïu de prin- 
cipes qui , félon eux , n'avôit fiibfifté 
que pendant un certain tems dans l'E- 
glife , &c dont par conféquent on rie de- 
voit de leur propre aveu > trouver au- 
ciuî vertige clans la Tradition. 
• Janfenhis ne laifla pas d'entrer dans 
leurs fentimens , & il fe concilia par-là 
leiit elHme. Du Verger le plaça d'abord ,5 04# 
chez un Corifeiller au Parlement de 
Paris , qui lui confia l'éducation de fès; 
Enfans. Eiifuite il l'attira à Bayonne où 
il le fît nommèr Principal du Collège 
qu'on venoit d'y établir , & où pendant 
des années , il eut tout le loiftr <le lui 
bien développer tous les myftères que 
devoit contenir le grand Ouvrage qu'ils 
méditoîent. Enfin le voyant pleinement 
inftruit & rélblu de prendre fur lui le 
foin de l'Entreprife , Du Verger le ren- 
voya à Lonvain où le Doreur Janfbi* 
fe chargea de conduire fa plume , & où 
il lui procura le même emploi de Princi* 
paî dans le Collège de Sainte Pulcherie* 
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20 HlST. DE LÀ CONST. UmgtîAtUS* 

L'Ouvrage étoit des plus épineux ; & 
il demandoit du tems. Janfenius emplo- 
ya vingt-deux ans à le faire , ou à le re- 
toucher. Il le commença en mille fîx 
cens feize & ne le finit qu'en mil fix 
cens trente-huit Son Livre étoit inti- 
tulé (a ) Augujiin. Janfenius y enfei- 
gnoit que > félon S. Auguftin , le plaifiur 
eft le feul reffort qui nous fait agir , que 
quand le plaifir vient de la Grâce , il 
nous porte à la vertu ; que , lorfqu'il 
naît de la cupidité , il nous entraîne vers 
le vice ; & que depuis le péché du pre- 
mier homme , notre volonté eft tou- . 
jours néceflairement déterminée à fui- 
vre celui de ces deux plaifirs qui fe 
trouve aéhiellement le plus fort dans 
notre cœur. Le point capital du livre 
de Janfenius & le fond de fon fyftême 
étoit donc que depuis la chute d'Adam^ 
nous fbmmes toujours invinciblement 
nécellités à foire le bien & le mal ; le 
bien , lorfque c'eft la Grâce quiprédo-. 
mine en nous ; le mal , lorfque c'eft la 
cupidité (jui y prévaut. II eft fur que 
Calvin même n'enfeigna rien de plus 
monftrueux lorfque dans fes Inflitutions 

(a) Aupiflinus , feu DoEhina S.Auguftini 
dt naturce humanœ. fanitate » œgritudine , medici* 
nâ contra Pclagianos 6» Majjilitnfes* 
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51 débita fes feux Dogmes fur îa Pré- 
deftination , fur la Grâce , & fur la li- 
berté. 

Janfenius /en apperçut à meiure que 
fon Ouvrage avançoit. Il ( a ) écrivit à 
Du Verger qu'il n'ofoit montrer fon 
travail: ni en confier le fecret à per- 
fonne. Il lui avoua que fon Livre au- 
roit infailliblement les plus grandes con- 
tradictions à efliiyer. Mais pour le fou- 
tenir contre tous les aifauts , il ne lui de- 
mandoit qu'une leule chofe dans fa let- 
tre , c'étoit qu'il lui ménageât en France 
le fuffrage & l'appui de quelque Com- 
munauté , & la raifon qu'il en donnoit, 
-c'eft , difoit-il , que telles Gens font étran- 
ges quand ils époufent quelque a ffaire 
étant embarqués ils pajfent toutes les bor- 
nes. 

Du Verger étoit pour lors à Poitiers 
où il avoit engagé l'Evêque à fe demet- 
- tre en fa faveur dé fon Abbaye de Saint 
Cyran. La Cour avoit agrée la démif- 
fion du Prélat , & Du Verger en avoit 
été pourvu. Le nouvel Abbé de Saint 
Cyran eflaya d'abord de pervertir les 
Religieufesde la Vifitation ; mais n'ayant 
pû y réiiflir , il alla fixer fon féjour à 

- 

{ a ) Lettre 10. de Janfenius du j. Mars l6«« 



a* - Hist/de la Const. Unigsnltus. 
Paris , & il y répandit fecretemeot la 
même Doûrine qull avoit infpkée à 
Janfenius. Pour y réuffir, il s'attacha 
principalement à k direâion des anjes. 
Jl fe ht aitfïi un point capital de s'inli- 
nuer dans les bonnes grâces de M. le 
Cardinal de Berulk qui, depuis huit 
ou neuf ans , venoit d'établir en France 
la congrégation de FOratçâre ; & il ne 
lid fut pas difficile de fe concilier l'efti- 
me des Oxatoriens , après avoir , par 
fon extérieur tnodefte , furpris la bornje 
foi & la religion de leur Fondateur. On 
peut même dire que ce fut un vrai mal- 
heur pour tous ceux de ce Corps ; car 
il n'y en eut peut-être jamais qui fe fut 
produit avec plus d'éclat dès la naiffan- 
ce. Enfin M. l'abbé de Saint Çyran fe 
rendit tellement Maître dans le Monaf- 
tere de Port-Ro^al des Champs , que 
les Religieufes n'y reconnoiflbient abfo- 
lument plus d'autre autorité que la fien- 
ne. Il en avoit prefque entièrement ban- 
ni l'ufage des Sacreipens. On n'y fç$- 
voit plus ce que c'eft que foumiffion 
à l'Eglife , & l'efprit de révolte s'y trou- 
va porté à un tel excès , qu'il fallut dans 
la fuite difperfer dans d'autres Monaf- 
teres toutes cés Vierges folles , & dé- 
ni olir le leur, . 
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Janfenius fut fait profeffeur de PEcri- t ^ 0 
tiire Sainte dans PUniverfité de Lou- 
vain. On l'accufa auprès du Roi d'Bfpa- 
gne , fous la domination duquel il étoit, 
jde s'être en quelques occafions mon- 
tré peu fidèle envers fon Souverain. 
Janfenius en comprit toutes les confé- 
cruences , & fongea à détruire toutesxes 
facheufes impreffions. Mais , comme s'il 
n'eût pu fignaler fon zélé pour l'Efpa- 
gne fans éclater de la manière même la 
plus indécente contre les Rois de Fran- 
ce, il écrivit avec le dernier emporte- 
ment contre la Perfonne , & la Majefté 
de nos Rois. C'efl dans fon Mars Gai- 
licus qu'il en fait la plus indigne fatyre. 
Il y dit en termes exprés que les Rois très- 
Chrétiens nom de Chrétien que le nom ; 
&c ce qui doit couvrir tous fes Difci- 
ples d'un opprobre éternel , c'eft que 
fous un tel guide ils ne fe difent en- 
core aujourd'hui à fa liiite que pour la 
fureté de nos Rois. L'Efpagne ne vi- 
voit pas pour lors avec la France dans 
cette parfaite intelligence qui les unit 
aujourd'hui fi étroitement. Philipe IV. 
fçut fi bon gré à Janfenius de fon Mars t ^6. 
Gallicus , qu'il le fit nommer à l'Evêché 
d'Ipres. Ainfi l'Auteur de cette fangian- 
te fatyre trouva fa récompenfe dans la 



Digitized by Google 



24 HlST. DE. LA CONST. Umgenitus. 
même témérité qui auroit dû opérer 
Ion châtiment. 

Quelque 'crédit cependant qu'il eut 
acquis par-là à la Cour de Madrid v & 
quelque mouvement que M. l'Abbé de 
. Saint Cyran fe fut donné depuis plus 
de quinze ans pour préparer en Fran- 
ce les efprits à Faire à fon grand Ouvra- 
ge un accueil favorable , Janfenius n'ofa 
jamais rifquer de le donner au Public. 
U n'étoit pas même fans reffentir les 
plus cuifans remords de l'avoir com- 
pofé. Mille fois il avoit projette de l'en- 1 
voyer à Rome , & de le foumettré au 
jugement du Pape. Enfin Tes peines d'e£ 
prit augmentant à mefiire c[ue les hor- 
reurs de la contagion faifoient de plus 
grands ravages dans fon Diocèfe , il prit 
une dernière réfblution d'écrire à Ur- 
bam VIII. & de foumettré fon Livre à I 
fa décifion. Dans cette vue il compofa 
. une lettre teès-fbumife ; mais s'étant en 
même t tems fenti frappé de la pe$e , 
& craignant que ceux qui Fentou- 
roient , ne fupprimaffent fa lettre , il vou- 
lut donner une preuve publique de fa 
foumiffion au S. Siège. Pour cet effet il 
déclara dans fon Teftament que , fi le 
Souverain Pontife jugeoit à propos de 
faire des changement à fon Livre > il y 

acquiefçoit 
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*cquiefçoit avec obéiffance : qu'il mou- 
roit très-fournis à PEglife Romaine dans 
laquelle il avoit toujours vécu , &c que 
*fétoit fa dernière volonté. Ce fut le der- 
nier a&e de fa vie. 11 mourut dans fa 
cinquante troifieme année après deux 6.MaL 
ans d'Eçifcopat. 1638. 

Huit jours après M. l'Abbé de S. Cy- l4# 
ran fut arrêté à Paris par ordre de Louis 
XIII. Quelques précautions qu'il eut pris 
pour empêcher que fes fentimens ne 
fe manifeftaffent , le poifon avoit tranf- 
piré par fes amis mêmes qui en avoient 
ienti tout le venin, & révélé tout le 
fecret. De ce nombre étoit le Bien- 
heureux Vinceflt de Paid , que FEglife 
a depuis quelques années placé fur nos 
Autels. M. l'Abbé de Saint Cyran pré- 
tendoit toujours ( a ) que depuis plus de 
cinq cens ans il ri y avoit plus <FEgliJh. 
Ses amis eurent beau s'intéreffer pour 
lui, M. le Cardinal de Richelieu le fit 
enfermer à Vincennes , & il apporta 
pour raifon que, fi par une même pré- 
caution Luther & Calvin avoient d'a- 
bord été mis en lieu de {ureté , la Fran- 
ce & l'Allemagne auroient été à cou* 
vert d'un déluge de maux. 

( a ) Hijtoire de M. Vinççnt de Paul par M{ 
'Abtlh Evêqut dç Rodefr 

m Tomel B 
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Tout aurait finit là , fi les dernières 
volontés de Janfenius ^voient été fui- 
vies; mais ces Exécuteurs Teftamen?- 
taires n'y eurent aucun égard. Ils fiip- 
primèrent la lettre qu'il avoit peu de 
jours avant fa mort écrite à Urbain VIII. 
Il eft même à préfumer qu'on en au- 
roit jamais eu aucune connoifiance , fi 
spçès la réduûion d'Ipres , elle n*étoit 
tombée entre Jes mains du grand Prince 
Louis de Condé , qui la rendit publique. 
1640. Hs firent auffi imprimer fon Livre à Lou>- 
vain , fans avoir eu pour le S. Siège la 
déférence que l'Auteur avoit exigée. 
^641, L'année d'apçés il s'en fit line Edition à 
Paris , une autre à Rouen , & par-là 6<i 
donna lieu à tous les troubles que j'au- 
rai ici déformais à décrire. 
1641- UAugufiin 9 ou livre de Janfenius j 
fut d'abord condamné à Rome par un 
164*. Décret du S.- Office , & enfuite par une 
Bulle d'Urbain VIII. : UUniverfité de 
Louvain en partit <:<wfteraée , & s'éleva 
contre la Cenfure. Le Pape y avoit 
renouvelle la condamnation que deux 
vde fes prédéceflèurs Pie V. & Grégoire 
XIII. avoient faite des erreurs de Baïus^ 
C'étoit d'un;même coup foudroyer deux 
Auteurs quis'étoient foncés dans J'Uni- 
" ' de Louvaiii, Baïus m ayoit hi 
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ïe Doyen. Janfenius y avoit été Profefc 
feur derEcriture Sainte. Les Do&eurs 
crurent qu'une pareille flétriflure retom* 
boit fur tout le Corps , & quoique Baïus 
eûtrétra&é fes erreurs, quoique Janfe- 
nius eût fournis les fiennes au jugement 
du S, Siège , malgré de tels exemples de 
foumiffion, l'un & l'autre trouvèrent en* 
core parmi les Do&eurs , des Partifan* 
après leur mort. 

La réfiftance de PUniverfité de Lou- 
vain dura huit à neuf ans. Elle envoya 
des députés à Rome pour réclamer con- 
tre la Bulle d'Urbain VIIL-& à Madrid 
pour en empêcher la publication dans 
toute la Flandre Efpagnole. Mais P Ar- 
chiduc Leopold qui en étoit Gouver- 
neur , ayant réfolu de ne donner aucun 
Bénéfice aux Réfraûaires , fi préalable- 
ment ils n ? a voient figné une formule de 
Foi qui exprimoit leur foumiffion, & 
Le Roi (PEfpagne ayant ordonné de nou- 
yeau qu'on publiât la Bulle dans tout 
le Brabant , avec défenfe de la combat- 
tre à peine d'une amande de cinq cens 
florins pour la première Jbis , & d'un 
exil de fix ans pour la Éfeconde ; tout 
fiit tranquille dans toute l'étendue des 
Pays-bas Catholiques. Il femble même 
gue Pieu n'eût d'abord permis çettç 
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première émotion de la part des Doc- 
teurs de Louvain , que pour faire bril- 
ler enfuite avec plus d'éclat la fincéri- 
té de leur foumiflion. Hs fe font figna- 
lés depuis contre le Janfenifme par une 
infinité de Décrets qui marquent égale- 
ment la profondeur de leur fciencé , 
Pempreffement de leur zélé & la pure*- 
té de leur Foi. Pour ce qui eft de PU- 
jniverfité de Dpiiay, quelques efforts 
qit'on eût fait pour ébranler fa confian- 
ce , par la fagefle & la fermeté de fes ré- 
ponses, elle s'attira toujours lés éloges du 
Pape & les applaudiflemens de FEglife. 

Il n'en fut pas de même en France * 
bîi les troubles excités à cette occafion, 
durent encore , & ne paroiflent pas 
prêts à finir. A la vérité M. l'Abbé de 
Saint Cyran nefe trouva jamais en état de 
remuer dans le Royaume en faveur* du 
livre de Janfenius contre la Bulle cfUr- 
16 bain VIII. Il étoit en prifon , lorfque F un 
Fêv. & Pautre parurent > & quand il en for- 
$ 643- tit après* la mort de M. le Cardinal de 
Richelieu, avec promeffe de fa part 
qu'on ri'entendroit plus parler de lui , 
on f éclaira" ae fi près qu'il n'ofa plus 
ïi O&.fifqiier fa liberté. D'ailleurs il mourut 
J$43- très-pèu de tems après fon élargifTe- 
ment. Mais long-tems auparavant i| 
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s^étoit fait des Profélytes qui fe mon- 
trèrent toujours animés de fon efprit* 
Celui de .tous qui parut le plus pro- 
pre à le remplacer r étoit un jeune Doc- 
teur de Sorbonne, nommé M. Arnaud 
d'Andilîi. Il avoit de la naiflance . du 
feu y de Pefprit r de la capacité , & par les 
liriifons intimes qu'il avoit eues avec 
* M. l'Abbé de S. Cyran ^ il étoit plus 
eii état que tout autre de. faire revivre 
tes fentimens, Il le fit avec toute la cha- 
leur qu'on pouvoit attendre d'un génie 
ardent crue nulle confidération ne pou-* 
voit arrêter. Urbain VIII. venoit d'en- 
voyer fa Bulle à la Faculté de Théolo- t Jar^ 
gie de Paris , & en conféquence la Fa- *644« 
culté avoit défendu aux Do&eurs &c 
aux Bacheliers de foutenir les erreurs 
qui y font condamnées. Il n'en fallut 
pas^davantage à M. Arnaud pour entre- 
prendre là* défenfe du livre de Janfe- 
nius , Se il en. publia F Apologie. 16441 
, M. Hubert , depuis Evêque de Va- 
bres , la réfuta. M. Arnaud, y répondit 
par une féconde Apologie , oit il tâchoit 
de juftifier Ja première. Les Ecrits com- 
mencèrent à fe multiplier , M. l'Arche- 
vêque de Befançon défendit de lire 
ceux de M. Arnaud & ceux de M. PAb- 
hé de Saint Cyran qu'on avoit publiée 



> 
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après fa iriôrt. Le Parlement de Bour- 

*S 4 8. fit P^ meme <* ^ fenfe d ' èn ap- 

porter , ou tfeh garder aucun exem- 
plaire datis l'étendue de fon r effort. En- 
fin les efprits étant venus à s'échauffer r 
& quelques jeunes Bacheliers ne fe dé- 
clarant prefque plus que pour la nou- 

$646. veauté , le Sindic dé la Faculté de Théo- 
logie de Paris déféra à PAffemblée lix 
j>ropofitions qull dît être la caufe dé 
tous les troubles. Il les avoit extraites» 
du livre de Janfehius-, & il tequitque 
Faffemblée les fît examiner. 

La Faculté nomma neuf Dofteurs 
pbur examiner les jpf opofitions dénon- 
cées , & lui ëri faire leur rapport. Leur" 
avis fut qu'elles métftoient tes plus ri- 
gOurëufes cenflires. On fit imprimer les 
qualifications dont on les avoit notées* 
M. dê Saint. Amour , le féul qui fè*fïit 
oppôfé à la délibération de TAffemMée, 
fouleva foixaiite Do&eurs , avec lef^ 
quels il appella au Parlement de Paris 
de l'avis doârinal des neuf Do&eurs 
Commiffaires ; la chambre dès Vaca- 
tions renvoya la difcuflion de cette af- 
faire jufqu'à la rentrée du Parlement, 
* & néanmoins par le même Arrêt elle 
défendit qu'on agitât les queftions con- 
teftées julqu'à ce cjue le Parlement ert > 
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•eût ordonné autrement. Les neuf Doc- 
teurs Commiffaires \ qui nereconnoit 
foient point -l'Autorité -du Parlement eh 
matière de Do&rine , & qui à cet égard 
ne Vouloiént avoir rien à démêler par- 
devant des Juges Séculiers , fe renfer- 
mèrent à dire que c'étoit fans leur par- 
ticipation qu'on avoit fait imprimer 
leur fentiment ; mais en même tems ils 
prirent de juftes mefures pour porter 
cette affaire au Tribunal des Eyeques , 
feul compétent d'en juger avant ou après 
le S. Siège , félon qu'ils le trbuveroient 
plus convenable* * 
, Quatre-vingt cinq Prélats du Royau- 
me prirent en main fct caufe des Doc- 
teurs Cômmiflaires , qui devenoit celle 
de PEgiife. Ils fe bornèrent aux cincj 
premières propofitiens que lë Sindic de 
la Faculté de Théologie avoit dénon- 
cées ; parceque c'étoit principalement 
à la defenfè* de celles-là que les Difci- 
pies de Janfeniu* s'étoient attachés. Us 
les envoyèrent au Pape , & fignerent 
tous une même lettre où ils l^£ippIioient 1 3 
d'apprendre à toute l'Eglife ce qu'on de- 1 ' u 
voit penfer des propofitions qu'ils lui 
déféroient. 

Innocent X* rempliflbit pourlorsJa 
Chaire de S. Pierre. Il établit une Coa*; 

B 4 
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Av. grégation pour connoître de l'affaire 
; i. qu'on venoit de porter à fon TribunaL 
Onze Evêques de France , ayant à leur 
tête M. de Gpndrin Arclu de Sens , fe. 
laifferent furprendre aux artifices des 
Défenfeurs jox\ livre de Janfenius. Ils 
écrivirent ( a ) au Pape qu'il falloit ou 
laifler la decinon de cette affaire aux 
Evêques du Royaume pour la juger en 
première inftance , ou en renvoyer le 
jugement à un tems plus commode. Dans 
les mauvaifes caufes* on ne peut avoir 
que de mauvaifes raifons à alléguer; 
Les quatre-vingt cinq Evêques, aux- 
quels trois autres s'étoient joints , 
avoient déclaré dans leur Lettre que la 
coutume de PEglife eft de déférer les 
caufes majeures au Saint Siège , & ils 
avoient apporté pour motif du Juge- 
ment .Apoftolique qu'ils follicitoient y 
les maux infinis que faifoit depuis dix 
ans dans le Royaume la Doûrine des 
propofitions qu'ils lui envoyoient. Par- 
là ils avoient détruit par avance les pré- 
textes qu^es onze Prélats avpient aL- 
légués. 

Le Pape écouta leurs repréfentations 

♦ 

{'a) Leur Lettre fat préfintée au Pape le IQ. 
^Juillet 16/1 par M* de Saint Amour* 
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fk les inftances de l'Ambaflkdeur de 
France , qui air nom du Roi ne ceffoit 
de demander line décifion. En confé- 
quence Innocent X. porta une Bulle oil 
ij: déclarok touchant les cinq propor- 
tions qu'on lui avoit déférées. 

Premièrement , qu'il eft téméraire , im-> 
pie y blajphématoire 9 frappé cFanathême & 
hérétique de dire que quelques comman- 
de/riens de Dieu font impojfibles a des juflcs- 
qui défirent ) & qui tâchent de les garder 
Jelon les forces qju'ils ont alors , & qu'ils. 
n'ont point de grâce par laquelle ils leur ' 
foient rendus pojjibles. 

Secondement , qu'il eft hérétique dW 
vancer que dans retarde la nature cor- 
rompue on ne réfîjle jamais à la grâce in- 
térieure^ 

ïroifiemement qu'il eft hérétique de: 
fôutenir que pour mériter & démériter 
dans Cétat de la nature corrompue , on n'a. 
pas befoin £une* liberté exempte de la né- 
çeffité d'agir; mais qu'il fuffit Savoir une- 
libené exempte de contrainte. * 
. Quatrièmement 5 qu'il eft faux & hé- 
rétique de dire que les demi-Pélagiens ad- 
mettoient la néceffité d'une Grâce intérim 
4ure & prévenante pour chaque action en 
particulier 9 même pour le commencement- 
de la Foi, & qu'ils étoient hérétiques et* 

* S 
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ce quils prétendaient que cette grâce ètoit 
de telle nature que la volonté de l'homme 
ûvoit le pouvoir de lui réfifler ^ ou de lui' 
obéir. 

Cinquièmement , qu'il eft faux. , témè-* 
raire 9 fcandaleux d'avancer que c'ejï une 1 
erreur des dèmi-P élagiens de dire que JE- 
SUS-CHRIST fou-mort') ou qiâil aitré- 1 - 
pandu [on fang pour tous Us hommes fans' 

- exception ; & que fi cette mime propofitiorr 
efl entendue en ce fens que I. C. n efl mort* 
que pour lé falut des feuls Prédeflinés r 
elle efl impie , blafpnématoire , injuri-* 
eiife , dérogeant à la bonté de Dieu & 

* hérétique. 

Le combîé de Fétonnement ëft qu'ut* 
fyftême fi afireux eût pu trouver dès 
rartifans. Former un plan de Doôrine y 
4i\ l'on donne pour confiant, où Ton 
prétend même établir comme un fon- 
dement de notre Foi que l'homme fait 
toujours néceflairement le bien ou le 
mal y que -, quoiqu'il ne puifie pas évi- 
ter le mat qu'il fait , it^eft néanmoins> 
puni xl'une éternité de peines tout coin- 
irië s'il avoit été en ion pouvoir de ne- 
pas le commettre , c'èfl: vouloir porter 
î^hoiwne aù plus aflreux libertinage des? 
jftœurs eh lui pèffuadant que fa volon-- 
tfetâiaYinciblement entraînée au vkej 
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^'eft le jetter dans le defefpoir en lut 
donnant à entendre qu'après les vingt 
& les trente années d'une vie écou- 
lée dans la pratique du bien, la grâce 
peut lui manquer , & qu'elle lui man~ 
que en éffet très-fouvent pour pouvoir 
obferver les Commandemens ; & c'eft 
taxer Dieu d'une cruauté qui ne peut 
convenir qu'à un Tyran. Telle étoit 
cependant la Doârine des cinq propo- 
rtions qu'innocent X, condamna par 
la Bulle. 

Pour la faire recevoir dans ion Ro- 
yaume , le Roi voulut qu'il fe formât 
à Paris une affemblée dTi vêques , corn- 
pofée des ieub Prélats qui fe trouvoient 
pour lors à Paris ou à la fuite de la Cour; 
& pour en accélérer Fâcœptatibn , Sa 
Majefté fit expédier des Lettres^paten- ^ j u % 
tes qui étaient adreffées à tous les Evê- 165 3. 
ques xle Fiftnce. Ce font les premières 
Lettres-patentes que nos Rois ayent ja- 
mais accordées pour appuyer une Bulle 
dogmatique du Saint Siège. Encore ces 
premières Letfrés^tentes^ ne fureut 
point portées au Parlement. H fe trou- 
voit pour lors trente Evêques à Paris* 
Ils s'affemblerent tous chez M. le Car- I f Ju ^ 
tlinal Màzarin. Parmi ceux-là il y en 1653^ 
avoit trois qui avaient ligné la lettre 

B6 V 
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cfue les onze Evêques avoient écrite 4 
au Pape en- faveur des cinq propofi- 
tions; c'étoit de MM. de Chalons,de 
Valence & de Graffe, Ils obferverent 
cjue dans ces Lettres-patentes le Roi en- 
joignoit à tous les Evêques de Yon Ro- 
yaume d'accepter la Bulle, & que cet 
ordre ne pouvoit s'accorder avec la li- 
berté qu'ilprétendoit leur laHTer. Leurs > 
remontrances furent écoutées. Le Roi 
fit expédier de nouvelles Lettres-paten- 
tes , où les Evêques étoient Amplement 
exhortés à recevoir la Bulle ; & ces nou- 
velles* Lettres-patentes ne furent pas 
non plus envoyées au Parlement. Après* 
quoi ceux des Prélats qu* compofoientr 
PAffemblée reçurent tous la BuHe una- 
fuît, nimement. Ils écrivirent au Pape pour 
T65 3. le remercier de l'-avoir donnée , & le 
même jour ils envoyèrent le réfultat de 
leurs délibérations à tous lft Evêques > 
du Royaume qui s'y conformèrent dans 
les Provinces, 

Quinze jours après M; PEvêque de 
* Août Rennes porta la Bulle en Sorbonne , oîr 
*6p. elle fiit enregiftrée tout d'une voix. La 
*• Sepu Faculté- de Théologie confirma fa con* 
3- elufionr un mois après , & déclara que r 
fi quelqu'un de fes Membres foutenoifc 
à lîavenir quelqu'une, des cinq propo r 
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fitions , il feroit exclus du Corps , & que 
fon nom feroit efïacédu catalogue de* 
Do&eurs. 

M. PArchevêque - [ a ] de Sens &• 
M. l'Evêque [£] de Comminges fu- 
rent les feuk qui publièrent des Man- 
démens injurieux à, la Bulle, Le Pape 
nomma quelques Evêques pour inftruire* 
leur procès ; mais M. l'Archevêaue de 
Sens parut n'en rien craindre. Il le con- 
tenta de déclarer par écrit qu'il n'avoit 
prétendu dans fon Mandement , ni man- 
quer aurefpett qui eft dû au S. Siège y 
ni s'élever contre la cenfure des cinq 
propofitions , & il proteftâ qu'il » ne , 
roit rien au-delà*pour fatisfàire le Pape. 
Pour lors -M.' le Cardinal Mazarin com- 
mit douze Prélats, pour connoîtne de 
cette affaire , & M. P Archevêque de 
Sens promit d'acquiefeer à tout ce qu'en 
ordonnerait l'Aflemblée des Eveques. 

On eut bientôtoccafion de la former; 
Les Janfeniftes avoient eu recours à ua 
ftratagême", à la faveur duquel ils cro- 
yoient pouvoir fouftraire les cinq pro- 

[ a ] Lettre Paftorale dé M. V Archevêque d& 
Sens du 23. Novembre 1653. 

[ £ ] Mandement de M* l'Evêque de Commin*- 
£ex du .9. Q&obrt 163.3*-. 
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pofitiôns à la cenfure. Cétoit d'une pâti 
d'avouer que , confidérées en elles- 
mêmes * les cinq propofitions étoient 
condamnables &juflement condamnées^ 
& de l'autre,, de prétendre qu'elles 
n'étoient ni contenues dans le livre de 
Janfenius, ni condamnées dans le fens 
de fon livre. H étoit queûion de détruire 
cette fauffe fubtilité. * 

Pour y procéder avec plus de force 

9. Mars. & d'autorité r trente-huit Evêques s'af-* 
x ^54* femblerent au- Louvre , & ils nommè- 
rent huit Cômmiffaires pour examiner 
le texte de Janfenius paf rapport aux 
28. c5«q propofitions. Après dix féances, 

Murs. VAffemblée déclara que les cinq propo-: 
fitions etoient véritablement contenues 
au livre de Janfenius , & qu'elles avoient 
été condamnas dans le fens de fon Li- 
vre. M. l'Archevêque de Sens , & M. 
l'Evêque de Comminges acquiefcerent 
à cette déciiïon, &-là fignerent. Les 
Evêques l'envoyèrent au Pape , qui con- 

Avril, damna pour ime féconde fois le Hvre 
de Janfenius , & tous les Ouvrages qu'on 
avoit publiés pour fa défenfe. Le Saint 
F*ere félicita les Evêques de la démar- 
che qu'ils venoient de faire , & déclara 
g dans fon Bref qu'il avoit condamné dans 

™* les cinq, propojitions : doilrint de Cor- 
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nelius-Janfenhis % contenue dans fon Livre 
intitulé Augujlin.- 

M. Arnaud ne fît aiicùn cas delà dé- 
cilion du Pape & des Evê^ues : il pu- 
blia une Lettre* > où il perfiftoit tou- 1 
- jours à foutenir que janienius n'avoit 
pas enfeigné les cinq propositions. Cent 
trente Dôftettrs de la Faculté de Théo- Le 14 
lôgie de Paris centrèrent cette Lettre, 3 1 J iUU - 
& déclarèrent que* li dans quinze jours ^ Fcv * 
M; Arnaud n'àvoit fouferit la cenfure, 16 55- 
H feroit exclus du Do&orat. H déchut 
en effet de tous les droits • qui y font 
attachés ; mais lui & fés adhérans eurent 
recours à un nouveau fubterfuge , pour 
tâcher de Tauvèr le livre de Janfenius. 

Ce nouveau faux-fusant flit dédire 
qu'il étoit vrai que l'Eglife avbit cru 
voir lès cinq proportions dans l'ouvra- 
ge de Janfenius ; mais que l'Eglife s 9 étoit 
trompée fur ce feit , & que l'Eglife n'efl: 
pas infaillible , quand elle juge du fens 
d'un Livre. L'Affemblée générale du ' 
Clergé détruifit cette vaine fubtilité , 
en déclarant que l'Eglife juge des quef J & l Se * 
dons de fait qui font infép arables des ma- ? 
mères de Foi > ou des mœurs ' générales de 
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tEglife. . . • avec la même infaillibilité, > 
quelle juge de la Fou 
ïî4 Mars p eil j e tems après Alexandre VIL 

1 porta une €onftitution , qui renouvel- 
ait & confirmoit celle d'Innocent X. Sa 
Bulle commence par ces paroles: Ad 
zjMarsi S acraT7 * Bïati Pétri Sedem.^X\e futpré- 
fentée * à. FAffemblée du Clergé , qui 
l'accepta , & réfolut d'y joindre une for- 

• mule de Foi qu'oii*ferok fouferire à> 
tous les Eccléfiaftiques pour s'affurer de 
leur Doftrine. Le Formulaire fut dreff& 

? Fêv. V** k m ^me affemblée r & dans la fui- 
1661. vante Affemblée générale itfot ordon- 
né que le Formulaire feroit fottfcrit par 
tous les Eccléfiaftiques du Royaume* 

3 * 4y Le Roi autorifa cette délibération par 

* " un Arrêt de fon Confeil d'Etat , & par 

line Lettre circulaire à tous Jes Evêcjues- 
de France , pour en ordonner l'exécu- 
tion. La Faculté de Théologie de Paris- 
fe conforma aux. délibérations de TA£~ 

* * « 

femblée , & enjoignit à fes Do&eurs 
^ M âl # jBachéliers Se Candidats de figner le 
Formulaire fous les mêmes peines* 
qu'elle avoit ordonné , que la cenfiire 
de la Lettre de M. Arnaud fut iouf* 
crite , c'eft à dire , fous peines d'être ex- 
clus du Dçûorat. Voici en quels termes- 
le Formulaire des Ëyêques itoit conçue 
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» Je me foumets fincerement à la Con£ 
Mtitiition du Pape Innocent X. du 31 
» Mai 1653. felonfon véritable fens , qui 
»a été déterminé par ta Conftitution 
» de N. S* Pere Alexandre VIL du 16. 
» Oftobre 1 656. Je reconnois que je fuis 
» obligé en confcience d'obéir à ces 
» Conftitutions & je condamne dé'cœur 
» & de bouche la do&rine des cinq pro- 
» pofitions de Cornelius-Janfenius , 
» contenue en fon livre intitulé Augiif- 
» tinus 9 que ces deux Papes & les Evc- 
» ques ont condamneé , laquelle Doc-' 
» trine n'eft point celle de S. Auguftim, 
» que Janfenius a mal expliqitée contre 
»Ie vrai. fens de ce Saint Do&eur. 

Toutes les précautions forent inuti- 
les ; . les Janfenmes ne voulurent pas fe 
foumettre à la fignature du Formulaire, 
& quelques Eveques ne fe mirent pas 
en peine de l'exiger. Le Roi alla tenir 
foalit de Juftice. au Parlement , & il y 
fit enregiftrer une Déclaration qui or- 
donnoit la fignature du Formulaire que *9jt vK 
le Clergé avoit.drefTé; C'efl la première l662 * 
déclaration de nos Rois qui ait jamais * 
été portée au Pàrlement pour appuyer 
les décifions d'une Bulle Dogmatique. 
Les Janfeniftes refifterent encore au» 
ordres # du Prince r &t pour prétexte de 
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leur refus , ils publièrent .que le Pape 
témoignoit aflèzpar fon fiténce qu'il n'ap* 
prouvoit pas une pareille foufcription. 
rf/Vv. Pouf les forcer dans ce dernier re- 
> * franchement \ Alexandre VIL porta une 
féconde Conftitution , par laquelle il 
ordonnoit à tous les Archevêques &c 
Evéqftes , aux Eceljéfiaftiques Séculiers 
Réguliers , aux Do&eurs &C Licentiés + 
aux Principaux des Collèges & aux Re- 
gens , aux Religieufes mêmes d'avoir à 
foufcrire le Formulaire qu'il envoyoit * 
ou à fe voir irremifliblement traités feloit . 
]à rigueur des Canons. Voici la teneurdu 
Formulaire qu'Alexandre VIL a dreffé* 
» Je N; fouffigné me foumets à la 
» Conftitution Apoftolique d'Innocent 
» X. Souverain Pontife du 3 u jour de 
» Mai 16 5 3 , & à celle d'Alexandre VIL 
» fon Succefleur du 1 6 O&obre 1656, 
*&c rejette & condamne fincerement 
» les cinq propofitions extraites du li- 
» vre de Cornelius-Janfenius , intitulé 
» j4ugu(linus 9 dans le propre fens du 
* même Auteur y comme le Siège Apo£ 
- » tolique les a condamnées par les mê- 
» mes Conftitutions. Je le jure ainfi. 
» Ainfi Dieu me fcit en aide & les Saints 
Evangiles. 
Dès que lé Roi eut reçu des mains 
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du Nonce cette féconde Conftitution 
d'Alexandre VIL il fit expédier une Dé- 
claration auiîi forte que celle de Tannée 
précédente, & à pareil *jour il alla en 
pérfonne ld faire enregiftrçr - au Parle- 
ment. Sa Majefté y ordonftoit à tous 29. Av. 
les Prélats de ion Royaume de fouf- 1665. 
crire eux-mêmes* & de faire fout- 
crire le Formulaire envoyé de Rome 
purement & Amplement j fans y appor- 
ter aucune diftin&ion , ou reftri&ion ; 
&: fuppofé que dans Fefpace de trois 
mois quelqu'un des Archevêques , ou 
Evêques n'eût pas certifié par écrit qu'il 
s'étort acquite de ce devoir , Sa Ma- 
jefté voulait qu'oit- l'y contraignit par 
h failie de fon temporel , qu f on procé- 
dât contre lui par les voyes Canoni- 
ques, 6c qu'on emifât de la même ma- 
nière envers tous ceux des. Eccléfiaf- 
tiques qui aUroiênt refùfé,ou négligé 
de donner leur fignatûre. 

Quatre Ëvêques refuferent d'obéir ; 
e'étoit MM. les Evèques d'Alet,de 
Beauvais , dé Pâmiers & d'Angers : ce 
dernier étoit frère de M. Arnaud. Ils Mai, 
publièrent des Mahdemens , où ils dé- Juin & 
claroient que fur le fait de Janfenius on fyp et 
ne dok|à FEglife qu'une obéiflance de Jjfjkifc. 
jpefpewf^iu cônfifte à demeurer dans x ^j a ri 
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.1667. i e filence. Le Roi fuprima leurs Mànde- 
mens par un Arrêt de fon Confeil d'E- 
tat r oc le Pape les condamna. Sa Ma- 
jafté pria le Saint Pere de nommer dou- 
ze Evêques de France pour faire le Pro-* 
cès aux quatre Prélats- refraâaires. Le 
Pape eut quelque peine fur le nombre 
de douze & consentit à en* déléguer 
neuf pour connoître de cette affaire* 
ai Mai Alexandre VIL étant mort fur ces 
' entrefaites , Clément IX. nç fut pas plu- 
tôt monté fur le Trône Pontifical , qu'il 
fe montra plein d'ardeur pour réduire 
les quatre Evêques à l'obeiflknce qu'ils 
dévoient à FEgllfe. • 
f 2>/ # Dix-neuf Evêques de France lui écri- 
virent en faveur des quatre Prélats, &c 
ils marquoient dans leurs lettres que 
YEglife ne définit point avec une certitude 
entière & infaillible ces faits humains que 
Dieu n*a point révélés > & quainfi tout 
ce quelle exige des Fidèles en ces rencon- 
tres 9 efi qu'ils ayent pour fes Décrets tout 
le refpect qu'ils doivent ; ils s'en expli- 
. quoient aufli dans le même fens dans 
une lettre qu'ils adrefferent au Roi , &* 
il étoit aifé de juger qu'ils avoient été 
gfigjiés pour empêcher la procédure des- 
quatre Evêques. On fut d'autant . plus» 
furpris de leur démarche , cpMËrplûr 
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part des dix-neuf Prélats avoient foui- 
crit aux délibérations , ou l'Aflemblée 
générale du Cîereé a voit déclaré que FE- 
glife prononce fur les faits qui appar- 
tiennent à la Foi avec la même infailli- 
bilité qu'elle prononce fur la Foi même. 

■ Encourages par h nombre , les cjua- 25 Av~ 
tre Evêques écrivirent à tous les Prélats 

du Royaume une lettre circulaire dans 
la quelle ils les invitoient à s'unir pour 
empêcher l'exécution du Bref du Pape 
^n vertu duquel on travaîlloit à tèur 
Procès. La démarche étoit hardie. Le 
Roi fupprima leur lettre par un Arrêt 
de fon Confeil d'Etat , & Sa Màjefté dé- 
fendit à tous les .Préfets de fon Royau- 
me d'y avoir aucun égard. Par-la les 
mefiires des quatre Evêques furent dé- 
concertées , & leur efpoir anéanti. Ap- 
préhendant donc que leur procès ne leur 
fîit fait, ils promirent de ligner le For- 
mulaire , comme tous les autres Evê- 
ques l'avôient fouferit , & ils déclarèrent 
qu'ils le iêroient trés^vôlontiers , pour- 
vu qu'on leur épargnât la honte .de ré- 
ïraôer leurs Mandemçns. 

■ Le Pape y confentit ; mais il y fiit 
trompé. Ils fe contentèrent de figner &c 
de faire figner des procès-verbaux ., qu'ift 
iirent fecretement inférer dans leurs 
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Greffes , &: dans lefquels ils n'exigeoient 
point la créance intérieure du fait. Ce- 
i Sep. pendant ils écrivirent au Pape .qu'ils 
1668. avoient enfin fouferit^ & fait fouferire 
les Conftitutions Apoftoliques fuivant 
l'intention du Saint Siège. U ne laifla pas 
de tranfoirer dans le Public que leur conr 
duite navoitpas étéfincére,& le Pape 
exigea de chacun des quatre Prélats un 
cettificat figné de leur propre main , par 
lequel ils afluraffent qu'ils avoient ligné 
&^fait figner fincérement le Formulaire 
fuivant les Conftitutions d'Innocent X 
& d'Alexandre VIL Us donnèrent cha- 
cun leur certificat dans la forme la plus 
autentique ;mais leur atteftation n'env 
peetfk pas que dans leur fignature ils 
n euffent diftingué la queftion de fait de 
la queftion de droit. Ainfi le Roi &le 
Pape y furent trompés. La Religion né- 
anmoins n'y perdit rien de fes droits* 
Il eft fur qu'on exigea toujours d'elle 
la iignature pure & fimple jdu Formur 
laire , & qu ils ne rentrèrent dkns les 
bonnes grâces du Saint Siège , que far 
les alfurances pofitives qu'ils donnèrent 
d'avoir rempli fes intentions. Ç'eft ce 
• qu'on appelle la paix de Clément IX* 
Elle étoit trop funulée de la part des 
flifaQaires pour durer long-tçms* ; 



Digitized by Google 



Livre Premier. 47 

Le .Pere Quênel entreprit dès-lors 
de faire revivre ,les cinq propofitions 
de Janfenius & de relever fon Livre du 
décri où le Pape 8clesEvêques venoient 
de le jetter. J'ai dis que Janfenius avoit 
employé vingt-deux ans à faire , où à 
retoucher fon Ouvrage, Le Pere Quê- 
,nel employa abfolumei>t le même nom- 
bre d'années à mettre la dernière main 
au Livre qu'il projettoit de donner au 
Public D'abord il fit imprimer un feul 
petit Volume qui contenoit de courtes 
réflexions fur les quatres Evangiles. En- 
fuite il travailla fur tout le Nouveau Te£ 
tament. Enfin, -après quelques Editions 
qui n'étoientpas encore félon fon gré, 
il en fit une , où il crut avoir épuifé tout 
fon defféin* 

Il avoit foxlhaité de M. Vialard Evê* 
que de Chaions fur Marne , <jii'il ap- 
prouvât le feul petit Volume qu'il don- 
na d'abord fur les quatre Evangiles. Le 
Prélat voulut l'examiner auparavant , &c 
ne l'ayant pas trouvé affez exa& , il y 
avoit fait apofer plufieurs cartons. C'eft 
dans cet état qu'il i'avôit approuvé y &L 
<£eft aufli le feul ouvrage du Pere Que- 
©el auquel il ait jamais donné fon ap- 
probation. Le Second ouvrage que le 
Pere Quêndco^Bpofa^epuis^ui s'iten- 
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doit à tout le Nouveau Teftament , qui 
fbrmoit quatre Volumes , & qui eft fi 
connu aujourd'hui fous le nom de Ré~ 
flexions Morales , ne fut jamais approuvé 
de M. Vialard , & c'eft à tort que les 
Difeiples de Quênel mirent à la tête de 
ce fécond ouvrage l'Approbation qu'il 
n'a voit donnée qu'au premier. Cepen- 
dant nous la trouvons placée jufques 
dans les Editions qui ne fe firent que 
plus de vingt ans après la mort de ce 
Prélat. . .. 

En fuppofant que les Réflexions Mo- 
rales avoient été approuvées par M* 
Vialard , les Quêneliftes vouloient don- 
ner â entendre qu'elles avoient panfdès 
Tannée 1671/& que n'ayant été côn- . 
damnées par une Bulle qu'en 1715, 
elles avoient été pendant plus de qua- 
rante ans dans les mains du Public fans 
qu'on les eût trouvées répréhenfibles. 
De-là ils. vouloient inférer que c'était 
par un pur efprit de cabale qu'on étoit 
parvenu à les faire profcrire. 

Mais ces deux prétentions étoient in- 
foutenables. La première fè trouve dé- 
truite par des atteftations qui font en- 
tièrement fans réplique. Voici ce que 
Jacques Seneuze dépofa le 7 Novem- 
bre 171 3. C'étoit l'Imprimeur de ML 

Vialard 



Digitized by Google 



Premier; 49 

, ^Vialarcl à Châlons , ùl dépofition fut mi- 
fe entre lés^ains de M. Groflard , Avo- 
cat du Roi en ladite Ville. Elle eft con- 
çue abfolument dans les mêmes termes 
qui fuivent. 

» La première impretfîoti <iu Nou» 
» veau Teflamènt du Pere Quénel a été 
» en 1 67 1 . chez Pralard avec le privi- 
» lége de Jacques Seneuze , Imprimeur 
»de M. Vialard , Evéque de Châlons, 
>> & le Mandement de mondit Seigneur 
» de Vialard du mois de Novembre de 
» ladite année 1671. Mais il eft à ob- 
»ferver que pour lors le Pere Quêné! 
»n'avoit travaillé que litr les quatre 
» Evangéliftes , & même n'avoit fait que 
» des Réflexions courtes fur chaque vei> 
»fet, & que mondit Seigneur de Via- 

' » lard y avoit fait beaucoup de correc- 
tions, que l'on appelle des cartons , 
» en termes d'Imprimerie. Et huit ans 
» après il a paru un nouvel Ouvrage 
» dûdit Pere Quênel , qui étoit la fuite 
» des quatre Evangéliftes , fçavoir , des 
» Réflexions fur les Aâes des Apôtres» 
» les Epitres & le refte du Nouveau Te£ 
» tament , lefquelles Réflexions étoient 
» fort courtes & par verfets , comme 
» celles qui avoient pani d'abord fur 
*»les Evangéliftes* Mais M. de Vialard 
TorneJ* C 
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»rï'a jamais eu aucune connoifïancé 
» de cette fuite du Nouveau Tefta- 
» ment, & bien moins encore des nou- 
*>velles imprefîions (fui ont été faites 
» depuis ce tems-là , & même augmen- 
» tées de plus d'un tiers depuis Ion dé- 
•*> cès , quoique l'Imprimeur y ait tou- 
» jours mis le Mandement de M. Via- 

lard , &*les ait fait pafler comme im- 
primées par .ordre cludit Seigneur 
» Evêque. 

En conféquence de cette Déclara- 
tion, M. Groflard portant la parole au 
nom des Officiers du Roi au Bailliage 
de - Châlons fur Marne s'en expliqua en 
ces termes : » Il eft vrai que le Livre 
» fatal qui a occalionné tous les moiv- 
» vemens de ce tems , & dont l'Eglife 
»s'étoit bien paflee pendant plufieurs 
» fiecles , a pris naiflance parmi nous , 
*>&~que dès Tannée 1671 ,il y en eû 
*> une Edition avec PApprobation de M. 
y> de Vialard ; mais que l'Auteur du Li- 
m belle fçache ce que nous avons déjà 
w dit publiquement que ce Livre alors 
»n'étoit qu'un très-petit Volume, un 
» in-dou{e d'un pelât travers de doigt , 
» contenant quelques Réflexions très* 
» courtes fur les Evangiles feulement; 
» M. de yialard lïapprouva 7 après y 
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Savoir fait mettre quelques Cartons. 3 
» c'eft-à-dire , en termes d'Imprimerie , 
» y avoir fait quelques correftions ; c'eft 
» un fait dont nous fommes en .état de 
» donner une preuve incontefiaBle ; & 
» fi depuis cette première impre^ïion , 
» & depuis la mort de M. de Vialard, 
» ce Livre a été infiniment augmenté , fi 
» les Imprimeurs y ont toujours mis à 
» la tête une Approbation aufli refpe&a- 
» ble que celle de M. Vialard , il ne s'en- 
» fuit certainement pas que cette Ap- 
» probation doive influer fur tout POu- 
>>vrage. » Tel fut le difcours de M. 
Grofïard du z Mai 17 17 , ainfi qu'il pa- 
roit par les Regifires du Bailliage de 
Châlons , dont ces paroles font extraites 
mot pour mot , & par une Sentence du 
même Bailliage, imprimée pour lors 
chez Claude Bouchard à Châlons, Mais 
l'Hi#orien même du Parti en eil con- 
venu , lorfqu'il a dit que les ( a ) Réfle- 
xions Morales ne furent acluvces que vers 
Van 1693. 

La féconde prétention des Quêneïltftes 9 
lorfqu'ils ont afliiré que les Réflexions 
Morales ont été long-tems fans effuyer 

( a ) Hiftoite du Livre des Reflexions Mora- 
les >& de la Conflitution Unigenitus. Tome u 
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aucune contradi&ion , fe trouve encore 
anéantie par leur même Hifiorien. Il 
Jiid* ajoute au même endroit de fon Hiftoi* 
re-, que peu de tems après elles furent 
déférés* au S. Office , c'eft-à-dire , com- 
me il Pexplicjue lui-même , vers tannée 
1693. Enfin il nous apprend que ceux 
qui compofoient la Congrégation du S* 
Jbîd.T.l. Office 9 jugèrent qu'il riétoitpas de Véqui~ 
jp. 1 % té de s'en rapporter aux dénonciateurs ; 
& X Y qu'en s'adrejfantà l'Auteur y ilpourroit en 
peu de mots donner tout V éclairciffement 
néceffaire; que cela fut exécuté ; que V Au- 
teur eut communication de ces difficultés; 
que Vaccufation faite au S. Office demeu- 
ra Jicrette;£* que toutes les attaques quon 
41 renouvellées depuis y n'ont été qu'une ré- 
pétition de cette première. 

L'événement a fait voir qu'il eût été 
du repos de PEglife & de l'Etat , d'ané- 
antir les Réflexions Morales au moment 
qu'elles parurent. Le Royaume , alors 
gouverne par le plus grand de fes Rois^ 
| le trouvoit au comble de fa puiflance* 

& le Parti encore foible n'eût ofé fe 
foule ver contre un Maître abfolu', qu'on 
regardoit avec raifon comme l'ennemi 
implacable de la nouveauté. C'étoït par 
<tes principes de Religion & de Sageffe 
que Louis le Grand avoit dçnné le 
u 
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dernier coup au Calvinifme en France* 
Il eût été facile à la même main qui ve- 
noit de déraciner une hérefie , que le 
nombre des années avoit fortifiée , d'en 
extirper une autre qui ne faifoit que de 
naître. La Providence ne le permit pas» 
Le Seigneur a fes tems & fes momens 
ou'il arrange au bien de fes élus & pour 
ta gloire* Peut-être voulut-il laiffer mû- 
rir la zizanie avec le bon grain , pour 
éprouver la fidélité des> Juftes. Peut- 
être avtfli ne fouffrit-il ces naiflances de 
trouble , que pour faire tomber le man- 
que à ceux qui en étoient les Auteurs. 

Le Livre des Réflexions Morales don- 
na occafion à TEgufe' de découvrir fes 
véritables ennemis. Envain le Pere Quê- 
nel avoit eu foin de s'y transformer en 
Ange de lumière pour extorquer le 
Privilège du Roi. Ni le déguifement de 
l'Auteur r ni le fceau de l'autorité pu- 
blique ne purent rafliirer les Fidèles con- 
tre le danger de la fédu&ion. Le lec- 
téur éclairé fentoit prefque à chaque 
page que la vérité y étoit employée à 
couvrir le menfonge. Il entrevoyoit 
que le fchifine &. la révolte contre les 
Puiflances légitimes y étoient infpirés aux 
Peuples , & que les dogmes de la Foi* 
les maximes de la Morale, & les loix 

c 3 
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de la Difcipline univerfelle y étoient 
renverfées* 

Ces foupçons nâquirentavec le Livre* 
Pour les eclaircir , le Do&eur Froma- 
*^94> geau de la Maifon & Société de Sor- 
Bonne , examina foigneufement les Ré- 
flexions Morales. M y remarqua près de 
deux cent propositions cenmrables , & 
les donna au Public dans un Extrais 
critique qui ea manifeftoit les mauvais 
fens. 

M. de Noailles en jugea différemment; 
#695. Pour lors il venoit de fucceder à Mi 
/' de Vialard dans l'Evêché de Châlons 
fur Marne. À la vérité» il tomba d'ac- 
cord que lorfquefon Prédécefleur avoit 
approuvé le Livre du Pere Qûênel, 
VOuvrage n'étoù encore qu imparfait. C'é- 
toit convenir que M*- Vialard n'avoit 
jamais approuve les Réflexions Morales. 
Cependant M*, de NoailLes crut poiw 
voir leur donner fon Approbation. Pour 
les autorifer dans fon nouveau Diocèfe, 
- . il en fit un éloge accompli dans un 
l QK% Mandement qu'il adreffa à fes Curés. 
On trouve y leur difoit*il., ramajfé dans 
ce Livre tout ce que les Saints Pères ont 
écrit de plus beau & de plus touchant fur 
le Nouveau Teflament , & on en fait un» < 
extrait plein fonction & de lumière* . Les; 
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plus fublimes vérités de la Religion y font 
traitées avec cette force & cette douceur 
du Saint Efprit 9 qui, les fait goûter aux 
cœurs les plus durs. Vous y trouvère^ de 
quoi vous injlruire & vous édifier. V ous 
y apprendre^ à enfeigner Us Peuples que 
vous ave^d conduire .... Ainfi ce Livre 
vous tiendra lieu d*une Bibliothèque entierem 
* Un tel éloge ne pouvoit manquer 
de fouffirir les plus grandes contradio 
tions. Quelque porte qu'on fut à res- 
pecter l'Approbateur <ki Livre , on ne 
pouvoit s'accoutumer à goûter l^Livre 
même. Les Amis dè l'Auteur en furent 
allarmés ; ils lui confeillerent de retou- 
cher fon Ouvrage dans la nouvelle édi- 
tion qu'il projettoit. Le Pere * Quênel 
parut d'abord fe rendre à leur avis ; 
mais dans la fuke il ks méprifa. Il ré- 
pondit [a] que loin d'envelopper fous 
des expreflions moins claires ce qu'on 
trouvoit répréhônfible dans les Réfle- 
xions Morales , il le rendroit encore plus 
fenfible s'il avoit à y mettre la maip. 

M. de Noailles fut transféré- à l'Àfr- 
ehevêché de Paris. Les Quênelliftes le 
prièrent de renouveller pour fon nou- 
veau Diocèfe l'Approbation qu'il avoit 

[a] Caufa QuintU 
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56 HiST. ÔE LA CONST. Uhigeniius., 
donnée aux Réflexions Morales pour le 
Diocèfe de Châlons. M. de Noailles 
s'en défendit ; il déclara que de tous cô- 
tés on lui reprochoit d'avoir approu- 
vé l'erreur , en approuvant le Livre ; 
fcu'il vouloir le foire examiner r & qu'il 
etoit réfolu de l'abandonner , fi le Pere 
Quênel n'y feifoit pas les changemens , 
qu'on auroit jugé neceflkires. Si le Pré- 
lats eût tenu parole , il auroit étouffé 
le mal dans fa fource. 

A la vérité le P. QuêneMui [ b ] écri- 
vit pour lui promettre de réformer fon 
Ouvrage. Je fuis très-capable 9 difoit-il > 
de commettre des fautes ; aufji ne rougi- 
rai-) e joutais de les voir effacer , & de les 
rétracter publiquement. En apparence rien 
n'étoit ni plus refpe&ueux , ni plus fou- 
rnis ; mais dans le fond ce n'étoit dans 
le P: Quênel qu'une docilité apparente* 
Dès le mois fiiivant il en donna des preu- 
ves fans réplique. 

Ce fut le 23 d'Avril qu'il écrivit à 
tqi * de fes- amis dans les termes qui: 
fui vent vjc laiffe faire le bon Abbé Dont 
Antoihc de. Bernard ; car , comment 

[b] ' Caufk Quênel > f âge 440* . 

- 

p Le Skur Wdard » Caufa Quinel , page 44^ 
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faire pour V empêcher ? Je fuis bien aife de 
n'être point confulté. Ce qui fera bien 9 fe- 
ra avoué ; s'il y a quelque chofe qu'on ne 
puiffe approuver > on en fera quitte pour di- 
re qu'on n'y a pas de part. Pourvu qu'on 
ne - touche point aux endroits notés , tout 
ira bien\ mais je fouhaife bien que cela 
fi termine bientôt pour une bonne fois. Je 
fçais qu'il avoit dit à des gens qu'il avoue- 
rait fous le nom de fa nouvelle Abbaye 
les quatre Frères : & il le devoit faire ,pour 
repoujfer Cinfolence des contredifans ; mais 
je vois bien qu'il jûtigne du ne^ 

Dans le langagè^hi Parti , VAbbé Dom 
Antoine étoit M. de NoaÛles. Sous !e 
nom de fa première Abbaye , on enten- 
doit l'Evêché de Chalons fur Marné 
qu'il venoit de quitter , & par les qua- 
tre Frères > on défîgnoit les quatre Vo- 
lumes des Réflexions Morales. Le Père 
QuêneKs r étoit flatté qu'en prenant po£ 
felïion de l'Arche vêché de Paris , M* 
de Noailles les approuverait de nou-»- 
Veau. Ildifoit même en avoir quelque 
affurance ; mais quand il apprit que par 
fon ordre on revoyoit le Livre pour 
le corriger ait s'écria que le bon Âbbé 
faignoit du nez , & que fi Ton prêtent - 
doit toucher aux endroits notés des Ré-" 
flexions Morales >jl ftô confentiroit pas 3 

C 5> 
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a de tels changemens. 

Le Pere Quenel eut lieu d'être con~ 
tent. Les Revifeurs que M. de Noailles 
avoit choiïi , n'étoient pas exempts de 
foupçon de Janfenifine : d'ailleurs il fça-r 
voit que l'Auteur ne vouloit pas qu'on 
changeât entièrement les endroits notés 
des Réflexions , & que s'il lë faifôit mal- 
gré lui , il n'auroit aucun égard aux chan- 
gemens qu'ils auroient faits mais, ils n'y 
firent que de légère^ corre&ions ; éc 
quelque foin qu'ils euffent pris d'adou-* 
cir quelques-unes des propoiitions que 
l'Auteur avoit îe plus\ cœur dè conter- 
ver, il en refta des. traits fi marqués > 
qu'il n'étoit prefque pas poffible au Lee* 
teur attentif dè s'y; méprendre. M. de 
Noailles ne publia pas. de Mandement 
pour renouveller fon Approbation ; mais 
comme il avoit déjà approuvé lë Livre* 
lorfqirïl étoit Evêque de Çhâlôns , il 
jréfofut de lë.foutenir étant Archévque 
de Paris. Les Doûeurs Gatholîques s'en 
plaignirent vivement ; ils déclarèrent 
que le Janfenifine s'y montroit à décou- 
vert éc ils foutinrent qu'on ne pouvoit 
fouffrir iin tel Ouvrage entre le* mains 
des Fidèles.. 

Il s'en trouva même qui aceuferent 
M. de Noailles d'avoir pofitivement voit- 
lû. favorifer le Janfenifine, en approuvant 
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les Réflexions Morales , & qui déclarent 
ne pouvoir changer de fentiment à fon 
égard , s'il ne les abandonnoit ouverte- 
ment M. de Noailles ne put s'y réfou- 
dre î quelque inftance qu'on lui en fit. 
Cependant comme l'aceufetion lui pa- 
rut grave , il imagina un tempérament 
qu'il crut propre à le laver du foupçon 
de Janfenilme. C'étoit de condamner 
quelque Owrage , où les erreurs de Jan- 
fenius fe trouveroient renouvellées. 

L'occafion étoit favorable. Pourlor* 
il vehoit de paroître im Livre intitulé [ a ] 
Expojition de la Toi > touchant la Grau 
& la Prédejlination. M. du Vaucel[£] 
nous apprend que M. l'Abbé dç S. ty- 
ran l'avoit compofé depuis long-tems & 
que le P. Gerberon l'avoit fait impri- 
mer tout récemment. La première desi 
cinq propofitions de Janfenius y étoit. 
enfeignée comme une vérité de Foi. 

M. de Noailles s'éleva contre ce li- 
vre , & le condamna. [ c ] Pour cet effet, 
il publia une Ordonnance & Inflruction. 
Pajlorale > qu'on peut regarder comme, 
divifée en deux parties. Dans la premie-.. 

[al Imprimé à Morts che[ Gajpard Mlgeoti i 
\.b j Lettre du 7 Juin 1698 à- M.- l'Arche*? 
yique de Sebafle. 

[ ç^ Ôrdonpance du 10 Août 169&- 
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re 3 combattoit les cinq fameuiespro- 
pofitions de Janfenius & traitoit d'efprits 
inquiets ceux qui les foutenoient. Dans: 
la féconde , il faifoit un éloge court , < 
mais énergique dé la do&rine de S. Au- 
guftin fur la Grâce , & il défendoit d*ac- - 
cufer perfonne de Jànfenifme fur de lé- - 
gers foupçons. Enfin il cenfuroit le livre - 
de fExpofition de là Foi , comme re- 
nouvellent le Janfenifine proferit par les , 
• Bulles , des Papes acceptées dé toute 
FEglife ,& comme contenant une Doc- 
trine fauffè , téméraire , fcandaleufe ? im- 
pie , blafphématoire , ihjuriéufe à Dieu , . 
frapée d'ànathême & hérétique. 

Cetteacenfure fit grand bruit parmi : 
lçs Quênelliftes; Ds prétendirent que M. 
de Noailles s'y étoit rendu coupable de 
la plus honteufe duplicité. Le P. Gerbe- 
ron publia aufiitôt des Remarques 9 où 
il foutenoit que dans cette même Or- 
donnance M. de Nôaillès avoit établi les : 
deux contradictoires , enfeigné à la fia : 
de rinftruftiôn ce qu'il condamnoit au ■ 
commencement , & donné dans là fé- 
conde partie un contrepoifon pour fe 
préferver de la première * // me femble 9 , 
djfoit^il > que j'ùitws là voix d'un Pafer 
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ttur ; qui injlruit dans cette féconde partit 
avec la charité <Pun pere pour fes enfans, 
au lieu que je ne vois dans la première 
que les préventions & les entéumens <Cun 
étranger > dont jt ne connais point la voix, , 
& que je ne puis fuivrejans ni égarer. Le 
Pere Gerberon fit beaucoup plus dans 
là fuite. Arrêté quelques années après 
à Bruxelles par ordre du Roi d'Efpagne , 
il déclara dans un de fes interroga- 
toires * qu'il n'àvoit publié ces mêmes 
Remarques contre l'ordonnance de M. de 
Noailles , que du confentement exprès 
de M. de Noailles ; & il ajouta qu'on 
n'en trouveront la preuve dans la lettre 
que le Doôeur Boileau avoit écrite fur " 
ce fujet , de concert avec M, de Noail- 
tes , à Detorme Libraire d'Amfterdam. 

Cet Abhé Boileau logéoit à l'Arche-- • 
vêché de Paris , & il avoit (aifi toute 
là confiance de M. l'Archevêque. C'é- 
toit lui qui menoit toute l'intrigue du \ 
Parti dans le Royaume. Dans la lettre 
au Libraire , il marquoit effeâivement 
que M. de Noailles ri'auroit nulle peine 
oe voir paroître les Remarques qu'on 
avoit faites fur fon Ordonnance, & qu'on \ 
ppuvoit les imprimer fans crainte de lui;> 

■ 

£ 'P/ûcU du Etre . Gerberon en ifaf 
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déplaire. Mais il n'eft pas concevable 
qu'un homme du rang & du crar&ere 
de M. de Noailles eût pu tenir une con* 
duite fi contraire à la Religion & à la 
probité même.. Les gens fenfés crurent 
que l'Abbé Boileau avoit agi de fon 
chef, & qu'il Tavort fait parler contre 
fes fentimens. 

Le Pere Quênel n'étoit pas d'humeur 
à fè taire dans une 'conjoncture li inté- 
reffante pour le Parti. Il écrivit en fa- 
veur des Remarques du Pere Gerberon 
contre l'ordonnance de M. de Noailles* 
[ a ] Je fuis furpris , difbit-il , que le R* 
P. Dont Antoine de S* Bernard prenne, 
des réjblutions fi préjudiciables à fa répu- 
tation. Cet homme-là gâte tout....{ Il 
cjl important qu'une perfonne qui a com- 
mis cette faute dans une plçce fi fainte 
& fi élevée , la connoiffe dans toute forr 
étendue,... qu'il m prévienne les fuites par 
la Pénitence 9 qu'il s'en humilie , 6* qtïib 
ne foit humilié en cette vie... Dans cette 1 
même lettre le P. Quênel blâmoit hautes 
ment la conduite de ceux qui-n'approu- 
voient pas que le Pere Gerberon eut, 

r (-a ) Lettre du Pire Qutntl au peur Willurt» l 

Qaufa Quênel page 441. * , 

lï) Jbid page 444, ~ • 
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publié fes Remarques. [ c ] Il en parloifr 
comme d'un Religieux çélé qui avoifr 
compaffion de fon Supérieur > & qui entre-- 
prenoit de lui faire connaître fa faute. 

Les écrivains du Parti agirent tous 
fur les mêmes principes. Ils foutinrent 
que dans- foa Ordonnance M. de Noail- 
les avoit affe&é de tomber dans une 
contradi&ion manifefte. Ils affurerent \ 

5 d ] qu'en faifant fcmblànt <£ abandonner* \ 
anfenius pour adoucir un i peu . les ejprits* « 
aigris > U n y avoit rien que cet Archevc~ 
que ne fit pour le jujlifier. Plus <le dix 
ans après ils fe rafliiroient encore con- 
tre cette même Ordonnance fur ce que 
* fon difoit communemeut dans Paris , 
que la féconde partie etoit un prifervatif 

contre la première* 

M. de Noailles fut extrêmement pi- 
qué de voir qu'on lui faiïbit jouer un 
fi feux perfonnage. Pouf lrirs Innocent 
XII. venoit de le faire Cardinal à la no- 19 D'ici 
mination du Roi ; Stilétoit bien.defa- 16970 
gréable pour lui que dans le tems que 
Rome venoit de L'honorer de la pourpre,, 



[c] Ibii 

(d) Ré J 



M page 444» . 

\iflexions fur Us Conftiiutions & fur les. 
Brefs de Nos S. Pires les Papes »pag. 11 4& fuiv: . 

Entretien fur le Décret de Rome contre lez 
filouveau Tejlment de Châlons ,page 17 &fuiv£. 
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64 HlST. DE LA CÔNST. Unigenïtus*. 
on le fit pafler publiquement pour un 
ennemi déclaré du Saint Siège. Le cha- 
grin qu'il en conçut fut des plus vifs. 
Les Quênelliïles s'en apperçurent. Us 
en donnèrent avis au Pere Quênel , qui 
en fenti toutes les conféquences , & qui 
jugea à propos de revenir fur les Re~ 
marques du Pere Gerberon , pour tacher 
d'appaifer le nouveau Cardinal. Dans 
cette vue il écrivit à M. l'Abbé Boileau, 
qu'il n'avoitlu les Remarquts que très- 
rapidement ; qu'il n'en coimoiflbit point 
f Auteur ; que cette Ouvrage portoit fon 
décri avec lui-même ; & que fur une fim- 
ple leûure il n'avoit pû s'empêcher de 
lè regarder comme une des plus har- 
dies entreprifes qu'on pût commettre 
contre l'Autorité Epifcopale. C'étoit par- 
ler un langage bien oppofé à celui qu'il 
avoit déjà tenu dans fa lettre au fieitr 
Willart. Cependant le Pere Quênel ne 
laiflbit pas d'ajouter avec une confiance 
fans égal , que même dans ce double 
langage [a] ori % ne lé foupçonnera pas 
£ufer d'équivoque , ni de rejfriclwn men~ 
taie. 

Sa lettre fut communiquée à Kl le 
Cardinal de Noailles , qui avoit tou* 

[ a ] lerendu Pere QuSrxl à M. VAhbi Soi* 
}àm+ ÇàUfa Qujnel, p âge 44^ . 
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jours fur le cœiir les flétrMantes impu- 
tations dont les Quênellrftes cherchoient 
à le noircir depuis près de deux ans» 
Cependant il en parut fatisfart; mais 
ceux du Parti qui la lurent , & qui igno- 
roient dans quelle vue le Pere Quênel 
Fayoit écrite , fiirent très-furpris de le 
voir changer ainlî de fentiment. Ils ap- 
préhendèrent que la caufe commune 
n'en fouffirit ; mais- il ne tarda pas à les 
raffurer. Il écrivit au St. Willart qu'il 
ne trou voit abfolument rien de repré^ 
henfible dans les Remarques du Pere Ger- 
beron ; qu'il auroit bien voulu pouvoir 
s'en expliquer toujours dans les même s 
fentimens ;[<z] Maisjjue des perfonnes des 
glus gelées pour la vérité avoienterû qu'il de- 
voit parler comme il avait fait dans ik 
lettre à l'Abbé Boileau ; & qu'il avoit cè- 
de a leurs cris contre fon inclination. Ceft 
ainfi que fous les dehors de la Morale 
févére , Quênel & fes Se&ateurs trom- 
poient fecrettement M. le Cardinal de 
Noailles ; & ce n'étoit-là encore , com- 
me nous le verrons bientôt , que la 
moindre partie de ce qu'ils médrtoient 
pour lors, contre lui aufujet de cette 

[à] Lettre du Pere Quênel au Sieur tVittait- 
du %i Mai 1698. Çat/Jk Quênel ±page 442* , 
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même Ordonnance dont nous venons 
de parier. 

• , Leur grande objet étoit toûjourc de 
* fauverle livre des Réflexions Morale*. 
Dans cette vue ils eurent récours à Mi 
Boffuet , Evêque de Meaux , & le pri- 
èrent de les examiner foigneufement* 
Ils fe flattoient qu'à raifon* de l'étroité 
union qu'il avoit toujours eué avec M; 
le Cardinal de Noailles , M. Boffuet s'ex- 
pliqueroit en faveur d'un Ouvrage que 
le Cardinal avoit autrefois approuvé; 
Ils furent trompés dans leur attente. M* 
TEvêque de Meaux examina ce livre 
avec toute la maturité poflible; mais 
loin de le trouver, auffi exa£ qu'ils fe 
Tétoient promis r fon avis fiit que pour, 
le rendre tolérable , il fallôit entière- 
ment le réformer. 

M. Boffuet ne laiffa pas en eette oc- 
cafion dç donner beaucoup aux enga- 
. gemens de l'amitié , fanS pourtant vou- 
loir accorder rien à l'erreur. Comme il 
n'avoit pu lire les Réflexions Morales , 
ikns prévoir que tôt , ou tard M, le Car- 
dinal de Noailles auroit lieu de fe re- 
pentir de > lés avoir éprouvées. M. de 
Meaux imagina un tempérament , qu'il 
crut propre à fauver la réputation du 
Cardinal. C'étoit de changer les propo* 
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fitions du livre qu'on ne pouvoit excu- 
fer , & de rappeller à un fens orthodoxe 
celles qui, après ces changemens faits» 
au Livre , auraient pu recevoir une in- 
terprétation favorable. Son idée étoit 
qu'on mit plufieurs cartons aux Ré/le-* 
xions Morales , & qu'à la tête de la pro- 
chaine édition, où les correâifs âuroient 
été inférés >.ort expliquât dans une ef~ 
pèce & Avertijfement plufieurs autres pro- 
* pofitions qui fans éclairciffemens iuipa- 
roiffoient devoir foufFrir encore de gran- 
des difficultés* 

Par les cartons propofés , M. Boflitet 
prétendoit purger le livre des feux Dog- 
mes , ô& des pernicieufes Maximes qui 
ne pouvoient être favorablement en- 
tenduesic^ar les explications qui auroient 
rappellé à im fens GathoHque tout le 
refte de l'Ouvrage ; il vouloit donner à 
entendre que M. le Cardinal de Noail- 
les n'avoit approuvé les Réflexions Mo- 
rales que dans ce feul fens orthodoxe. 
Àinfi le deffein de M. de BofTuet n'étoit 
pas d'excufer le livre au contraire il; 
déclaroit hautement que lè pur Janfe- 
nifme y étoit contenu. Il chérchoit uni- 
quement à corriger l'Ouvrage j pour jus- 
tifier le Cardinal de l'avoir approuvé. - 
Telle fiit la première ouverture qu'on;/ 
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ait jamais propofée pour le tirer d'un 
fi mauvais pas. On voit qu'elle eft pres- 
que aufïi ancienne que fon Approba- 
tion. 

Les vues des QtiênelKftes étoient 
toutes oppofées. Peu leur importait que 
M. le Cardinal de Noailles eût des con- 
traditions à foutenir. L'intérêt du Parti 
confiftoit à fauver les Réflexions Mora- 
les. Ils feignirent donc aagréer l'expé- 
dient que M. de Mëaux leur préfenta ; 
mais au fond ils étoient réfolus de n'en 
faire aucun ufage. Dès-lors leur deffein 
fut pris de fupprimer les changemens que 
leur propofînt M. l'Evêque de Meaux, 
& de donner un jour comme une Jup- 
tification des Réflexions Morales > PAver^ 
tijfement qu'il uiggéroit. 

Dans cette vue , ils prièrent M. Bo£ 
fiiet de fixer toutes les incertitudes par 
rapport aux endroits du livre qu'il ju- 
geoit néceflaire d'éclaircir. Suppofé qu'il 
voulut bien entreprendre un fi pénible 
travail , ils lui promirent de s'en tenir 
aux changemens qu'il propoferoit, & 
de placer à la tête de la prochaine édi- 
tion V Avertijfemerit qu'il aurôit compo- 
fé , pour adoucir le refte dé l'Ouvrage. 
Sur cette afliirance de leur part, M. de 
Meaux condefcendit à leurs inftances*. 
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Pans la fuppofition donc qu'on fuppi> 
meroit , ou cju'on changeroit tous les 
, endroits du livre qu'il croyoit entière* 
ment inexcufables , il compofa l'Aver- 
tiffement qu'ils avoient exigé de fes foins; 
mais dès qu'ils Feurent entre les mains, 
ils oublièrent lès engagemens qu'ils 
-avoient pris avec lui. 

Le P,ere Quênel ne fit point à fou 
livre les changemens que M. de Meaux 
avoit exigé. Pour toute excufe , il dit 
cju'en les exigeant , M. de Meaux avoit 
v€té exaft au-de-là du nécejfaire* Ainfi la 
nouvelle édition parut telle que l'Auteur 
l'avoit projettée. A la vérité , on n'ofa 
y joindre fitôt Y Avertijfemmt que ce Pré* 
lat avoit compofé , pour rappeller à iui 
fens Catholique ce que les propofitions 
du Livre avoient d'équivoque & de cap- 
tieux. M. Bofliiet vivoit encore , & on 
craignpit qu'en voyant fon Avertijfement 
inféré à la tête des Réflexions Morales 9 
ians y auoir fait les changemens qu'il 
avoit propofés , il ne dévoilât tout le 
Myftere. Mais après fa mort r tems au- 
xjuel il ne pouvoit plus réclamer , on 
donna ce même* Avertijfement fous le 
propre nom de M, Bofliiet , & fous le 
faux titre de Jitjlification des Réflexions 
Morales. 
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Pendant fa vie , M. de Meaux s'étok 
toujours plaint du peu de droiture qu'il 
a voit éprouvé jde la part des Quênel- • 
liftes. M. PAbbé Coiïet,qui étoit pour 
lors dans les intérêts du Parti , s'en étoit 
plaint à lui dans une lettre qu'il lui écri- 
vit pendant le tems de l'aflemblée de 
j 700. On connoit dts.perfonnts y lui di- 
foit cet Abbé , à qui vous ave% dit que 
Us, cinq propojitions font, dans le Livre du 
P+Qtiênel. Vous nave{ pas apparemment 
-oublie \ Monfeigneur 9 que vous ave[ encore 
avoué depuis peu à un Archevêque de VAf* 
j emblée 9 que Con trouve dans ce Livre U 
pur Janfenifme ? 

L'étonnement étoit que les Quênel- 
Mes vouluflçnt encore mettre M. Bof- 
fuet au nombre de leurs approbateurs* 
Pour achever de les confondre , M* 
l'Abbé de Saint André révéla ce qu'il 
en avoit toujours oui dire à M. Bofliiet. 
Cet Abbé avoit été fon Grand ViCaire. 
ïl avoit même eu & mérité fe confiance. 
Inftruit donc par lui-même ,& inftruit 
à fond des véritables fentiniens de feu 
M. de Meaux , il déclara par écrit : * Pre- 
mièrement., que ce Prélat n'avoit jamais 

* Vide cinquième lettre Pàflorale de M. FE- 
vcque de Soîffbns 9 1 . partie y numéro CXIIL de la 
première édition 3 & numéro CXIX. de h dernieru 
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.goûté les Réflexions Morales. Seconde- 
ment , qu'il y avoit trouvé plus de cent 
endroits à retoucher pour pouvoir en 
faire quelque choie de bon. Troisième- 
ment, qu'on avoit propofé au P. Quê- 
nel d'adoucir beaucoup de propofitions 
qi|i concernoient le Doone & quelques 
autres endroits i oû il repétoit avec une 
affeâation trop marquée. xles chofes qui 
afFoibliflbient l'autorité .des «Supérieurs, 
& ébranloient la fubordination des In- 
• férieurs. Quatrièmement ^que quoiqu'on 
4'eut averti que c'étoit-là le fentiment 
de M. Bofluet , le P. Quênel -avoit ré- 
pondu qu'il ne confentiroit jamais à au- 
cun changement , & que s'il avoit encore 
à écrire fur l'un, ou l'autre de ces deux 
matières , il écriroit plus fortement qu'il 
n'avoit fait. Cinquièmement qu'infor- 
mé de la réponfe du P. Quênel , M. de 
Meaux avoit dit qu'il felloit donc que 
cet Auteur eût encore des fens qu'il ne 
manifeftok pas , & que depuis ce tems- 
là M. Bofluet avoit iupprimé YAvertijfe- 
ment dbntmous avons parlé. M. l'Abbé 
de Saint André remarquoit que le ter- 
me de Juflification étoit de L'Editeur , 
& que dans l'écrit de M. de Meaux 
on netrouvoit que celui $Avertif[emcnt. 

£grès des preuves fi convaincantes , lçs 
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défenfeurs du Livre de Quênelnefon. 
gèrent plus tant às'autorifer des fenti- 
jnens d'un Prélat, qui n'avoit pu diffi- 
muler ni leur mauvaife foi^ ni leurs er- 
reurs. „ - 
Mais ils tournèrent toute leur animo- 
fité contre M, le Cardinal de Noailles. 
Us ne pouvoient lui pardonner le re- 
fus qu'il fkifoit de renouveller l'Appro- 
bation qu'il avoit autrefois donnée aux 
Réflexions Morales. Ils rappelloient tou- 
jours la parole qu'il leur en avoit don-' 
née , en prenant pofleffion de fon Ar- 
chevêché de Pans ils l'accufoient 
d'infidélité dans fes promelTes ; ils n'en 
parloient plus que comme d'une ame ti- 
mide , en qui la crainte de fes ennemis 
Temportoit fur l'amour de la vérité. Us 
n'avoient pas non plus oublié qu'en 
profcrivant leur livre de Yexpofîtion de 
la Foi 9 il les avoit traités d'efprits in- 
quiets & ennemis de la paix. 

■ Animés donc <le cet elprit de fureur 
que produit l'héréfie , ils publièrent un 
Ecrit dont le but ne pou voit être que 
de porter un coup mortel à la réputa- 
tion de M. le Cardinal de Noailles. C'é- 
toit le fameux Problême qui a fait tant 
de bruit dans le monde , & qui avok 
:pour titre } Problème Eccllfiafliqiu pro~ 
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pojc à ML , CAbbê Boileuu , de C Archevê- 
ché de Paris ï à qui Con doit croire , dç 
M. Louis Antoine de Nouilles > Evêqm 
de Chalons en / 6V> j ,oude M. Louis- An- 
toine de Nouilles Archevêque de Paris en 
Le deffein de l'Ouvrage étoit de 
repréfenter les Réflexions Morules & VEx* 
pofition de lu Foi , comme deux Livres 
fi parfaitement reflemblans , que M. de 
Noailles n'avoit pu - approuver l'un , & 
cenfurer l'autre 9 fans tomber dans la 
plus groffiere contradiction fur la Doc- 
trine. L'Auteur n'admettoit prefque d'au- 
tre différence entre ces deux Ecrits , que 
de dire de l'un qu'il étoit fait en forme 
de Catéchifme par demandes & par ré- 
ponfes ; & de l'autre 9 qu'il étoit tour- 
né en forme de Considérations fpirituel- 
les. Pour tâcher de le prouver , il rap- 
portoit phifieurs fragmens de tous les 
deux , & confrontant enfitite dans lui pa« 
rallele continuel les extraits qu'il en 
avoit fait il en fàifoit le fujet de fon 
Problême. C'étoit de demander à qui 
Ton doit croire de l'Evêque,ou de 
l'Archevêque, de l'Evêqîie qui approuve 
une telle Doûrine à Chalons , ou de 
l'Archevêque qui condamne à Paris cet- 
te même jDoftrine qu'il a déjà approu- 
vée, L'Ouvrage étoit compofé avec d'au; 
Tome h D 
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tant plus d'artifice , que l'Auteur ne pro- 
fionçoit pas fur les points doârinaux, 
& qu'il paroifïbitne prendre aucun par- 
ti pour le- fond -des matières qui y étoient 
diicutées.- Mais il étoit écrit avec d'au- 
tant plus de fiel , qu'à juger de M. le 
Cardinal de NoaUIes par le feul expofe 
qu'on- y feifeit de ce qu ? il aVoit approu- 
vé •& condamné , en quelque difpofition 
qu'on fut à fon ^gatd ,on de voit nécef- 
Virement conclure , qiiîl fe jouoit ou- 
vertement de la Religion , en louant &c 
■en cenfurant précifement les mêmes 
chofes fur ie Dogme, 

Ce libelle parut dans Paris au com- 
mencement de Janvier, & il y fit un 
fracas horrible. Le célèbre M. Dague£ 
feau , aujourd'hui Chancelier de France 
étoit pour lors Avocat Général, Il le <lè- 1 
féra au Parlement 9 & en parla comme 
d'un Ecrit fcandaleux , oii l'on attaquoit 
non feulement la Foi & la Religion ; mais 
encore la fagefle & la raifon même de 
M, le Cardinal de Noailles , où on le 
taxoit d'héréfie lorlqu'il approuvoit un 
Ouvrage , & où on l'accufoit de témé- 
fité iorfqu'il en condamnoit un autre : 
où Ton ne s'ètoit propofé d'autre vue 
crue de diffamer le Pafteur , & de fou- 

lever le troupeau contre lui. Le libelle 

s - ~ ... . - 
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fut condamné au feu le 1 o de Janvier , 
& brûlé le 1 5 du même mois devant 
la principale porte de l'Egiife de Paris. 
Rome le condamna dans la fuite. 

On n'omit rien pour tâcher d'en dé- 
couvrir les Auteurs ; mais ils avoient pris 
grand foin de fe cacher. Ils avoient mê- 
me ufé d'un ftratagêrfie qui fit d'abord 
foupçonner que ce pouvoit bien être 
les Jeiiiites. C'avoit été de donner le 
Problême en manufcrit au Pere de Soiia- 
tre Jefuite du pays d'Artois. Un écri- 
vain du Parti [ a ] dit qu'on le fuivit 
de prés, & qu'on le vit entrer chez 
plufieurs Libraires. De-là il inferoit que 
le Pere de Soiiatre en étoit l'Auteur* 
La preuve ètoit fpécieufe ,mais elle n'é- 
toit pas concluante. Il falloit de plus que 
les Quênelliftes avouaflent qu'ils lui 
avoient remis une minute de Problême. 
Pour lors on auroit pû conclure me le 
Pere de Soiiatre Pavoit peut-être fait im- 
primer ; mais on auroit conclu aufli avec 
bien plus d'affurance ,;qu'il falloit donc 
qu'ils en fuflent eux-mêmes les Auteurs, 
& c'eft ce qu'ils n'avoient garde de laifler 
tranfpirer. Enfin , après bien des recher- 
ches inutiles , le Pere Gerberon juri-, 

[a] Solutions de divers Problèmes* 

Di 
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diquement [ a] interrogé en 1704. fur 
Je Problème Eccléjiafiique y avoua que 
c'étoit lui-même qui en étoit l'Auteur. 
Il ajoûta qu'on auroit dû le reconnoître 
aux Remarques qu'il ayoit faites fur l'or- 
donnance de M. dé Noailles contre le 
livre dé VExpofition de la Foi & que* le 
Problème EccUJiaflique étant abfolument 
dans le même goût , on auroit dû auffi. 
y retrouver la même main. Il déclara 
de plus que c'étoit faire trop d'honneur 
aux Jéfuites 9 que de leur attribuer un 
fi bel Ouvrage , & que puifqu'il en étoit 
le Pere , il vouloit qu'on fçut que Le 
Problème Eccéjiafiique étoit le fruit dp 
fes travaux, L'étonnement fera de voir 
M. le Cardinal 4e Noailles fe fier en- 
core à un parti qui le jouoit fi vifible- 
ment,& qui ieiéchiroit (ftuie maniè- 
re fi indigne. ■ 
Les Quêneliftes prévoyoient parfaite- 
ment que les Réflexions Morales feroient 
tôt ou tard condamnées par le S, Siège. 
Leur deflein étoit défaire quelque dé 
marche qui pût les foutenir contre la 
cenfure de Rome. D'un même coup ils 
vouloient auffi faper toutes les confK- 
tutions Apoftoliques que le Saint Siège 

- 

I a] Jp&tis & Pjt# Gtricr^^ *> 

• * , 
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âvoit portées contre le Janfenifme. Dans 
cette vue ils propoferent le fameux 
Cas de confeience , oix Ton voyoit un 
Confefleur de Province qui confultoit 
pour fçavoir , s'il avoit bien feit de don- 
ner pendant long-tems Pabfolutîon à un 
Eccléfiaftique qui avouoit qu'il ne s'en 
tenoit pas au jugement de FEglife fur les 
textes ; qu'il ne s'y foumettoit pas inté- 
rieurement r & qu'il ne îui*déféroit 
qu'une foumiflion extérieure de lUence 
èc de reipeâ. La déciiion étoit, que 
les fentimens de cet Eccléfiaftique n'é- 
toient ni nouveaux, ni finguliers , ni 
condamnés par lTEglife ; & qu'on ne de- 
voit ni l'inquiéter fur fa Foi , ni le te- 
nir pour fufpeft. Quarante Doôeurs de 
la Faculté de Théologie de Paris la figne- 
rent. On l'imprima d'abord à Liège , en- îô 
fuite à Paris ; & on apprit * par le Pere 1701, 
Dom Thierry de Viaines , Bénédi&in , 
enfermé depuis par ordre du Roi , que 
l'Auteur de ce feandateux Ecrit étoit 
M* Pefrier , neveu de M. Pafcal , & 
Chanoine dcClermont en Auvergne. 

MM. les Evêques de Chartres & de 
Meaux furent les premiers qui fignalé- 
rent leur zélé contre la fcandaleuie dé- 

î Cou/a Quifmliana , page 407. 



Digitized by Google 



78 HlST. DE LA CONST. UnigenitUS. 

ta /Vv c ^ on ^ e ces quarante Doâeurs. Rome 
1703* k ^P 3 au ^ ^e tous * es foudres du 
Vatican ; & le Pape ne fe contenta pas 
de la condamnation qu'il en fit : il écri- 
vit encore au Roi 5 pour le prier inftam- 

13 Fcv. men t d'en punir les Auteurs. Ce font, 
I 7°3- difoit Clemeftt XL dans fon Bref à Louis 
XIV. des gens déterminés à troubler fans 
ceffe le repos de fEglife & de l'Etat ; des 
efprits iAquuts , qui ne mettent point dt 
foi à leurs hofiilités ... des génies turbu^ 
lens , qui ne cherchent qu'à anéantir 'tous 
Us Joins qiCon ieft donné pour extirper 
leur kéréjie ; des audacieux à qui il faut 
impofer filence ; des feUaires 9 qu'il faut ré* 
primer ;& des rebelles 9 qu'il fallait ré~ 
duire. On parla aux Dofteurs dont les 
noms paroiffoient au bas de la décifion* 
Ils déclarèrent prefque tous qu'ils n'au- 
roient jamais donné leur fignature , s'ils 
en avoient prévu les conféquences. 
Deux feuls perfifterent dans la fouferip- 
tion qu'ils en avoient faite , & ils furent 
exilés : les autres au nombre de trente 
huit la révoquèrent. 

Pour lors M. le Cardinal de Noail- 
les crut ne pouvoir plus différer à faire 

%i Fev. entendre fa voix. Il condamna la déci- 
fion des quarante Do&eurs, comme con- 
traire aux décifions Apoftoliquçs, tea- 
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dante à renouveller les queftions déci- 
dées, favorifant la pratique des équi- 
voques , des refhi&ions mentales , 6c 
même des parjures ; mais dans la mê* 
me ordonnance , où il cenfuroit la fcan- 
daleufe décifion des quarante Do&eurs, 
il profcrivoit auffi , & flétrifloit comme 
calomnieux > tous les Ecrits qu'on avoit 
publié contr'eux au fujetde cette même 
décifion. Il renouvelloit encore la dé- 
fenfe qu'il avoit faite iix ou fept ans 
auparavant , de taxer perfonne de Jan- 
fenifme , fans en avoir des preuves bien 
convaincantes.Le- public eut de la peine 
à comprendre comment e'ètoit calom- 
nier les Auteurs du Cas de confciencc % 
que de les dire coupables de la même 
témérité que M. le Cardinal deNoail- 
les cgndamnoit en eux. Il paroiffoit en 
cela de la contradifltion ; mais, félon 
leur coutume, les Quênekftesne luifçu- 
rent aucun gré > & ne tinrent abfblu? 
ment aucun compte de tous ces vains 
jnénagemens. 

Au contraire ils recommencèrent feurs 
hoflilités contre lui , & ils le fireor avec 
la dernière violence. Le fieur 
( a ) ofa lui reprocher dans un 

( a } Hijtoirt du Cas de çovfïUnw. 



■ 
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ge public que le cas de confcience , lui 
avoit été propofé à lui-même avant que 
les Docteurs le fignaffent , & qu'il avoit 
permis à quelques-uns de le foufcrire , 
pourvu qu'ils ne le commiffent pas. 
Quelque odieufe que fut cette imputa- 
tion , M. le Cardinal de Noailles la lai£- 
fa fans réplique. Le Pere Quênel ne (gar- 
da non plus aucunes mefures. Il décla- 
ra ( «) qu'il n'avoit pu lire la cenfure 
<lu Cardinal , fans répandre des larmes. 
Il lui écrivit à lui-même , qu'en con- 
«damnant le Cas de confcience , il venoit 
de faire une mortelle playe à l'Eelife : 
tjue les vrais Fidèles en géiîrifloient 
dans toute Famertume de leur cœur. Par- 
tent eniiike de ta retra&ation des Doc- 
teurs , dont M. le Cardinal de Noailles 
avoit loué la foumiflion , le P. Quênel 
affufe ( b ) que c'eft une foumifjion forcée, 
un menfonge public & fcandaleux , un faux 
~ témoiptage arraché par une crainte humai* 
ne à des Docteurs, à des Prêtres contre 
leurs lumières & leur confcience , un de- 
gùifement criminel, une konteufe prévari- 
cation , une lâcheté indigne de ceux qui 
ont promis à la face des Autels de défen- 

» 

■ 

(*) Caufa Qttintl page 4»*j 
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drc la vérité jufquà Feffujîon de leur 
fang... 

Toutes ces déclamations du Pere Quê- 10 Mar 4 
nel n'empêchèrent pas les Universités I7 ° 3 ' 
de Louvain & de Douay de condamner , ^ep; 
h décifion des quarante Dateurs. La 
Sorbonne s'affembla auffi pour donner 
ion avis Do&rinal fiir la même décifi- 
on y qui fut déclarée téméraire , feanda- 
leuie , injurieufe au Pape & aux Eve- 
ques de France , propre à renouveller 
le Janfemfine , & favorifant le menfon- 
ge & le parjure. Il fotdeplus ordon- 
né que fi quelque membre de la Faculté 
venoit à dire y écrire 9 ou publier quel- 
que chofe qui fut oppofe à cette cen- 
fure 9 il en feroit exclut , &c que fi les 
deux Dofteurs , qui jufqu'àlors avoient 
perfifté danslafoulcription qu'ils avoient 
faite du Cas de confcknct y ne ré voquoient 
leur fignature dans Fefpace d'un mois , 
ils demeureroient exclus par le feul fait 
& déchus de tous les droits du Doc-: 
torat» 

Par rapport^ ^u P. Quênel on avoît 
déjà pris des mefiires pour réprimer la ; 



mens. Depuis plus d'un an M. * 1 Ar- 
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chevêque de Malines Tgvoit dénoncé 
au Saint Siège avec prière à Sa Sainteté 
de procéder juridiquement contre lui. 
Tout récemment tyL PEvêque d'Apt 
( a ) venoit de condamner fes Réflexions 
Morales , avec défenfe de les lire fous 
peine d'excommunication encourue par 
le feul fait. Enfin on avoit fi bien éclai- 
ré fa conduite y que fes démarches mê- 
mes ne formèrent pas un préjugé favo- 
rable à fon livre. 

On fçut qu'il avoit conftamment re^ 
fufé de figner [ b 1 k Formulaire , &c 
on affuroit qu'A s'etok réfugié dans le 
Brabant , pour éviter la peine due à fa 
defobéHÎànce* On ajoûtoit qu'il y avoit 
toujours vécu dans une étroite li^ifon. 
avec M- Arnaud , & que depuis la mort 
de ce Patriarche du Parti , il en étoit 
devenu le chef! On le dïfoit traveftt 
fpus des habits féculïers , déguifé fous, 
des noms empruntés y. ne fortant de fes. 
retraites inconnues , que pour fe faire 
des Profélytes, & boule verfant tous les; 
Pay&bas catholiques par la licence de 
les fatyres. 

Tora ces bruits que fes Défènfeitrs 

Mandement de M^FortJtadt Colon gzze» 
Jfrequr d'apî+du ijr Ofitobre 1703» 
£ } £<wja Çuimt fage fuiy* 
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prenoient grand foin d'aflbupir , s'étoient 
trouvés fi certains , qu'ils avoient allar* 
me de nouveau M. l'Archevêque de Ma* 
lines. Comme le P. Quênel venoit faire 
de fréquentes courfes dans fon Diocèfe, 
ce Prélat étoit plus intéreffé que tout 
autre à prévenir les dangers de la féduc- 
tion. Cétoit dans cette vue qu'il avoit 
d'abord pris le parti de le dénon- 
cer aii Pape ; mais depuis , ayant fait 
réflexion que la voye la plus cour- 
te & la plus lure étoit de s'en fai- 
fir , M. l'Archevêque de Malines [ a } . 
avoit fupplié le Roi d'Efpagne de 
vouloir bien donner fes ordres pour 
le faire arrêter. Samajefté Catholique 
étoit entrée dans les vues du Prélat , &c 
elle avoit [£] prefcrit à M. le Mar» 
quis de Bedmar y qui en l'abfence dç M« 
FEleâeur de Bavière • commandoit en 
Flandre , de s'aflurer de la perfonne du 
Pere Quênel. 

Le point capital étoit de fçavoir pré* 
cifément le lieu oit étoit le Pere Qnè- 
nel , qui changeoit fouvent de demeure* 
D'ailleurs ne ie montrant qu'à fes amis + 
il étoit auffi difficile de te connoître * 
que 4e fçavoir le lieu de fon féjour* 



Caufa Quincîiana % page i e, 
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De Rebeck , de Freine & le Pere Prieur 
étoient les noms empruntés fous lefquel» 
il avoit coutume de déguiferle lien» 
Pour en deviner l'énigme > il eut fallu: 
être initié à fes myfteres^ Cependant 
M. le Marquis de Bedmar envoya de 
tous côtés des Emiflaires poiir tâcher 
de le découvrir , & fon zélé fut û bien 
fécondé qu'en très-peu de tems. il dé- 
terra le Pere Quênel, & qu'il le fît en- 
fermer» Voici comme la cnofe fe pafliu 
Les Officiers du Roi d'Efpagrte eurent 
avis que le P. Quênel étoit a&uellè- 
ment dans Bruxelles, fls fçurent qu'il 
logeoit dans un lieu appellé le Refuge 
de Fàreji > & qu'il y occupoit un appar- 
• tement retiré. Sur ces nouvelles cer* 
taines ils s'y tranfporterent fvur le champ; 
Le Sieur * Brigode , Difciple fidèle qu? 
veilloit fans cène à la garde de fon Mai- 
ne fut effrayé de leur nombre ; le bruit 
qu'il fit , avertit le Pere Quênel du périt 
oii il étoit , & le refiis de leur ouvrir 
la porte , lui donna le Ibifir de s'évader. 
Le P. Quênel étoit en liberté , s'il n'eut 
feit réflçxion que la précipitation de fa 
retraite ne lui avoit pas laiffé le tems 
Remporter fes papiers. La douleur qu'if 

* 
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en conçut , fut fi vive qu'il retourna 
* fur fes pas pour tâcher de les recou- 
vrer. Ils contenoient en effet des mys- 
tères fi importons à fou parti , qu'il crut 
devoir hazarder fa liberté pour dérober 
au Public la connoiflance de fes fecrets. 
Son efpérance fiit vaine , & fon retour 
lui fiit préjudiciable. 

A la vérité il rentra dans fon apparu 
tement; mais il ne fut pas long-tems 
fans y être découvert. Quelques Offi- 
ciers du Roi d'Efpagne s'y étoient ca- 
chés tandis que les autres conduifoient 
le fieur Brigode en prifon auffi bien 
que le P. Gerberon. Ils donnèrent au 
P. Quênel tout le loifir de fe cacher,. 
Mais dès qu'il eut choifi l'endroit de 
fon appartement qu'il; croyoit le plus 
fur, ils allèrent à lui 9 & lui demandè- 
rent qui il éroit. Il répondit qu'il s'ap- 
pelloit [ a ] de Rebeck. Ce nom leur 
étoit entièrement inconnu.. Mais fes ar- 
tifices ne L'étoient pas. Se doutanf donc 
que ce pouvoit bien être le coupable 
qu'ils cherchoient , ils fe faifirent de tous 
les papiers, & l'enfermèrent dans le Pa~ 3<> 
lais de M. l'Archevêque de Malines. f 7°J- 

Le tems de fon emprifonnement ne 

| a J Csufa Qutfadiana* ^ 
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fut que de quelques mois. Quels reflbrts 
fes Difciples ne remuerent4Is pas pQur 
lui procurer fa délivrance ? Le P. Que- 
nel leur en facilita les moyens en leur 
apprenant dans quel endroit de l'Arche- 
vêché fe trouvoit fitué le lieu de fa pri- 
fon, Pour parvenir à le leur faire fça- 
voir , il détacha du plomb des vitres de 
fa chambre , 6c il en traça ce billet. Ne 
foye{ [a ] pas en peine de moL Je fuis 
logé de bel air fur la cour des Ecuries* 
Une fenêtre regarde fur le jardin d'une 
hôtellerie , ou auberge qui eji entre V Ar-> 
<hevêcké & les Dominicains. Voila tout ce 
que je puis vous dire ? n ayant ni plume ni 
papier. Tout à vous* L'infcription étoit ; 
jpour M. Emets , chanoine de fainte Gudule* 
Ce billet fut trouvé dans un repli de 
fes draps. On fuppofe qu'il en a voit jet* 
té de femblables dans le jardin de l'hô- 
tellerie où il jugeoit bien que fes amis 
ne manqueroient pas de venir en faifanî 
leurs recherches. Quoiqu'il en foit , la 
nuit du onze, au douze de Septembre 
fi] deux perfonnes gagées entreprirent 
île percer la muraille de l'Archevêché 
-dans l'endroit où le P. Quênel étoit en? 

lillbijpagtzr. 

|b J Cauft QucfielLan* , p*gci$, 
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fermé , & ils eurent grand foin de coin 
vrir leurs travaux. Le lendemain on ne 
s'en apperçut pas. La nuit fuivante le 
travail-fiit continué avec tant de fuccès, 
qu'à une heure après minuit le prîfon* 
nier étoit en liberté. Il prit la route de '3 
Hollande. Ainfi fes Difciples du Brabant, * 7 ° 3 ' 
tandis cpe leur Maître fe retiroit chez 
les Hérétiques , n'eurent plus en lui d'au* 
tre confolation que de l'inférer dans 
leur nouveau Calendrier , &c que de l'ho- 
norer dans la fuite , comme TAthanafe 
<Je fon tems. Pour lors il y avoit dix- 
huit ans que le P, Quênel s'étoit éva- 
dé du Royaume* 

M. l'Official de Malines nelaiflapas 
d'inftruire dans lçs formes le procès du 
fugitif. Le P. Quênel fût atteint & coiv 
vaincu d'avoir déclaré qu'au péril de fa 
vie il [ a ] releveroit un jour le Janfê- 
nifme du décrî y où le Clergé de France 
Tavoit jette. II fiit démontré qu'il avoit 
formé* unenombreufe cabale fous l'idée 
4'un ordre Religieux qm avoit fes Abbés,, 
fes Supérieurs , fes Hofpices , fes Agens,. 
fes Soeurs mêmes &c fes revenus. Oj* 
fçut qu'il avoit ** prêté fa plume pour 

| Caufa Quentin page axz & Jtâr 
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retoucher une infinité de libelles frapés 
des anathêmes de FEglife , & dont quel- 
ques uns àvoient été lacérés par fentence 
du Juge y 6t brûlés par la main du bour- 
reau. 

On n'ignora jplus que Fefprit de fac- 
tion avoit di&e les Réflexions Morales 
iur le Nouveau Teftament , & que le 
P. Quênel n'avoit eu en vue que de 
déguifer fous les apparences de la pié- 
té les erreurs condamnées dans Janfe- 
nius. Alors on connut par fes propres 
lettres , dont on conferve les onginaux, 
que 9 quand même l'entortillement du: 
difeours auroit pu dérober à la pénétra-, 
tion du leûeur le vrai feris du livre & 
des propofitions , l'intyrtion de l'Auteur 
avoit été de renouveller des fentimens 
proferits. Par-là lè P. Quênel fe trahit 
lui même , & rendît inutiles les précau- 
tions qu'il avoit prifes pour fe cacher 
fous l'enveloppe des expreflîons. On 
peut dire que fon aveu , îi précifément * 
tracé dans les papiers qu'on lui fiirpriv 
pourroit en quelque forte liiffire lui feul 
pour juftifier l'Eglife qui l'a condamné^ 
& pour détromper les Fidèles de bonne 
foi que l'on&ïon d'une piété apparent 
te a féduit. 

Les Juges qui le condamnèrent à Ma? 



Digitized by 



' Livré Premier:. $9 

lines , le convainquirent encore par fes 
propres écrits de s'être [ a ] élevé con* 
tre ceux qui défapprouvoiertt l'étônnan-» * 
te décifion des quarante Doôenrs au 
fujet du fameux Cas de confeienu > d'avoir 
porté avec hii le trouble [ b ] & la di- 
. vifion dans les cinq Pro vincesJLJnies , 
fpulevé [ c ] les EccléfiafHques de Bru- 
xelles & des Diocèfes voifins contre 
leurs Pafteurs légitimes , déchiré par 
des libelles [ d ] les Magiftrats de la Vil- 
le de Mens , les Supérieurs [ t ] de fa 
Congrégation , les Principaux (f) Minif- 
très, des Rois dè France & d'Efoagne , 
un grand nombre d'Evêques & de Car- 
dinaux , nommément M. le Cardinal de 
Noailles * dans lé tems qu'il lui écri- 
voit les lettres en apparence les plus 
refpe&ueufes. Enfin il, parut évident 
qu'il avoit attenté à tout ce que la Ma- 
jefté du Trône & la Sainteté de la Tiare 
nous offrent de plus inviolable fur la 
terre. 

j 

\ a ] Cavfa Quâ/hefiana à pag 41/ & fuir. 

b J Ibid pag. 2 e & fuiv. 

c Ibid. pag. 61 & fiiiv. 
[ d ' Ibid. pag. 484 b fuiv. item p.yib fuivl 
'e\ Ibid. p. f& fuiv. item page 11 & jfoiv* 
f f) Ibid. pag. 344 & fuiv. 
* Aid pag. 43^ & fi&* 
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On lui reprocha de plus , qu'il ayoit 
été trouvé au moment de fa détention 
• actuellement occupé à recueillir plus de 
cent cinquante petits * Ouvrages impri- 
més féparément & en divers tems en 
faveur des erreurs de Baïus & de Jan- 
fenius y prefque tous cenfitrés par les 
oracles de la Vérité. Telles furent en 
partie les chefs d'accufation for lefquels 
M. PArchevêque de Malines prononça 
10 Oft. juridiquement la Sentence d'excommuni- 
J714. cation ; & telle fiit aufli la conduite du 
fameux Pafquier Quênel qui a donné 
lieu à des troubles que nous ne fçau* 
rions affez^ déplorer. 

C'etoil lui homme qu'un afïbrtiment 
de certaines qualités bonnes & mau- 
vaifes rendoient propre à devenir le chef 
d'un Parti. Il eut l'imagination vive > h 
. mémoire heureufe , l'efprit pénétrant r 
le génie affez vafte pour embrafler tou- 
te l'étendue d'un fyftêmç , affez perçant 
pour y faire de nouvelles découvertes* 
& affez fécond pour imaginer des re£ 
fource$ dans les pas -embarraflans. Le 
P. Quênel eut affez de lettres humai- 
nes & d'érudition , pour éblouir par les 
unes > & pour impofer par l'autre* II 

ï Caufa Qu£ncl x pqp 49* 494 # 
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avoit beaucoup étudié ; mais plutôt pour 
fe conformer dans un Parti déjà tout pris, 
que pour s'inftruire & revenir de fes 
préventions. Entêté de fe faire des Pro- 
felytes , & d'en augmenter le nombre, 
il fçavoit animer de la voix & de la 
plume ceux qui lui étoient affervis , les 
mfatuer de fes fentimens , les enyvrer 
de fes projets , les diiiribuer dans les po£ 
tes , où ils pouvoient fervir à fes deffeins, 
leur infpirer du mépris pour le corps 
de fes ennemis qu'il radoutoit le plus , 
tantôt prendre le parti d'une foumifion 
fimulée , quelquefois attaquer vivement, 
&C d'autrefois feire ime prudente re- 
traite. Réfolu de vaincre ou d'échouer* 
il méprifoit généralement tous les dan- 
gers ; il infultoit publiquement aux ex- 
communications desEvêques , aux Edits 
des Souverains , aux Arrêts des Tribu- 
naux féculiers. Toujours errant de part 
& d'autre pour la fureté de fa person- 
ne , ou pour les intérêts de fa caufe il 
s'infînuoit fous des habits déguifés juf«* 
qu'au milieu de fes Adverfàirespour étu- 
dier leurs defleins, & pour les prévenir. 
II étoit d'ailleurs d'une complexion fi 
robufte qu'après d'immenfes travaux & 
de cuifans chagrins , il fe trouva à l'âge 
de plus de quatre-vingt ans en état de 
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réfifter à \ine étude confiante , & à la 
compolîtion de plïtfieurs Ouvrages , qui 
ne fe fentirent jamais , ni de la caduci- 
té de fbn âge , ni du poids de fes infirmi- 
tés. Avec tant de talens de corps & 
d'efprit , la docilité à la grâce en auroit 
fait un Apôtre. L'amour de la nouveau- 
té n'en fit qu'un Apoftat. 

Le fameux Cas de confciencc qu'il avoit 
foutehti avec tant de chaleur , donna 
lieu aux Evêques de France de deman- 
der au Pape une Bulle qui renouvellât 
les Conftitutions de fes Prédécefleurs 
contre le Janfenifine , & qui prononçât 
d'une manière autentique fur l'infiiffifan- N 
ce du iilence refpe&ueux que les qua- 
rante Do&eurs avoient tâché d'établir 
par leur fcandaleufe décifion. Les Rois 
de France & d'Elpagne appuyèrent la 
demande des Evêques , & le Pape fe ren- 
dit à leurs inftances. Il porta une con£- 
ig J*f*ùtXLÛon Apoftolique où il décida nette-* 
* 7 °** ment que par le iilence refpe&ueux on 
ne fatisfait nullement à l'obéiilance qui 
♦ cft due aux Bulles des Souverains Pon- 
tifes. La Bulle commençoit par ces mots: 
Vincam Domini Sabaoth . & étoit dattée 
du 16 Juillet 1705* 

L'afîemblée du Clergé fe tenoit pour 
tors à Paris. La Bulle y fut portée. M. 
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le Cardinal de Noailles qui en étoit 
Préfident , nomma des Commiffaires 
pour pénétrer le fens de la Bulle , & 
pour en faire leur rapport à l' Affemblée. 
La Bulle y fut acceptée avec refpeû. Elle ^ Q * t 
fut enfiiite envoyée à la Faculté de Thé- t7QS 
ologie y qui la reçut en la manière ac- / Sep. 
coutumée. Peu de jours après Sa Ma^ 4 Sep 
jefté fit expédier des Lettres-patentes 
qui furent enregiftrées au Parlement. 
Enfin le Roi adreffa la Bulle à tous les 
Evêques du Royaume , & elle flit pu- 
bliée dans tous les Diocèfes , à là réler- 
ve de celui de Saint Pons , dont PEyê* 
que fe déclara pour la fiiffifence du fi- 
lence refpeûueux. Son mandement fut 
condamne à Rome le 17 Juillet 1709. 

M. de Colbert , Archevêque de Tou* 
loufe , s'étoit trouvé à la tête des Com- 
miflkires , & dans le rapport qu'ils 
avoient fait à TAffemblée le 11 & le 
22 d'Août , entr'autres maximes ils 
avoient établi celle-ci : Que les Cons- 
titutions des Papes obligent toute TE- 
glife , lorfquelles font acceptées du corps 
des Pafteurs ; & que cette acceptation 
de la part des Èvêques fe fait toujours 
par voye de Jugement. Le même jour 
22 d'Août , l'Affemblée avoit approuvé 

unanimement ces maximes , & arrêté 
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un modèle dé mandement , où il étoit 
dît : Que les conjlitutions des Souverains 
Pontifes doivent , après £ acceptation folem- 
nelle que le corps des Payeurs en a fait 9 
être regardées comme le jugement & la loi 
de VEglife. 

Ces maximes potivoient être inter- 
prétées d'une manière peu favorable à 
l'autorité du Pape en établiflant que tou- 
tes les Bulles obligent toute l'Eglife , 
lorfqu'elles font acceptées du corps des 
Pafteurs ; cela pouvok s'entendre d'au- 
tant plus aifément d'une acceptation fo- 
lemnelle 9 que cette expreffion avoit été 
inférée dans le Mandement oui étoit de- 
venu commun à tous les Prélats de l'Af- 
femblée:& en difant que lorfque les 
Evêques acceptent une Bulle , cette ac- 
ceptation de leur part fe fait toujours 
par voye de Jugement. Cette propofi- 
tion générale pouvoit donner lieu de 
croire que les Prélats de' FAffemblée 
avoient prétendu juger la Bulle-même 
^n l'acceptant. Or neammoins il eft fur 
que pour donner dans toute l'Eglife for- 
ce de Loi à une Bulle , l'acceptation ta- 
cite du corps des Pafteurs êft fuffifante; 
& par conséquent il eût été faux d'avan- 
cer que Pacceptation expreffe & folem- 
neUe des Evêques eft néceflaire. Il n'eft 



Digitized by Google 



Livre Premier. 95 

pas moins certain non plus que les Pré- 
lats de FAflemblée n'avoient aucun droit 
de ju^er le jugement du Pape qui étoit 
leur Supérieur. Aufli ces mêmes Pré- 
lats n'eurent-ils aucune peine à revenir 
fur leur démarche , quand ils apprirent 
qu'elle faifoit quelque peine au Pape. 

Mais fi d'une part le Saint Pere pa- 
rut craindre que dans les maximes qu'ils 
avoient établies , les Evêques de FA£ 
femblée ne portaffent quelque préjudi- 
ce à Pautorilé du S. Siège ; de Fau- 
tre ces mêmes Prélats appréhendèrent à 
leur tour que dans les Brefs adreffés au 
Roi & à eux mêmes fitr ce lujet le 3 1 
Août .1 706 le Pape ne cherchât aufli à 
reflerrer les bornes de leur autorité. Sa 
Sainteté y difoit en parlant des Evêques: 
( a ) qu'ils apprennent à obéir , à exécuter , 
& qu'ils ne préjument pas de juger. De 
ces paroles du Pape on auroit pu in- 
férer > que les Evêques ne font que de 
fimples exécuteurs des décrets de Ro- 
me, Cependant quoiqu'une aflèmblée , 
même nationale , d'E veques ne puiffe pas 
juger les Bulles du Pape , tout Evêque 
ne laifle pas d'être jrérhablemeut Juge 

* Parère $ fiant , exequi , & judicare non préju- 
mant. 

.... « • • / 
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des points de Dottrine fur lefquels le 
Pape même a prononcé dans fa Bulle ; 
& quand un Evêque accepte une cons- 
titution dogmatique Au S, Siège , ce mê- 
me Evêque prononce un même juge- 
ment avec le Pape fur les matières qui 
font contenues dans fà Conftitution. Sur 



ce ne s'eft jamais départi, les Prélats 
de FAffemblée dirent que très-volon- 
tiers ils s'expliqueroient fur ce qu'ils 
avoient dit touchant l'acceptation des 
Bulles Dogmatiques. Ils aflurerent tous 
unanimement que leur intention n'avoit 
été , ni de donner à entendre que cette 
acceptation doive néceflairement être 
folemnelle , ni de juger la Bulle du Pa* 
pe en l'acceptant. Mais auffi par rap- 
port au droit qu'ont les Evêques , en 
recevant les décrets du Saint Siège , de 
juger des matières qui y font contenues; 
ils déclarèrent que ce droit eft incon~ 
teftable , qu'il eft inaliénable , & qu'ils 
jie fouffi-iroient jamais qu'on y donnât 
aucune atteinte. 

Le Pape aflura que par les expre£ 
fions de fon Bref . â n'ayoit nullement 
eu en vue de Mener le droit des Evê- 
ques , & il fe montra très-fatisfàit de 
leurs difpofitions. Par-là on fiit bientôt 




dont le Clergé de Fran- 



d'accord 
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Raccord fur les édairciffemens que 5a 
Sainteté defiroit. Iltt'étoit plus queftion 
que de les dreffer. Le Saint Père fou* 
haita que ces éclairciffemens fuflent 
contenus dans une îettre & que puif- 
cpe M. le Cardinal de Noailles avait 
préfidé à FAffemblée , il lignât la lettre 
dont on feroit convenu , & qu'il la hii 
envoyât au nom de tous les Prélats qui 
y avoient affilié. Sa Sainteté s'offrit mê- 
me à en faire minuter le modèle fous 
lès yeux , avec promeffe de n'y infé- 
rer d'autres éclairciffemens , que ceux 
qui avoient paru raifonnables aux autres 
Evêques-memes. Us y conlèntirent tous 
avec plailir. M. le Cardinal Fabroni fut 
charge du foin d'en dreffer le modèle, 
& des que la minute en fiit faite , elle 
fot envoyée au Roi , & communiquée 
axix Evêques qui avoient compofé l'AP 
femblée. Les Prélats l'agréèrent :On con- 
vint que M. le Cardinal de Noailles la 
copierait mot pour mot ; qu'il la figne- 
roit en leur nom , comme préfident de 
leur Aflèmblée , & qu'il Tenvoyroit au 
Pape. M. le Cardinal de Noailles le 
leur promit , & le Roi demeura tran- 
quille fur la promeffe. Nous verrons 
dans peu de momens combien M. le 
Cardinal de Noailles parut dans la fuir; 

• E 
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te éloigné de vouloir tenir fa parole. 

La Bulle Vineam Dominifabaoth ve- 
noit de porter un coup trop fenfible aux 
Quêneliftes pour efperer aucun ména- 
gement de leur part. Ils prirent d'abord 
le parti de dire , * qu'elle eft obfcure, 
& qu'ils n'y trouvoient rien qui déci- 
dât la queftion contefiée. Mais ils 
avouèrent bientôt après qu'elle eft fi 
claire & fi précife, qu'elle ne laiflbit 
aucune reffourcë à leur Parti. Le Pere 
Gerberon ne s'en explique pas autre- 
ment dans le Procès-verbal de fa rétrac- 
tation. Mais plus la Conftitution leur pa- 
rut décifive , plus ils l'attaquèrent avec 
fureur. Ils publièrent que c'étoit ** un 
Ouvrage de ténèbres 9 digne que VAnter 
cfirifi y mit le comble en ? adoptant , &: 
ils la dénoncèrent folemnellement à tou- 
te FEglife par un écrit dont le flile 
fàifoit horreur. 

Le P. Quêneî fe fignala entre tous les 
autres. Pour fe relever cependant de 
la difgrace qu'il avoit effuyée à Malines, 
il écrivit au Roi. Dans la lettre il dé- 
\ fioit fès Àccufateurs de trouver dans 

« 

* Leure d'un Curé du Diocèfe de Paris à 
un DoEleur de Sorbonne. 

** Dénonciation folemnelU de la Bulle de 
ÇltmentXL 
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fes papiers rien qui fut oppofé à fes de- 
voirs. Il fupplioit ce religieux Monar- 
que de fe faire rendre compté de ce qu'il 
avoit écrit des devoirs effentiels des 
Sujets envers leurs Souverains dans fes 
Réflexions fur le nouveau Teftamenk 
Au refte il proteftoit que dans cet Ou* 
vrage , il avoit parlé de l'abondance du 
cœur , & avec une attention particu- 
lière à ce qu'il devoit à ion Roi. 
On fut furpris qu'il eut ofé citer fes 
Réflexions fur le nouveau Teftament 
comme une preuve de fon refpeft pour 
les Têtes couronnées. Pour peu qu'on 
fut informé de l'application de Louis le 
Grand à extirper ae fon Royaume le 
refte du Janfenifme , il n'étoit perfon- 
ne qui ne trouvât cet incomparable Mo- 
narque repréfenté prefqu'à chaque page 
des Réflexions comme le perfécuteur de 
vente. 

C'eftce qui engagea de célèbres Ecri- 
vains à démontrer * au Public que les 
Cyrans,les Arnauds,les Quênels mêmes, 
les Ragots , les Gilbers & tant d'autres 
défendeurs de Janfenius , y étoient vifi- 
blement peints comme les Elies & les 
Jean-baptiftes de leur teins , & que les 



? QuenelféduUux & hérétique , imprimé en # 
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Pilâtes , les Hérodes , les Scribes , les 
Phariiiens &L les Princes des Prêtres y 
paroiflbient comme reflufcités dans les 
perfonnes les plus relpeftables At PE- 
glife éc de^ l'Etat 

La témérité du défi queie P. Quênel 
avoit donné de lui rien reprocher con- 
tre le refpeft -dû aux Puiflknces , fit pré- 
fumer <ju31 rfayoit pas eu moins d'im- 
prudence à défier le Public de trouver 
dans fes Réflexions aucune erreur con- 
tre la EoL On fut donc curieux d'exa- 
miner {on livre de nouveau , dans la vue 
de fçavoir s'il étoit effectivement hors 
de prife fur le Dogme. On fit un pré- 
cis ( a ) de ia Doôrine qui étoit con~ 
tenue , & l'on convainquit le P. Quê*- 
nel qu'il renouvelloit les inventives des 
lanfenrftes contre les Papes & contre 
ks Evêques en faveur de fhéréfie Jan- 
fénienne. On démontra qu'il rétabliffoit 
lés principes hérétiques & fchifmatiques 
du Richerifme , fur te pouvoir d'excom- 
munier. On fit fentir qu'il enfeignoit po- 
litivement qu'on ne réfifie jamais a la 
grâce, & ^qu'on ne peut pas même y 
réfifter, que la grâce fans laquelle on 
ne peut rien, manque aux Juftes qui 

L*) Qpfad fédituupc & friritique , 2 parti 
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tombent; que Jesus-Christ n*afou£ 
fert , & n'a prié pour le falut que des 
feuls Prédeftinés , & que dans rattrition^ 
la crainte ne naît que de l'amour pro*- 
pre & de la cupidité , quoique le faint 
Concile de Trente ait déclaré en ter- 
mes exprès , que Tattrition conçue par 
la crainte de l'Enfer y pourvu qu'elle exK 
due Ist volonté de péchfcr, eft un don 
de Dieu & un mouvement du S. efprit 
& que cette crainte difpofe à la grâce 
du Sacrements 

Cet aflemblage de faux Dogmes ré- 
veilla le zélé des premiers Pafteurs. M. 
FArchévêque de Ça )Befànçon, & M. 
l'Evêque ( b ) de Ne vers publièrent des 
Mandemens portant condamnation des 
Réflexions Morales. Ce dernier remar* 
quoit qu'en plufieurs> endroits du Nou- 
veau Teftament dë Quênel, on infi* 
nuoit des erreurs déjà condamnées , & 
qu'on s'attachoit à infpirer aux Fidèles 
un efprit de révolte contre l'autorité des 
Puiflances Eccléfiaftiques & féculieres. 

Pour tors le Pape Clément XL or* 
donna qu'on reprît l'examen du Livre 
qui , comme je l'ai dit ci-deffus , lui avoit 
été déféré douze ou treize ans aupara* 

r 

fa), De Grammoat. {b\ DrBargettL' 
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vant. Les Cardinaux & les Théologiens 
qu'il avoit chargé de ce foin , déclarè- 
rent que l'efprit de fchifine & dTiéréfie 
«'avoit pu diûer un Ouvrage plus per- 
nicieux. Bs trouvèrent que le texte de 
ttsxritiire y étoit corrompu & altère en 
plufiews endroits ; que l'Auteur y avoit 
fouvent abandonné ta Vulgate , pour 
s'attacher à la verûon de Mons con- 
damnée dans TEglife > &C que les Refle- 
xions préfentoient preique partout une 
doftrine féditieufe , téméraire > pernidK 
< ëufe y erronée , déjà condamnée & ma* 
nifeftement Janfénienne. Conformément 
à leur avis , le Saint Pere condamna par 
^ * u ~ 9 lui Bref les Réflexions Morales *1Ï ne fe 
170 ' contenta pas <ren défendre l'impreffion, 
le débit & la le&ure fous peine d'ex- 
communication encourue par le foui 
fait ; mais pour faire lenforte , s'il étoh 
poffible , qull ne reftât plus aucun vet- 
tige d'un ouvrage fi dangereux , le Pape 
ei> condamna au feu tous les exemplai- 
res* Cette dernière claufe parut cont- 
raire à nos xifàges , & empêcha que le 
Bref ne fiit reçu dans le Royaume. 



1 » 
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que fes Dofteurs imaginèrent , fiit de 
publier que dans les différentes éditions 
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qui s'en étoient faites chez les Héréti- 
ques , on avoit faliifié pluiieurs endroits 
«les Réflexions Morales ; que c'étoit-là le 
fentiment de ceux qui les avoient ap- 
prouvées , & qu'ainfi il ne fàlloit pas 
s'étonner que Rome eut cenfuré le m& 
me Ouvrage qu'ils étoient cenfés avoir 
approuvé. 

Ileftà croire que ce détour ne plut 
pas aux Revifeurs du livre qui avoient 
affîiré M. lé Cardinal de Noailles , que 
depuis cju'ils en avoient adouci pluiieurs 
proportions , l'Ovrage étoit très-ortho* 
doxe. Un de levtrs Ecrivains * réfuta cet- 
te prétendue juftification de leur con* 
dukè. Il déclara que les Réflexions Afo* 
raies n'avoient jamais été imprimée* 
dans aucun Etat Proteftant. Il s'infcri* 
vit en faux côntte ceux qui prêtent 
doient qu'on avoit falfifié les propofi* 
tions. Il afliira qu'elles étoient toutes de 
V Auteur , & telles qu'on les avoit vues 
à Rome ; mais pour les juftifier , il ne 
rougit pas d'écrire que la Cour de Ro* 
me eft le théâtre des paflîons , & que 
le Bref du Pape étoit l'effet de l'intri- 
gue. On ne peut > dit-il , regarder une telU 
conduite que comme un attentat feanda* 

t Entretiens far U Décret de Rome. - 

E4 
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Itux , qui blejje VEpifcopat dans le cœur..* 
un ouvrage de ténèbres , & Centreprife d'une 
horrible cahote. La fureur du Parti ne fer- 
ait qu'à réveiller le zélé des. Prélats. 

M. le Cardinal de Noailles. fut infini- 
ment fenfible à la condamnation d'un 
livre gui fe trouvoit muni de ion aj> 
probation. J'ai déjà dit qu'il s'etoit en* 
gagé de copier le modèle de lettre qui 
etoit venu de Rome r touchant les ma* 
ximes établies dans l'affemblée de 1705. 
Le Cardinal étoit encore pour lors à 
s'acquitter de ce devoir. Le Pape fe-plai* 
gniî de fa négligence fiir ce point , & 
en écrivit au Roi. Sa Majefté eut pei- 
ne à croire que M., le Cardinal de Noait 
les eut réfte fi iong-tems à remplir un 
engagement fi exprès & fi pofitif de fa 
part* Elle lui en parla : le Cardinal Par- 
jura d'abord qu'il avoit envoyé la lettre ; 
enûiite il dit qu'il: croyoit l'avoir envo- 
yée ; enfin il avoua, que la lettre n'é- 
toit point partie ; mais il y ajouta qu'il 
Tenvoyeroit inceffamment. Il fit en effet 
partir une lettre pour le Pape ; mais ce 
rîétoit plus celle qu'il avoit promis d'en? 
voyer.. Piqué de la condamnation, des 
Réflexions Morales^ il jugea qu'il en pou- 
voit témoigner au Pape fon reflenti- 

ment* &au lieu de fe conformer atuna- 
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dèle de lettre qu'il avoit promis de fui- 
vte \ il- l'altéra çn plufieurs pointé; 
Qflenfé des changemens qu'on y avoit 
it, le Pape s'en plaignit au Roi. Le 
Cardinal nia qu'il* eut riei* changé au 
modèle qui lui avoit été remis , ;& fou- 
tint que la plainte du Pàpe étoit très- 
mal fondée. Le Saint Pere perfifta à dé- 
clarer que le modèle avoit été étrange- 
ment fkîfifié dans la lettre du Cardinal. 
De fon côté le Cardinal protefta tou- 
jours qu'il n'y avoit porte aucun chan- 
gement. Douze Archevêques &. Evê- 
ques du nombre de ceux qui aroient 
compoférAffemblée de 1705. perfuadés 
le le Pape ne fe plaignoit pas fans rai- 
ner prirent la refolutioû de lut donner 
eux-mêmes toute la> fâtisfe&ioa qu'il dé- 
jûrôitv Dans cette vue ils fignerent à Pa- 
ris le 10 Mars 17 10. une explication 
des expreflîôns , qui dans le Proçès-ver- 
bal de 1705* avoit déplu à la Cour de 
Rome , & M. le Cardinal de Noaillea: 
la figna avec eux. Le Saint Pere dit qu'il 
étoitqueftion de fçavoir lequel des deux 
impofoit au Roi, de kû qui afliiroitSa 
Majefté que le Cardinal avoit falfifiéle 
projet de lettre v ou le Cardinal qui le * 
nioit? * 

Bout parvenir, à ea découvrir là véç* 



Digitized by Google 



foê HlST. DE IA CONST. Unigenîtus. 

nté 9 le Pape demanda que le modèle 
fut remis en original entre les mains dir 
Roi, & Sa Sainteté promit d'envoyer 
en France une copie fidèle de la lettre 
que le Cardinal lui avoit écrite. L'ex- 
pédient étoit infaillible r & le Roi le goû- 
ta. Le Saint Pere envoj a la copie de 
la lettre. Sa Majefté demanda au Car- 
dinal l'original du modèle ; d'abord M.. 
fe Cardinal de Nbailles recourut à di- 
vers prétextes pour fe difpenfer de le 
donner ; mais fa réfiftance ne fervit qu'à 
faire naître des foupçons dans Pefprit 
du; Roi , & Sa Majefté déclara qu'elle 
vouloit être obéïe : pour lors M. le Car- 
dinal de Noailles fe rendit. II remit en- 
tre les mains du Roi le modèle en ori- 
ginaL Oh le confronta avec la copie 
de la lettre qu'il avoit écrite au Pape r 
& on trouva qu'il y avoit été altéré de 
la manière qui fuit. 

Premièrement M. le Cardinal de No- 
ailles avoit retranché ces paroles : Qu& 
la manitrt dont tAffemblèe avoit reçu là 
BïtWe en yyoS. avoit parti au Papedif*" 
jirmtts de celle dont les EvêqUes de Fran- 
ce^ jivoimt autrefois reçu les Bulles dlnno^ 
tèntX.. A lexandre VIL Ces paroles* 
Çtoient expreflément«contemies d'ans le * 
ioedèle ; Se dans ik fettre de le Car~ 
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dînai de Noailles on n'en trouvoit au- 
cun veftige. Secondement r au lieu d'at- 
tefter félon les termes encore du mo- 
dèle que t intention de CAffemblêc avoit 
été de recevoir la Bulle de Sa Sainteté de 
ta même manière que le Clergé de France 
avoit reçu les Conjlitutions Apofloliques 
contre Janfénius ; M. le Cardinal de No- 
ailles prononçoit abfolument , que les 
Evéques de VAiïetnblêe Cavoient reçue dans 
le mêmeefpru & avec le même refpeci. Troi- 
fiémement , il étoit marqué dans le mo- 
dèle que , quand le Clergé avoit déclaré 
que les Bulles des Papes obligent toute 
VEglife , lorfqii elles ont été acceptées du 
corps des Pajleurs ,fa penfée n avoit pas 
été (P établir que la folemnitê de cette ac- 
ceptation étoit nécejfaire ; & dans la let- 
tre de M. le Cardinal de Noailles il étoit 
Amplement dit , que les Bulles des Papes 
n'avoient pas befoin £ une acceptation fa* 
temnelle de la part des Evêques. Quatriè- 
mement , le modèle affuroit que VAf 
femblée avoit reconnu avec joye la con- 
formité de fa Foi avec ta jfyille , & Je ré~ 
jouiffoit d y avoir toujours penfê comme te 
Pape ; & la lettre, du Cardinal portoit, 
que V A ff emblée avoit voulu qiCort pût rc- * 
connoître ta conformité de fa Foi avec là 

5/^ Cin^émeinent^Ie modèle mai£ 

E 6 
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quoit en termes exprès , que VAffemblèe 
àetcifi unie au Pape* avec- éclat , de peur 
que tes novateurs m vinrent à publier que 
cétoit plutôt par unfiltnce reJheSueux, que 
par une déclaration exprejje de VAffem- 
bltC y qu'ils avaient été condamnés ; &C la 
lettre du Cardinal de Noailles rfen di- 
foit pas un feuT mot* On enavoitaufîi 
retranché Eàflurance contenue dans le 
modèle que Féxpofé de la lettre étoit: 
un expofefidUe du fentiment des Evéques * 
& qu'ils- penfoient tous aujourd'hui de 
la même Façons En fiipprimant ces der - 
niers traits du modèle , M- le Cardinal 
de Noailles donnoit à entendre au Pa- 
pe qiae de nos. jours les Evêques du 
Royaume avoient changé de fentiment^ 
& qu'ils ne penfoient plus comme aU* • 
trefois fur les matières quL faifoient lé 
fiijet de fa*, lettre. 

Toutes ces- altérations faîtes air mo* 
dèlé envoyé de Rome dans la lettre que 
Mv le Cardinal de Jïoailles avoit écrite 
à Clément XL furent vérifiées en pré- 
sence du Roi fous les yeux mêmes ^lu- 
Cardinal. Il eft aifé de juger v quel fiitL 
l'étonnement dè l'un r & quelle mt aufli 
r^confternation: de Kautre. Sa Majeftéi 
Réordonna' de réparer fa faute , & dé- 
fendit qu'ont en^ariât* Lê feçreteniiitL 
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exactement 'j2[ardé. M. le Cardinal de 
Noailles obéit il copia mot pour mot 
Iè modèle , & le figna", comme Préfi^ 
dent , au nom de tous les Evêques qui 
avoient formé l'Affembléè de 1705. Le 
Roi eut les plus* pleines afïiirances* que 
pour le coup cette lettre étoir fidèle 
& qu'elle venoit d'être envoyée au Pa- 
pe en* Juin 17 n- Là finit ce grand à& 
mêlé qui avoit duré prési de fix ans. Mais 
le Roi ne laifla pas d'entrevoir dans une 
pareille conduite que , quand ibferoit 
queftion de condamner les Réflexions 
Mora/és , le Cardinal fbutiendroit l'appro* 
bation qui: leur avoit autrefois donnée. 

M M. * les Evêques de Luçoa & de 
là Rochelle publièrent une Ordonnance t j Jùil&çi 
& injlrudion Pajlorate, portant condam- l 7* °* 
nation des Rê 'flexions- Morales. L'Ordon- 
nance avoit été concertée entr'eux pen- 
dant l'èfpace de deux ou trois ans : elle 
étoit divifée en deux parties. Dans la 
première , les deux Prélats faifoknt voir 
que les. cinq fameufes Rropofitions 
étoient clairement contenues dans le li-- 
vre de Janfémus , & toutes renouvelléea* 
dans le Nouveau Teûament de Quê-f-- 
BeL Dans. la: féconde, ils £rauyoieat: 
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que la doûrine de Janfénius & de Quê- 
nel étoit oppafée à la doôrine de Saint 
Auguftin. L'ouvrage contenoit un efpèce 
. de traité fur la Grâce r & il formoit un 
aflez gros volume- 

Dès qu'il eut été imprimé à la Rochel- 
le , F Imprimeur en envoya plufieurs ex- 
emplaires dans les principales Villes du 
Royaume , pour avoir occafion d'en 
vendre un plus grand nombre* Le Li- 
braire qu'il avoit choifi pour fon cor* 
refpondant à Paris, fit annoncer l'or- 
dormance des deux Evêques- par des 
affiches publiques qu'on placarda dans 
toute les Places r aux coins des rues , 
aux portes des Eglifes- T & nommé- 
ment à celle de l'Archevêché. A la 
vérité il ne fe faifoit rien en cela qui? 
ne fut félon l'ufàge , &c à Paris la même 
chofe fe pratique encore tous les jours* 
Mais fi on avoit fait un peu plus d'atten- 
tion aux circonftances , &fi on.avoit ré* 
fléchi , comme il étoit du devoir de le 
faire y qu'il s'agiffoit de la condamna- 
tion d'ua livre que M. le Cardinal de 
Noailles avoit autrefois approuvé v onr 
fe feroit fans doute apperçu qu'il y 
avoit de l'indécence à la placarder ju£- 
ques fur la porte de fon Archevêché 9 . 
Se il eft à préfumer qa'oa n'aurait pas 
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commis cette imprudence. Mais faute 
d'avoir obfervé les bienféances à fon 
égard , on donna Keu à un de fes fâ- 
cheux incidens fur lefquels il eft d'au- 
tant plus naturel de gémir qu'on de voit 
moins s'y attendre. 

Il eft vrai-femblable qu'il donna lien 
à la querelle qui divife aujourd'hui l'E- 
pifcopat- Jttfqu'alors les conteftations 
îiur le livre de Quênel n'avoient été fuf- 
citées que contre des particuliers déter- 
minés à rétablir ouvertement le Janfé- 
nilme , & par conféqxient plus aifés à 
diffiper. Depuis ce moment 7 la fcéne 
changea» On y vit paroître des Prélats 
refpeâables par mille bonnes qualités , 
& bien éloignés de fe donner en fpec- 
tacle pour la défenfe du livre , s'ils 
avoient prévu les fuites de leurs pre- 
miers engagemens^ 

Les Quêneliftes perfiiadèrent à M. le 
Cardinal dfe Noailles que M M. les Eve- 
ques de Luçonr & de la Rochelle n*a* 
voient pu , fans lui infulter ? porter des 
eenfures contre un livre qui fe trouvoh 
feonoré de fon approbation» Ils préten- 
dirent que fans foi* contentement ces. 
Prélats n*avoient eu aueiui droit de ré- 
pandre leur Mandement dans Paris. M*, 
le Cardinal cte Noailles crut qji'èa effet 
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on n'attaquoit le livre , que parcequ'iT 
JPavoit approuvé- 

Des perfonnes bien intentionnées & 
amies» de la paix , tâchèrent de lui 
faire entendre cjue les Revifeurs du li* 
Vre s'étôient tres-mal acquités du foin 
dont H les afvoît chargé ; qu'ils 'dévoient 
lui être firfpefta ère genre de. doôrinej 
& que fa bonne foi y avoit été. futprife. . 
€es mêmes, perfonnes lui dirent encore 
que de notoriété publique , felon l'ufage 
de îou& les^tems r les Evêques» de Fran* 
ce font en droit & enpoffeffion de fai- 
re imprimer & diftribuer leurs Mande- 
^ mens dans la Capitale du Royauriie. 
Mais M. le Cardinal de NoaiHes-fé trou- 
wit eavironné de gens intéreffés à lui 
perfiiaderqur'on n'avoit cherché qu'à lui 
îiifcitçr du chagrin. II donna dansleiur 
féns & réfolut d'éclater, contre les Aut < 
teufs du Mandement; 
- Pour lors M M. les Evêques dè Lu* 
çon & de la Rochelle avoient chacun 
un de leurs neveux* au Séminaire de 
Saint Sulpke. On prétexta que fur l'or- 
dre de leurs Oncles , & par animofité 
contre la perfonne du Cardinal ils- 
avoient distribué . le Mandemen* dan* 
Faris. Le, fait éioitabfolumenfc faux^ &r 
^kt^J^putatioG qii'oa leur ikifoit x oir 
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empoifonnoit pofitivement leurs inteiv* 
, tiens. Ces deux Eccléfiaftiques vivoient 
au Séminaire de Saint Sulpice dans un. 
efprit de paix & de retraite qui y règne* 
Sur le champ cependant vint un ordre 
de M. le Cardinal de Noailles au Su- 
périeur de fon Séminaire de renvoyé* 
les deux Neveux, comme complices du 
prétendu crime de leurs Oncles. 

Egalement furpris & irrités d'un pro* 
cédé fi injtrfte & fi éclatant , les deux 
Prélats écrivirent au Roi pour lui en 
porter feurc plaintes. Ils le firent d'une 
manière fi forte, qu ? ils nTiéfitérent pas 
d'inférer dans leur lettre que prefque 
dans tous les tems les Evêcfues des Vil- 
les Impériales avoknt été les» princi* 
paux fauteurs de Fhéréfie. Ofïênfe à foit 
tour de fe voir perfonnellement attaqué 
avec fi peirde ménageaient , M. le Car* 
dinal de Noailles en demanda juftice 
au Roi. Par-là les Juges mêmes de la 
foi parurent divifés , & leur divifioh 
n'annonça rien que de furiefte à PEglife* 
Le Roi force* de convenir que là 
plainte detf deux Evêques y toute juftë 
qu'elle étoit quant au fond,auroit pu être 
plus mefurëe quant à la manière, pro- . 
mit au Cardinal d'engager les deux. Evê- 
ques à revenir fur reùr démarche pas 
Apport à la lettre qu'ils lui avoient écrir 
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te , & à, la réparer par quelque fatis-* 
faftion. Sa Majefté leur ht fçavoir fes 
volontés. Ceux-ci fans attendre ni que 
la Cour fît luire fes récompenfes pour 
les radoucir, ni que le Prince interpo- 
sât fon autorité pour les réduire , regar* 
derent fes premiers avis comme des or- 
dres formels , & promirent qu'à cet 
égard ils déféreroient toujours aveuglé- 
ment à tout ce que le Roi voudroit 
en ordonner, Cétoit finir tout ce qu'if 
y avoit de perfonnel, & par confé- 
quent de plus dangereux dans la querelle» 
Mais à peine eurent-ils manifefté la 
difpofîtion où ils étoient à -l'égard de M* 
lé Cardinal de Noaiiles , ffu'ii ttrôt lui-* 
même >in obftacle à la iatisfa&on qu'drt 
? Avril proiettoit de Kd donner. Il publia un* 
i?' Ordonnance oït , fans attendre Feffét de* 
promettes du Roi . il s'élevoit contre 
C Ordonnance & Injtruction Pajioralc de 

MM. les Evêques de Luçoh fie de la 
Rochelle, H lés aceufoit dV avoir re- 
nouvelé quelques erreurs ce Baïus & 
de Janfénius, infpiré du mépris pour 
^autorité de Saint Auguftin fur lés ma-* 
tieres de la grâce , fevorifé l'impéniten- 
ce des pécheurs d'habitude j & avancé 
plufieurs autres chofes contraires à l'in- 
tégrité de la Foi & à la pureté de la 
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Morale. L'imputation étoit d'autant plus 
criante , que l'Ordonnance de Luçon &c 
de la Rochelle étoit dreffée unique- 
nient contre le Janfénifine , & que dans 
Fexpofé qu'on y faifoit de la doôrine 
de Saint Àuguftin , on combattoit éga- 
iement Baïus & Janfénius par la feule 
autorité de ce Saint Dodeur de la grâce. 
On fut étonné qu'en fuivant un tel gui- 
de , ils biffent accufés d'avoir erré dans 
le$ Dogmes de la Foi & dans les prin- 
cipes des mœurs. Cependant c'était cet- 
te même Ordonnance dont M. le Car* 
dinal de Noailles défendoit la leôure à 
lès Diocéfains* 

On eut beau vouloir colorer les mo- 
tifs d\ine pareile conduite. Dans quel* 
que point de v«ie que le Roi l'envifa** 
% eât,, foit q^'il ïa corilidérât comme un 
conflit de jurifdiôion formé dans PE- 
pifcopat , (bit qu'il fit attention à la dé* 
marche d'un Evêque qui s'àrrogeolt le 
pouvoir de condamner fes Confrères , 
foit qui! réfléchît combien cette con- 
damnation alloit exciter de difputes , il 
ne découvrit dans cette querelle par- 
ticulière que des fujets d'affli&ion. Par 
deffus tout ce qu'il ne put ni conce* 
voir , ni juftifier à fes yeux, c'étoit que 
M* le Cardinal de Noailles eût rejette 
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Phoilneur de fa médiation dans un dê~ 
mêlé perfonneh,. qu'il venoit lui-même 
de porter tout récemment k font Tri- 
: bunal. En effet ? après avoir inftam- 
' ment fiipplié Sa Majefté de lui procu- 
rer quelque fatisfaÉHon de la lettre que 
les deux Evêques avoient écrite con*» 
tre lui, après même avoir eu affurari- 
ce de leur part , qu'ils feroient à cfet 



• ordonner y il n'etoitf pas concevable que 

• M- 1er Cardinal- de Noaiiles eût pu prerir 
•dre fur lui de ravir ai% Monarque ,avec 
l'efpoir du fûccès r tout moyen 1 de s'y 
employer. Le Roi lui fit écrire par M 
le Comte de Ponfchartrain , Secrétaire 
4'Etat , que r puifqu?il sîétoit fait juftke 
kii-même , il étoit inutile qu'il vint à 
la Cour qu'on lui défendoit d'y pa* 
roître jufqu'à nouvel ordre. 

M. le Cardinal de Noaiiles eut recours 
à fes> amis • pour tâcher d?appaifer le 
Roi. II écrivit pour cela plufieurs let- 
tres à Madame de .Nfaintehon ; mais il 
prétendoit toujours jufHfier fa conduite* 
Madame de Maintenon -lui répondit que 
fa conduite n'étoit qu'une pure ven- 
geance , & qu'k la Cour on lui portoit 
compaflion d'être livré à de fi perni- 
cieux confeils. Cependant par 



•m. 9 1 



Digitized by Google 



Ll VRt PREMIEU; ÏI7 

jpaur lui 9 elle pria M. l'Evêque de 
Chartres & M. .de la Chétardie 9 Curé 
fie Saint Sulpice , homme d'une grande 
réputation ^ cPefprit & de vertu , de 
vouloir bien s'employer aux moyens 
d'accommoder cette ^flaire qui deve- 
noir chaque jours plus férieufe. M. l'E- 
vêque de Gap * avoit déjà condam- 
né le livre des Réflexions Morales. 

M. l'Evêque de Chartres ^ & M. le 
Curé de Saint Sulpice dirent nettement 
à M. le Cardinal de Noailles , que 
le feul moyen de -contenter le Roi , 
c'étoit de fe laver du foupçon de Janfé- 
nifme,& cpie la feule voyequi lui refioit 
pour y reuflîr , c'étoit d'abandonner le 
livre des Réflexions Morales. M. le Car- 
dinaLde Noailles.témokma toujours beau- 
coup de peine à s ? y réfoudre. Pour tou- 
te excufe il difoit qu* fes ennemis n'a- 
voient attaqué le livre que pour lui foi- 
re de la peine , & que s'il venoit à aban- 
donner le livre , ce feroit donner gain 
de caufe à fes ennemis. Toute fa peine 
étoit de réculer. 

Madame de Maintenon efpéra que f * 
fi le Roi vouloit bien fe montrer dans 
les voyes de conciliation qu'on choifi- 

* De Mdijfoless Son Mandement ejl du 4 
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roit , M. le Cardinal de Noailles ne re- 
fuferoit pas de s'y prêter. Elle en par- 
la à Sa Majefté , qui y conlentit , &'qui 
leva la défenfe que M. le Cardinal de 
Noailles avoit eu de paroître à la Cour. 
Enfiiite Sa Majefté nomma Monfeigneur 
le Dauphin f M. de Bezons Archevêque 
de Bordeaux , M. de Biffy , Evêque de 
Meaux , & quelques perfonnes feculié- 
res de la première coniidération , pour 
tâcher de terminer à l'amiable ce qu'il 
y avoit de perfonnel entre ML le Car- 
dinal de Noailles & les deux Evêques 
de Luçon & de la Rochelle. Ils réglè- 
rent tous d'une commune voix * que 
M. le Cardinal de Noailles permettait 
dans fon Diocèfe la leâure du Mande- 
ment des deux Evêques , qu'il y avoit 
orofcrit ; qu'il agiroit outre cela contre 
le livre des Reflexions Morales > & qu'à 
ces deux conditions les deux Prélats lui 
écriroient une lettre de fatisfa&ion fur 
celle qu'ils avoient adreffée au Roi. M* 
le Cardinal de Noailles ne jugea pas à 
propos de fuivre ce projet. Four lors 
le Roi permit aux deux Evêques de fe 
pourvoir auprès du Pape. Ils lui en- 

* Mémoire de Monfeigneur le Dauphin pour, 
N. Saint Pere le Pape. 
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voyérent (a) un Député. M. le Cardinal 
<le Noailles lui écrivit auffi ; mais il eut 
le chagrin de voir le mandement des 
deux Prélats confacré par les éloges (£) de 
fa Sainteté , & la lettre qu'il lui avoit 
écrite , demeurer fans réponfe. 

Plus , M le Cardinal de Noailles avoit 
témoigné de répugnance à condamner 
les Reflexions Morales , plus auffi le Roi 
comprit qu'il y avoit du deflein à foûte- 
nir ce livre. SaMajeflé en appréhendoit 
les fuites , & elle étoit pofitivement in- 
dignée de la réfiftance du Cardinal. M* 
Voifm , Chancelier de France entreprit 
de porter une bonne fois M. le Cardinal 
de Noailles à faire de férieufes réflexions 
iur les engagemens qu'il formoit , & il ? 
lui parla en ami qui ne cherchoit que fes 
véritables intérêts. 

Soit que M. le Cardinal de Noailles 
fut enfin ravi de marquer au Roi par un 
endroit Ji fenfible jufqu'où alloit fon par- 
fait retour pour les bontés dont Sa Ma- 
jefté Pavoit toujours honoré. Soit qu'il 
n'eut pu réfifler aux raifons , ou aux ins- 
tances de M. Voifin ; fbit qu'il ne fut pas 
fâché dans ce moment d'abandonner un 

• 

[a] M. VAbbè Chalmette> Chanoine de la Ro« 
chelle. 

(b) Recueil. Tome h 
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livre qui lui fiifcitoit chaque jour de nou- 
veaux procès à foutenir , & de nouvelles 
difgraces à appréhender , il écrivit une 
lettre au Roi , dans laquelle il lui promit , 
en termes généraux à la vérité , mais avec 
aine aflurance très expreffe , qu'il alloit 
dans peu faire quelque chofe contre cet 
Ouvrage. 

C'eft à cette aflurance dominée par 
écrit, que M. le Cardinal de Noailles 
voulut depuis faire une allufion bien mar- 
quée. Dans le préliminaire de fa pre- 
mière Inftruftîon Paftorale imprimée en 
1710. Il publia qu'il avoit promis de 
faire à Pégard du Livre de Quefnel tout 
ce que* l'amour de la vérité & de la 
paix pouvoient exiger de lui. Il ajouta 
qu'il avoit en main des preuves , par 
• lefquelles il confie que Sa Majeûé fiit 
contente de fes difpofitions. 
. 11 eft fur que fes promeffes étoient trop 
flatteufe pour ne pas plaire au Roi. Sa 
parole étoit même trop expreffe , pour 
pouvoir s'en dédire avec honneur , & 
elle étok en trop bonnes mains , pour 
pouvoir l'en retirer. Mais le point capi- 
tal étoit de Peffeftuer. Quand il fut que£ 
tion de procéder contre le Livre , ML le 
Cardinal de Noailles demanda du tems 
pour ne rien précipiter dans une affaire 

qu'on 
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qu'on ne de voit terminer qu'après \m 
long examen. Loin d'improuver une 
précaution fi fage & fi néceflaire , le Roi 
lui accorda tout le loifir qui convenoit. 
Le terme fut prefcritau tems de l'af- 
femblée du Clergé qui devoit fe tenir à 
Paris cette même année 1 7 1 1 . De fon 
côté le Roi preffa vivement M. le Cardi- 
nal de Noailles de prendre tellement fes 
mefures , qu'il donnât pour lors au Pu- 
blic des preuves autentiques de fon chan- 
gement au fujet des Réflexions Morales* 
M. le Cardinal de Noailles le lui promit 
avec de nouvelles affurances. Le Roi fut 
tranquille dans cette attente ; mais à 
l'arrivée des Evêques il vit fes efpéran- 
ce fe difliper peu-à-peu , & enfin s'éva,- 
nouir entièrement. 

M. le Cardinal de Noailles déckfa 
qu'un delfein fi vafte n'avoit du s'exécu- 
ter dans le çourt intervalle , dont il a voit 
çru d'abord pouvoir fe contenter. Il ajou- 
ta qu'à la vérité il en avoit profité pour 
lire à tête repofée le Nouveau Tejlament 
du Père Quênel ; mais il dît qu'il lui falloit 
un nouveau délai pour pouvoir y joindre 
les remarques. En attendant , l'Affem* 
blée finit , & les Evêques fe retirèrent , 
fens avoir vu leur efperance accomplie, ; 
Le Roi comprit que M. le Cardinal de 
TomeL % 



Digitized by Google 



Ht HlST. DE LA CONST. Unigcnltusl 

Noailles auroit toujours une vraie peine 
à condamner les Réflexions Morales. Il for- 
ma le deffein de les porter à quelque au- 
tre Tribunal , oix elles feroient moins mé- 
nagées. Un nouvel éclat qui fur/int, 
donna lien d'approfondir ce projet , & 
bientôt après le Roi fe vit en état de 
Pexécuten 

* < Juil. M. F Abbé Bochard venoit d'écrire à 
x 7 1 u * M. l'Evêque de Clermont fon onc Je,, pour 
le prier de flétrir le livre du pere Quê- 
nel, & de demander au Roi qif il vou- 
lut bien engager tous les Evêques de 
fon Royaume à le condamner dans 
leurs Diocèfes, Là lettré de cet Abbé 
étoit accompagnée duprojet.de celle que 
. M, l'Evêque de Clermont .devoit écri- 
re à Sa Majefté & de la minute du 
Mandement qu'il devoit publier. Le pa- 
quet fiit intercepté par les émifïaires dir 
Parti , qui réfolurerit d'y fuppofer de l'in- 
trigue , & d'en attribuer tout le mobile au 
pere lé * Tèllier. Par-là les Quêneliftes 
prétendoieiit effacer l'idée que la caufe de 
Quênel fut une affaire de Religion , & 
donner à entendre que c'étoit l'ouvrage 
d'une purecabale. Pair-là aiiffi ils avoient 
occàfion de faire accroire à M. le Car- 
dinal de Nbailies que Quênel rfétoit 

* CàrrfeJ/cur (tu, 
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$>as le principal objet de la paflion de 
les ennemis ; que , fous ombre d'en vou- 
loir à fon livre , fes adverfaires en vou- 
loient à fon approbateur ; & que > pour 
lui attirer quelque humiliante flétriffu- 
re , ils cherchoit à le mettre dans la né- 
cefîité indifpenfable , ou de révoquer 
l'approbation qu'il avoit donnée aux Ré- 
flexions Morales , ou de voir ce même li- 
vre condamné par les Evêques malgré 
fon approbation. 

M. le Cardinal de Noailles fe laifla 
perfuader. Ii croyoit déjà qu'en effet on 
, n'attaquoit le livre de Quênel que pour at- 
taquer fa propre approbation. Par la 
même raifon il fe perfuada attfli que tout 
ce <jui fe faifok de défobligeant contre les 
Queneliftes , fe faifoit en vue de le cha- 
griner. Il rapportoitlà le renverfement 
du Port-Royal des Champs , cet ancien 
féjour du Janfénifine , & la plus chère 
portion du troupeau favori , à la ruine 
duquel on Pavoit forcé de concourir. 
Selon lui les Lettres de cachet , qui pieu- 
voient de toutes parts fur ceux qui joi- 
gnirent Paudace à Terreur, rejaiMbient 
a fa honte. L'exil de la Cour , le décri 
chez le Roi , Pexclufion des Bénéfices ; 
enfin toutes les punitions exemplaires 

cfue les Quênelkes s f attiroient , paroifj 
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foient à M. le Cardinal de Noaifies au- 
tant d'affronts qu'an prétendoient fairë 
indire&ement à fa perfonne. Oeft de ce 
mécontentement que les QuêneMes 
profitèrent , pour l'engager fans peine , 
peut-être même fans qu'ils s'en apperçut 
dans un labirinthe d'affaires , dont Dieu 
feul pouvoit le tirer. M* le Cardinal de 
Noailles fit enregiftrer la lettre de M. 
FAbbé Bochard au Greffe de fon OfK- 
ciaîité , & on la placarda dans Paris avec 
des notes infamantes. 

Ce fut là comme un efTai de tout ce 
que le Parti étoit réfolu de faire pour 
foutenir le livre de Quênel contre tou- 
tes les attaques. Quelques Evêques en 
forent allarmés.. Ils dëfiroient que le Roi 
follicitât une conftitution Apoftoliquê , 
& ils s'en ouvrirent à M. le Dauphin, 
autrefois Duc de Bourgogne. Ce Prin- 
ce avoit dans le cœur un amour pour 
la Religion qui lui faifoit détefter l'er- 
reur , & dans l'efprit affez de lumière 
pour connoître toute l'importance de 
l'affaire qu'on lui propofoit. Avant que de 
parler au Roi du projet d'une Coriftitu- 
tion , il voulut s'inftruire à fond , & de 
la grandeur du mal , & de la qualité du 
remède. Dans cette vue il étudia férieu- 
wtënt çp q«i faifoit le fond ds la ma- 
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tiere conteftée , & il y entra avec cette . 
fupériofité de génie , & cette profond ' 
deiir de raifon qui faifoit fon vrai ca- 
ra&ere. Un nouvel incident lui épargna 
pour un tems de plus grands foins & un 
plus long travail. 

M. * l'Evêque de Meaux alla à Ver- 
failles , admis à l'Audience de Sa Majef- 
té il lui dit qu'il arrivoit de Conflans , 
& qu'il y avoit long-tems entretenu M. 
le Cardinal de Noailles de la nécef- 
lité de condamner les Réflexions Morar 
: les. Je ne lui ai pas difïimulé , ajoutai- 
t-il , qu'on auroit peut-être recours au 
Pape , s'il ne fe hâtoit de prévenir l'é- 
clat. Mais loin d'appréhender une cons- 
titution Apoftolique , M. le Cardinal de 
Noailles m'a paru là defirer. Il m'a mê* 
me donné des afllirances qu'il feroit des 
premiers à cenfiirer l'ouvrage du pere 
Quênel, s'il y étoit autorité par une 
Bulle. Il m'a témoigné de plus que fi l'on 
pouvoit engager fa Sainteté à condamner 
le Livre dans les formes , il ne balanr 
ceroit pas un moment à cmbrafler la dd- 
cifion du Saint Pere. 

Surpris d'un changement fi fubit & fi 
inefpéré dans M. le Cardinal de Noailr 

t Dt TAiart de Bijfy. 

Fj 
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les y le Roi en fit part à Mr. le Dau- 
phin. Et cependant pour s'en éclaircir , Sa 
Majefté «folut d'aller à la fource. M. 
le Cardinal de Noaitess'étant donc pré- 
senté au jour marqué pour lbn audience 
ordinaire ^le Roi prit le parti , non pas 
de l'interroger; mais * de le féliciter fur 
les difpofitions qu'il avoit fait paroître à 
vouloir une Conflitution. Aufeulmotde 
.Gonûitudoir, ; M. te Cardinal de Noailles 
parut liirpris, & déclara que ce projet 
étoit ou un écueil pour le faire échouer, 
^u un ftrataçême pour l'attirer dans le 
piège. Depuis, fon entretien avec M. l'E- 
•vêque de Meaux il en avoit compris 
Jes fuites , & il cherchoit à les éviter. 

Le Roi en parla à Monfeigneur le Dau- 
phin. Pour lors ce Prince , après y avoir 
mûrement réfléchi , fit entendte au Roi 
4ju'il étoit néceffaire de recourir à Rome. 
Mais auparavant il prefla M. le Cardinal 
4e Noailles de sfadrefler lui-même au Pa- 
pe , & de foumettre au jugement du S. 
Siège le Livre des Réfiexiàns. M. le Car- 
dinal s*enexcufà» H ajouta néanmoins que 
c'étok au Roii faire la démarche , & que 
4e fa part la décifion feroit fuivie d'une 
prompte obéiffance* 

M. le Cardinal fit plus. Perfuadé , ain- 
fi qu'il s'en expliqua fouvent dans la fuir 
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te , que le Pape ne fe déterminerait jamais 
à porter une Conftitution contre un Livre 
.que fa Sainteté avoit déjà condamné par 
lui Bref qui n'avoit pas été reçu , M. le 
Cardinal de Noailles parut fouhaiterqup 
le Roi prit en effet le parti de folficiter une 
Bulle, Ce fiit dans ce fens qu'il s'en ou-' 
vrit à Sa Majefté & à Monfeigneurle Dau- 
phin ; qu'il en parla généralement à tous 
les amis, & qu'il en écrivit publiquement 
à M. * TEvêque d'Agen : Non , lui difoit- a0 £éc 
,il dans fa lettre ?jt ri ai pas balance dtdir 17 1 u 
re à tous ceux qui Vont voulu entendre , 
qu'on ne me verrou jamais ni mettre 3 ni 
Jbuffîrir la divifion dans FEglife 3 pour un 
Livre dont la Religion peut fe paffer; que fi 
Notre S. Pere le Pape jugeoit a propos de 
eenfurer celui-ci dans les formes , je rectr 
vrois fa Conftitution & fa cenfure avec tout 
te refpecl pofjible , & que je ferois le pre* 
mier à donner F exemple d'une parfaite fou- 
mifjion (Tefprit & de cœur. 

. Cefutdoncduconfentementjoumême 
. par le Confeil de M. le Cardinal de Noail- 
' les , que le Livre du Pere Quênel fut por- 
té au Tribunal du Saint Siège. Ainli les 
Quêneliftes eurent tort de dire , qu'en re- 
courant à Rome pour juger en première 

ï St Hébert. 

F 4 
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infiance , on avoit donné atteinte à nos 
libertés. Le principal intéreffé dans l'affai- 
re avoit confenti , & demandé lui-mê- 
me que Rome jugeât avant tes Evêques 
de France. Le fait feul fuffiroit pour étouf» 
fer tous leurs murmures. Il n'étoit pas 
même poffible qu'ils ignoraflent cette dé- 
marche du Cardinal. Sa Lettre à M. TE- 
vêque d'Agen ne fut jamais un myftére : 
dès-lors elle avoit été traduite en Latin , 
mife fous la preffé , rendue publique , & 
envoyée dans prefque toutes les Cours 
Catholiques. M. le Cardinal de Noailles 
s'en- fervi même à fon avantage. Car , 
prefle par le Roi de condamner fans 
délai le Livre des Réflexions Morales , il 
répondit que fa Saîteté trouverait mau- 
vais qu'il prononçât contre un Livre , 
dont il avoit renvoyé le jugement au 
S. Siège. 

Le Roî cependant fit au Cardinal de 
nouvelles inftances pour l'engager à con- 
damner un ouvrage prefque aufli décrié 
que fon Auteur. Perfuadé que les fcènes 
pafTées commençoient à donner au Public 
tui fpeÔacle trop férieux , il réfolut d'en 
arrêter les fuîtes. Sa Majefté prévoyoit 
que la querelle ne s'affoupiroit jamais , 
ou du moins qu'elle feroit toujours prête 
à fe réveiller, tandis que le nom de M. le 
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Cardinal de Noailles fe trouvèrent à la tè- 
te d'un livre , que les intérêts de l'Ezlife 
& de l'Etat ne permettoient plus de lou£ 
frir entre les mains des Fidèles. Le Roi 
prit une dernière réfolution de tenter en- 
core toutes les voyes de la douceur pour 
fléchir fon approbateur. Ce fut envain. 

Soit que la bonne foi de M. le Cardinal 
de Noailles eut été furprife , & que fur lé 
rapport de fes Révifeurs il eut jugé le livre 
véritablement orthodoxe ; foit qu'il n'en 
voulut pas venir à une rétraôation , pour 
ne pas donner lieu de triompher à ceux 
qu'A regardoit comme fes ennemis foit 
qu'il craignit les fatyres des Qiiêneliftes , 
dont il avoit déjà éprouvé lëiïel dans tant 
de libelles ; foit qu'il crut que le Pape ne 
publierait jamais de Bulle contre l'ouvrar 
ge , ou qu'il fe flatât d'être' toujours à 
tems de prévenir la nouvelle cenfiire , il 
demeura ferme dans fa réfiftance ; mais il 
n'eut depuis prefque plus aucun accès au- 
près du Roi; il fut même quelque tem$ 
îansofer fe rendre à Verfailles pour fes 
Audiences réglées. QuelqUe tems après , 
Iorfqu'il repnt le train de fe montrer à U 
Cour , n'y trouvant que de nouveaux fu- 
j ets de s'en dégoûter , il n'y retourna plus* 

Ses amis s'employèrent à lui chercher 
desexpédiens pour l'aider à fe tirer du- 
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mauvais pas où il s'étoit engagé. Comme 
le Livre de Quênel avoit ete augmenté 
dans la dernière édition qui s'en fit en 
1699 , & que M. le Cardinal l'avoit ap- 

Î>rouvé quatre ans avant qu'elle fe fit , on 
ui confeilla de le défavouer, comme n'é- 
tant plus le même* D^autres auroient fou- 
haiteque, profitant du fentiment de feu 
M. Bofluet , il eut déclaré qu'ilne pouvoit 
plus continuer fon approbation aux Ré- 
jkxîons Morales , fi l'on n'y mettoxt plu; 
fieurs cartons. Quelques autres affuroient 
que ce dernier correftif n'étoit pas fufïi- 
fant ; ils étoient periuadés <ju'il falloit re- 
prouver l'ouvrage tout entier. Leur avis 
Hit donc que M. le Cardinal de voit profi- 
ter dii Bref que le Pape avok > éèrit trois, 
ou ouatre ans auparavant , pour condam- 
ner les Réflexions Moralés* Bien de plus 
sur , difoient41s , que de fe former fur 
cet exemple ; mais les auteurs de œder- 
iuer coaieil Soient peu infornié&des vé- 
ritables fentimens du. CardinaLâ Fégard 
de ce Bref.. 

Ceux qui s*en eroyent les mieux in£ 
truits,prétendent que c'eft cemême Bref, 
écrit en 1708. qui avoit fait les -plus fu- 
selles jfiipreflîons fur foa coéitr ^ &t quj 
F avoit leplus îndifpofé .contre la cour de 
Rome, Milk fois se Cardkud'avwt^dit'î 
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tju'il n'auroit jamais cru que le Pape 
eût fait cette démarche fans le confiilter 9 
ou du moins fans lui en donner avis» 
Il avoit cru au contraire qu'on de voit 
. cet égard à fon rang , & il n'avoit ja- 
mais pu bien digérer ce chagrin. Il n'y 
avoit donc nulle apparence qu'il voulût 
fe conformer à un Bref, dont il fe cn>* 
yoit fi vivement offènfé. 

Cependant le Roi voulut Ravoir abfo- 
iument à quoi M. le Cardinal de Noailles 
avoit réfolu de s'en tenir , & lui ordonna 
de s'en expliquer nettement. Tout ce 
u'il en put tirer pour dernière réponfe 3 
it qu'il appréhendoit de condamner dans 
les Réflexions Morales les mêmes fenti- 
mens que fe Pape y pourroit approuver, 
& de donner pour orthodoxes les mêmes 
propofitions que fa Sainteté pourroit re- 
jetter. H ajouta que pour agir avec plus 
de fàreté dans une afiaire dé cette im-v 
portance, le Pape dfevoit commencer 
par prononcer. Il fupplia doncSaMajeilé 
d'engager la Cour de Rome à porter fou 
Jugement ; & âpromitde nouveau, qu'au 
cas que le Pape condamnât le Livre dans 
les formes , il feroit des premiers à fout 
crireladecifion^. 

Quelque forte paffioff qu*ëût !e Roi 
pour £nir cette grande affaire par la voie 
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la plus courte & la plus aifée ; quelque 
inquiétude qu'il fit paroître fur les em- 
barras & les longueurs qu'entraîne d'or- 
dinaire après foi l'appareil d'une Conflit 
tution ; voyant néanmoins que les efprits 
s'échauffoient de plus en plus , & qu'ils 
étoient aigris à ne pouvoir être calmés y 
le Roi crut devoir folliciter enfin le Pape 
de porter une Conflitution. Il fit preffen- 
tir qu'il alloit en faire la demande , & 
pluheurs .Prélats du Royaiune fe difpo- 
lérent à y joindre leurs vœux &c leurs 
prières. 

Le point capital" étoit de confier la né- 
gociation de la Bulle à un homme dégagé: 
de tout efprit de parti; Le Roi y fit at- 
tention : il jugea cjue de confier cette 
affaire à M. le Cardinal de la Tremoille r 
ce n'étoit pas la hafarder. Depuis ong- 
tems ce Cardinal réfidoit à Rome. Il 
y avoit été auditeur de Rote. Il y étoit 
actuellement chargé des afîàires du Roi ; 
& dans ces différens poftes , fa probité 
lui avoit acquis Teftime & Taffeftion du* 
Pape. Ainfi tout concouroit à lut procu- 
rer ime Commifîion fi importante. Il s'en» 
acquitta avec tout le zèle qu'infpire l'a- 
mour de la Religion , & avec toute la> 
fidélité qu'il devoit aux ordres du Roi. 

Novtnw Quand il fut quçflion de dxefler m 
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France la fupplique qu'on lui devoit en- 
voyer pour être présentée au Pape , on 
eut foin d'y faire obferver à fa Sainteté y 
n'en prefiant la condamnation du Livre 
le Quefiiel , on n'exigeoit que ce que le 
Pape avoit déjà fait lui-même contre cet 
ouvrage par fon Bref du 13 Juillet 1708, 
& qu'en follicitant une Gonflitution , on 
ne demandoit au S. Siège que la fuite de 
selle que fa Sainteté même avoit donnée 
au fiijet du fameux Cas de confçience & 
du fiience refpeftueux. 

Dans l'apréhenfion néanmoins, que le 
Pape n'inférât dans fa Bulle quelque clau- 
fe -qui l'empêchât d'être admife dans le 
Royaume , Sa Majefté le prioit de donner 
toute fon attention à ne pas bleffer nos 
maximes ; afin* même que Sa Sainteté ne 
pût ignorer quelles font les claufespar^ 
ticuliéres que nous regardons^ comme 
oppofées à nosJibertés , le Roi déclaroit 
expreflemerit qu'il ne pourroit jamais 
admettre celle dont le Pape s'étoit fervi 
dans, le Bref porté en 1708 contre le 
Livre de Qtiênel r & qui confifloit à or^ 
donner que les exemplaires* de cet ou- 
vrage condamné , feroient brûlés. Il pro- 
teftoit encore qu'il ne pourroit jamais 
tolérer les termes de Plénitude de puif- 
Jpnc&y dè fçienu certaine x & de propre 



. •- 
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Mouvement. Pour <$bvier à cette dernière 
claufèj lé Roi demandoit que dans la 
Bulle Sa Sainteté marquât bien expref- 
Ornent qu^ellè faccordoit aux inftances 
de Sa Majefté, & à la folHcitation de 
plufieur* Evêques du Royaume. Il lui 
fâifok même remarquer qu'en s'expli- 
quant de la forte Sa Sainteté ne feroit 
que fuivf e l'exemple du Pape Alexandre 
yll y qui fit une femblable déclaration^ 
dans fa Conftitution du 1 5 Fév. 1665, . 

Dans la Mainte encore qu'à focca- 
fiondu livre de Quênel, le Pape n'allât 
ou inférer dans fa Bulle la cenfure de 
quelques autres ouvrages , que îe Rot 
&C les Evêques ne déféraient- pas à fon 
Tribunal ; ou qu'il fe contentât de con<- 
damner le livre en général , fans en ex- 
traire auotme proposition ; ou même 
qu'en qualifiant des propofitions con- 
traires â la Foi , il n'allât comprendre 
dans ce nombre celles qui font favo— 
vorables aux libertés de i'Eglife de Fran- 
ce , le Roi faifoît obferver à Sa Sainteté, , 
que dans Bulle il ne dé voit être quef* - 
lion que du feul Livre dés s Réflexions 
Morales ; que , pour en -faire mieux fên— 
tir tout le venins H étoit *â propos de 
fpécifrer ceïïes vdes< propofitions qui fe- 
roient les plus dignes de ceuiurej que 
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Sa Sainteté n'y couroit aucun rîfque en< 
ajoutant , félon l'ufage , qu'elle ne pré- 
tendoit point approuver lés autres pro- 
polirions contenues dans le livre ; que 
5a Màjefté étoit autorifée à lui faire cet* 
te demande , non feulement? par l'exem* 
pie d'Innocent XIL qui fpécifia &c con- 
clamna vingt-trois propofitions du livre 
<les Maximes des' Saints ; mais encore 
par laxonduke que Sa .Sainteté a voit 
tenue elle-même en condamnant la fuffi- 
fance dulUence refpe&ueux ; mais que 
fi. Sa Sainteté : vouloit que fa Bulle fut 
reçue en ^France r H falloit néceffaire- 
mènt. qu*elle n'y mît rien d'oppofé à nos > 
i^ages.> Les precautious à cet égard fu- 
rent portées aufllloin qu'elles pouvoient 
aller. 

Pour cet «effet le Roi propofoit au 
Pàpe la Bulle Vintam Domina S abaotk 
pour modèle dé celte qu'il foliicitoit. 
Cétoit le moyen d'obvier à oune infini- 
té <Tinconvénien*. Cetre dernière Bulle 
avoir été minutée avec tant de précau- 
tions que la France rfavoit ea rien à 
lui oppofer/ Sa Majèfté le prioit encore 
de ne publier fa Bulle qu'après en a voir 
communiqxté; la teneur à M*, le Cardi- 
nal de UTremoiflë v& •au 1 aprèsavoir apK 
pris 4e xeXàrdintfJ^ «juta*- 
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en aiiroit penfé à la Cour de France. À 
cette ôccafîon le Roi fommoit Sa Sain- 
teté de la parole qu'elle avoit autrefois 
donnée £u Cardinalde Janfon , d'agir dé- 
formais dans un parfait concert avec Sa 
Majefté. Le but etoit toujours de s'affû- 
ter que la Bulle ne bleflat point nos ma- 
ximes. On efpéroit que par-là elle 
feroit plus facilement v & plus uni ven- 
Tellement reçue dans le Royaume. En- 
fin moyennant toutes ces précautions 
de fon côté , le Roi donnoh fa parole 
au Saint Pere' qu'il feroit expédier & 
enregiftrer en Ion Parlement de Paris 
des Lettres-patentes fur la Confiitution ; 
& qu'il ne permettrait pas que les Eve* 
ques de fon Royaume inféraflent dans 
leurs Mandemens rien qui pût blefferle 
Saint Siège , & donner atteinte à fon 
autorité.. 

Lorfque la France euf pris fur cela 
toutes les mefures que je viens de dire,. 
& que le Roi eut ordonné à M. le Car- 
dinal de; là Tremoille d'en faire la régie 
Die. de fa conduite , ce Cardinal fe mit en 
mouvement pour exécuter fa commif- 
fion. Le Pape l'écouta avec iatisfaûiojiA 
11 loua le zèle du Roi ; mais il panit 
craindre les longueurs qu'exkent nécefi 
&ireœeat tous les préparatifs aune Coa% 
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tïtution. Il fçavoit par fa propre expé- 
rience combien il en coûte de foins, 
& de fatigues pour former une Bulle 
telle qu'on la lui demandoit. Il connoif- 
foit à fond les Quêneliftes , & il prévo* 
voit les excès auxquels leur reflentiment 
les portoit. Il eût voulu pouvoir ame- 
ner le Roi à fe contenter du Bref lancé 
contre les Recevions Morales en 1708 
& à le faire accepter dans fes Etats. 
D'ailleurs la fuppreffion de certaines clau- 
fes que Rome a fort à cœur paroiffoit 
au Saint Pere devoir préjudicier dans la 
nouvelle Bulle aux droits r & à la pré- 
éminence du Saint Siège. 

Mais le Roi perfifta toujours à décla- 
rer qu'il ne pouvoit en aucune façon 
admettre un Bref où nos ufages étoient 
vifiblement bleffés. Il dit , que connoif- 
fant le zèle de Sa Sainteté pour le main- 
tien de la pureté de la Foi , il avoit crû 
lui faire plaifir , en lui découvrant les 
plaies que la ReKgion avoit reçu dans 
Ion Royaume ; que c'étoit avec conr 
fiance qu'il s'étoit adreffé au Pere com- 
mun des Fidèles pour lui demander le 
remède au mçl qu'on vouloit guérir; 
& qu'il le prioit d'examiner lui-même 
fi pour de pures formalités , il convenoit 
d'expo fer l'Eglife à de plus grands maux. 
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par un plus long retardement 

Le Pape nTiéfita pas davantage. Il firf 
charmé du zèle & de la piété du Roi. 
Les preffans befoins de TEglife Rempor- 
tèrent fur toute autre considération , & 
le deffein fut pris de travailler à une 
Bulle. Sa Sainteté en donna les plus plei- 
nes aflurances à M. le Cardinal de la 
Tremoille. Elle lui promît d'agir en tou- 
te cette af&îre de concert avec le Roi. 
Pour cet effet , Elle lui engagea fa pa- 
role de ne point porter fa Bulle que préa- 
lablement il n'en eut vu la teneur 9 & 
<jue le,Roi n'eut répondu qu'il en étoit 
content. 

• Sa Majefté avoit déjà révoqué le 1 1 
Novembre 171 1. le Privilège qu'Elle 
avoit accordé pour Pimpreffion du livre 
des Réflexions Morales. Cette démarche 
s'étoit faite, dans le tems que le Roi 
avoit follicité la décifîon du Pape y & 
que le Cardinal de Noailles lui eut pro- 
mit de s'y foumettre.Sa Majefté preffa 
ce Cardinal de profiter de fon> exem- 
ple, pour retirer l'Approbation qu'il 
avoit donnée au livre de Quênel. Cer- 
tainement fi M. le Cardinal cite Noailles 
n'avoit cherché qu'une occafion de for- 
tir avec honneur du piège où 4a furpri- 
& Cavoit engagé x il auroit faifi celle que 
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Pexemple du Roi lui préfentpit. La laif- 
fer échapper, c'étoit s'expofer au dan- 
ger de tfen trouver jamais de fi favo- 
rable ; maïs il eut peine à croire que le 
Pape fut véritablement déterminé d'en 
. venir à une Conûitution. Plein de cet- 
te penfée , il ne fe preffa pas de préve- 
nir le jugement du Saint Siège. 

Cependant à Rome tout alloit au gré * Fcr4 
du Roi. Le Pape venoit d'établir une *7 1U 
Congrégation particulière pour prendre ■ 
connoiffance de cette afiaire , qu'il jre- 
gardoit avec raifon comme une des plus 
importantes que FEglife eut vu depuis 
lbng-tems. tt en nomma Commiffaires 
M M. les Cardinaux Spada , Ferrari , Fa- 
broni , Caffini 6c Toîomei. Il leur don- 
na de fçavans Théologiens , & d'habi- 
les Jurifconfultes pour ûavailler fous 
leurs ordres. On diuribua à ces hommes 
choifis des exemplaires François & La- 
tins du Livre de Quênel , afin qu'ils com- 
.xnençaffent par confronter la traduftion 
avec le texte. Pour ôterà toute cette 
Congrégation la crainte qu'elle auroit 
pû avoir de déplaire à, M. le Cardinal 
de NoaiHes en prononçant contre wx 
livre qui! avoit approuvé , Sa Sainteté 
leur communiqua h promeffe que ce 
Cardinal avoit faite d'être le (rentier à. 
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accepter la cenfure. Elle leur remît fa 
lettre qu'il avoit écrit à M. PEvêque d'A- 
gen. Nons avons vu qu'elle contenoit 
la promeflè la plus pofitive , & l'affu- 
rance la plus claire d'une prompte & 
entière foumiffionr 

Pour lors M. le Cardinal de Noailles 
fut ébranlé à la vue- des préparatifs qui 
fé fkifoient à Rome pour un jugement 
juridique. Il comprît que Pétabliffement 
d'une Congrégation étoit quelque chofe 
de férieux , & que fa Lettre à M. PEvê- 
que d'Agen ne contribuerait pas peu à 
exciter le zèle des Cardinaux Commit 
fàires. Dans cette perfualion , il ne parut 
plus à beaucoup près fi raffuré contre les 
projets de la Conr de Rome. Souvent 
on lui entendoit dire , que tout de bon 
le S. Siège alloit procéder contre les Ré- 
flexions Morales. En les condamnant lui- 
même , il prévenoit le reproche de les 
avoir approuvées , & il garantiffoit fbn 
approbation du coup qui le menaçoit. 
M. le Cradinal de Noailles le fentoit par- 
faitement. A force donc de méditer & 
d'aprofondir , il conclut que c'étoit pour 
lui le parti le plus fur. Il s'ouvrit de ce 
deffeinàM. le Cardinal de la Tremouille, 
qui n'omit rien pour le confirmer dans 
& réfolution ; & deja pour détourner la 
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tempête., il fe difpofoit à cenfurer les 
Réflexions Morales , lorfque , par un 
coup que la france ne içauroit affez 
déplorer , deux fujets du Roi, qui étaient 
pour lors à Home , entreprirent d'em- 
"pocher l'exécution de ce projet. 

Ces deux hommes étoient , le pere 
Rollet , général des Minimes , & un ex- 
péditionnaire , nommé La Chauffe , tous 
deux dans les intérêts du Parti , & tous 
deux en correspondances avec M. le 
Cardinal Le Noailles. Ces deux hommes 
donc fe mirent en tête , contre le fen- 
timent de tout Rome , que l'idée de la 
Gonftitution n'étoit qu'une chimère ; &: 
M. l'Abbé Albizzini ne contribua pas peu 
ànourrir fur cela leurs faux préjugés. On 
eut beau leur démontrer qu'on procedoit 
publiquement Contre le livre du pere 
Quênel , leur nommer ceux qui étoient 
chargés de l'examiner , leur défigner le 
lieu ordinaire de leurs conférences ^ leur 
en manquer le tems , leur faire obferver 
leurs démarches , leur rapporter leurs 
difeours , leur oppoier la conviûion où 
tout Rome étoit , que Ja cenfure fe for- 
moit. Les preuves les plus fenfibles , les 
démoiifirations les plus évidentes , le 
bruit conftant du public ne firent point 

d'imprç^on fur ces deux têtes échauffée*, 
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L'un & l'autre fe perfuaderent qu'on 
affe&oit de donner tant d'afliirances d'une 
Bulle , que pour tendre un piège à M. 
le Cardinal de Noailles , & que pour 
l'engager par ce ilratagéme à condamner 
un livre dont ils etoient les partHans dé- 
clarés. 

C'eft fur ce pied là qu'ils écrivirent 
régulièrement chaque femaine à M. le 
Cardinal de Noailles. Dans leurs lettres 
ils fe difoient inftruits des plus fecrettes 
penfées du Pape ; ils affuroient que Sa 
Sainteté étoit très-éloignée de donner 
une Conftitution ; qu'elle s'en étoit fou- 
vent expliquée dans les termes les plus 
précis & les plus forts , que tout ce 
qui fe faifoit de plus public pour perliia- 
der le contraire , n'etoit que feinte & 
qu'artifice de la part des Romains ; que 
leur but étoit de lui faire appréhender 
une Bulle , & au moyen de cette appré- 
henfion de le porter à condamner les 
Réflexions Morales ; qu'ils le fupplioient 
de ne s*y pas laiffer furprendre , de ne 
point agir contre le livre , & d'être bien 
convaincu *jue Rome ne le condamne- 
roit pas- 

Comme on fe flatte prefque toujours 
dans & propre caiife , & qu'on fe per- 
fuade azfement ce qu'on délire 9 M. le 
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Cardinal de Noailles donna dans leurs 
faux préjugés , & entra dans leurs fen- ; 
timens. Il écrivit à M. le Cardinal de 
la Tremouille qu'il avoit des avis certains 
qu'il n'y auroit point de .Bulle ; que 
tous les bruits du contraire étaient un 
piège pour lui faire cenfarer le livre de 
Quênel; mais qu'il ie garderpit bien de 
donner contre cet ouvrage le Mande- 
ment dont il lui avoit parlé dans fes 
précédentes lettres. U fut aifé jà M. le 
Cardinal de la Tremouille .de découvrir 
les premiers Auteurs d'une pareille réfo- 
lution. Le pere Roliet 9 & l'expédition- 
naire françôis ne s'en cachoientpas ; mais 
il lui fiit impoflible de leur deflîller les 
yeux. Ils lui repondirent qu^il étoit lui- 
même dans Terreur touchant le projet 
xl'une Bulle , & que le Roi y feroit fïire- 
ment trompé. Leur aveuglement fiit in- 
curable. M. le Cardinal de la Tremouille 
n'eut pas tin plus grand fuccès furrefprit 
de M. le Cardinal de Noailles. Celui-ci 
s'en tint toujours à l'avis de fes deux 
correfpondans , tout le refte fiit inutile. 
Ainfi il eft vrai de dire que la préven- 
toin de deux hommes d'un mérite très- 
ordinaire & d'une médiocre confidéraç 
tion , fiit en grande partie la caufe funeûe 
de tous les maux qui depuis ont affligé 
> PEgUfe* 
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Nos deux Quêneliftes n'en demeurè- 
rent pas là. Après avoir raffuré M. le 
Cardinal de Noaiiles , ils entreprirent 
d'intimider le Pape, Pour cet effet ils ré- 
pandirent dans Rome 9 qu'on avoit des 
afliirances certaines que s'il publioit une 
Bulle contre les Réflexions Morales , elle 
ne feroit jamais reçue en Frnce. Entre 
les impoftures qu'ils fémerent dans le 
Public pour donner quelque couleur à 
cette fauffe alarme , ils eurent principa- 
lement recours à deux ou trois ftrataeê- 
mes , qui avoient d'abord de quoi fur- 
prendre , & qui aboutirent tous à démar- 
quer leurs artifices. 

Le premier ftratagême dont ils uferent, 
lut de publier dans Rome que Monfeigneur 
le Dauphin, autrefois Duc de Bourgogne; 
étoit tout dans les intérêts du Parti ; qu'il 
fe déclaroit ouvertement à la Cour de 
France pour le livre de Quênel , que 
s'il paroiflbit une Conftitution contre 
cet Ouvrage , l'héritier de la Couronne 
étoit réfolu de s'élever contre la cenfitre. 
Toute la France fçait de quel œil ce 
religieux Prince regprdoit le Janfenifme , 
& de quel zèleîl étoit animé pour en diflî- 
per les reftes. Cependant les affutances 
que les Quêneliftes donnoient du contrai- 
re ; allèrent fi loin , qu'il jugea néceflaire 
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de fe difculper , non-feulement dans l'e£ 
prit du Pape , mais aux yeux du Public* 

Dans cette vue il compofa un Mémoire, 
qui fera un monument éternel de la 
pureté & de la vivacité de fa Foi. Il y 
difoit en termes formels que » Soit que 
» les Janféniftes foutiennent ouvertement 
» la doftrine de Janfenius , foit qu'ils 
n fe retranchent fur le fait , foit qu'il 
» s'en tiennent au filence refoeôueux f 
» ou à un prétendu Thomifme , c'efl 
» toujours une cabale très-unie , & des 
» plus dangereufes qu'il y ait jamais eu f 
» & qu'il y aura jamais. » Par malheur 
pour l'Etat ce travail fut le dernier de 
fa vie , & par fa mort cet augufte Prince 
laifla la France inconfolable è de fa perte* 

Les Quêneliftes , qui n'avoient encore 
eu aucune connoiflance de ce Mémoire , 
ne manquèrent pas de publier à Rome 
& à Paris,que les Réflexions Morales ve~ 
noient de perdre en lui- leur plus ferme 
foutien. Mais , pour confondre la calom- 
nie , &: pour rétablir la réputation d'un 
Prince qu'ils avoient tâche de flétrir , le 
Roi fit imprimer le Mémoire. Il le fît 
diftribuer dans Paris , & il enjoignit à 
M. le Cardinal de la Tremoille de répen- 
dre dans Rome les exemplaires qui lui 
en envoyoik 
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» Les Janféniïles & leurs partifansà 
h Rome, lui mandoit-il , cherchent quel-^ 
» que appui auprès du Pape , & ayant 
» fait entendre à fa Sainteté que les fen^ 
>> timens de Monfeigneur le Duc de 
» Bourgogne étoient fi différens des miens 

à leur égard , qu'ils fe flatoient d'en 
» être un jour prptégés ; Monfeigneur 
» le Dauphin à cru , pour détruire cette 
» imputation calomieufe , devoir à la 
» vérité & au bien de la Religion une 
» déclaration de fes fentimens. C'eft lut 
» qui â dreffé avant fa mort l'Ecrit que 
» je vous envoyé pour le préfenter au 
» Pape. 

Dans cette même lettre le Roi dé* 
claroit au Cardinal de la Tremouille , 
que l'original qu'il avoit du Mémoire , 
etoit écn de la main même de Monfei - 
gneur le Dauphin ; & pour en appuyer 
le contenu , Sa Majefte ajoutoit ces pa- 
roles ; » G'eft avec raifon que Monfei- 
» gneur le Dauphin s'en eft rapporté à 
» mon témoignage en finiflânt foi Ecrit. 
» Il me confie jque jamais perfonne ne 
» fut plus zélé que lui pour la faine Doc- 
» trine , ni plus éloigné de tout elprit 
» de nouveauté, Aum fa perte en efl: 
» une pour TEglife , qui eût toujours 

» trouvé en lui un ardent défenfeurxle! 
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f> la Foi. 

Une affurance , ou plutôt une convie* 
tion fi parfaite , quoique peu néceffaire 
pour la juftification de Monfeigneur le 
Dauphin , devint avantageufe pour la 
Religion. Le Pape eut occafion de dé- 
couvrir en cela la «îauvaife foi des Que- 
neliftes , & il n'en fut que plus ardent 
à preiïer leur condamnation. Il lut le 
Mémoire de Monfeigneur le Dauphin , 
ainfi que s'en expliquent M. le Cardinal 
de la Tremouille , avec toute la tendrejje 
& toute la fatisfaclion imaginable. Sa Sain- 
teté repondit que , jamais Prince n'avoit 
» eu moins befoin que lui de fe juftifier 
» fur fa Do&rine , & qu'elle l'avoît 
» toujours regardé comme un des plus 
» zèléz défenfeurs de la Religion. 

Ce premier ftratageme n'ayant pas 
reufli , les Quêneliftes eurent recours 
à une féconde impofhire , dont voici 
l'occafîon. Le Pere Jouvency Jéfuite ve- 
noit de donner au Public l'hiftoire de 
fa compagnie , oîi il avoit rapporté quel- 
que fait qui ne plut pas au Parlement de 
Paris. Pour punir cet Auteur , le Par- 
lement avoit fait comparoître les Supé- 
rieurs que les Jéfuites avoient alors dans 
leurs trois maifons de Paris. Il les avoit 
obligé de s'expliquer fur les quatre pro- 
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pofitions de quatre vingt-deux , & d'afTu- 
rer avec ferment qu'ils s'y conformaient 
dans la Do&rine. Cependant comme ces 
propofitions n'ont jamais été du goût 
de la Cour de Rome , & que le Roi 
avoit laifîe agir le cours de la Jufîice, 
le Parti crut pouvoir faire pafler Tor- 
dre du Parlement 9 la foumifïion des Jé- 
fuites & le filence du Roi pour autant 
de fignes manifeftes qu'on fe foucioit 
très-peu en France de ménager le Pape 
& d'en obtenir une Conftitution. Du 
moins le Parti les donna dès-lors com- 
me un pronofHc affuré des contraven- 
tions que la Bulle auroit à eflliy er , & 
de la refiftance qu'on formeroit à la 
foufcrire. C'eft ainfi que le Parti leur 
faifoit un crime à Rome de ce .qu'il 
faifoit exiger d'eux à Paris comme un 
devoir. 

Le Pape en fiit allarmé : c'étoit une 
partie de ce que le Parti vouloit. Sa Sain- 
teté craignoit de compromettre fon au- 
torité 9 & de livrer fa décifion au reffen- 
timent des Quêneliftes , & à l'impunité. 
Son découragement fe manifefta en plu- 
. fieurs audiences qu'il donna fur ce fujet 
à M. le Cardinal de la Tremoille. Mais 
enfin la parole du Roi le raflura. Ce- 
pendant à peine fut-il tranquilifé fur cet 
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article , que les Quêneliftes , dont les 
reffources n'étoient pas épuifées , entre- 
prirent de renouveller fes allarmes. Un 
accident nouveau y donna lieu. 

M, l'Abbé du S. Agnan venoit d'être 
nommé à l'Evêché de Beauvais , & il fe 
préfentoit à Rome pour en obtenir les 
Bulles , quand le Parti , toujours animé 
du même efprit , fit remarquer au Pape 
quç cet Abbé avoit depuis peu foute- 
nu en Sorbonne les Propofitions de 1682. 
Il étoit feux qu'il les eut foutenuës tou- 
tes quatre. Mais il eft certain qu'il avoit 
au moins foutenu la quatrième ; ôc en 
voici la raifon. 

On avoit fortement repréfentè au 
Roi , que s'il continuoit à nommer aux 
Evêchés vacans des perfonnes attachées 
à la Do^rine faine , qui fit toujours 
tant d'honneur ù M iM. tb S, t^/xi ,il 
étoit dangéreux que quelques Ecoles n'en 
fouffrifent. Quelque peu fondée que fut 
cette crainte , on l'imprima fi vivement 
dans Te{prit du Roi qu'il s'en ouvrit un 
jour à M, l'Evêque de Chartres. Ce Pré- 
lat engagea fans peine MM, du Sémi- 
naire de S, Sulpice à faire quelque dé- 
marche d'éclat , qui détruifit ces injuf- 
tes foupçons. 

Le moyen qui fe préfenta le premier 
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à fon efprit fiit de persuader à quelqu'un 
de ces Meilleurs de foutenir en Sor- 
bonne du moins une des Piopofitions 
de ï68i. L'idée plut au Roi;& pour 
l'exécuter on jetta les yeux fur M. l'Ab- 
bé de S. Agnan. Voilà tout le crime 
qu'il avoit tait pour mériter des Janfé- 
niftes qu'ils l'accujtaflent auprès du Pape* 
qu'ils le repréfentaflent à la Cour de 
Rome comme un ennemi du S. Siège, 
& qu'ils fiffent fiifpendre pour un tems 
l'expédition de fes Bulles, Leur joye 
ne îiit pas de longue durée. Le Pape 
entrevit dans leur conduite , & furtout 
dans leur prétendu zèle pour le S. Siè- 
ge , qu'ils ne cherchoient qu'à divifer les 
deux Cours pour faire échouer le pro- 
jet de la Conftitution. SarSainteté y tra- 
vailla depuis avec une afliduité qui 
ne leur permit plus de douter que le 
nuage fe formoit fur leurs têtes , & que 
la foudre étoit prête à partir. 

Il feroit ennuyeux de rapporter jour 
par jour & en détail le nombre des fé- 
ances qui fe tinrent à Rome fur cette 
impotante affaire. Dès le commence- 
ment le Pape avoit eu foin de choifir 
des Théologiens de toutes les Ecoles. 
Ils eurent enfemble de fréquentes con- 
férences. Ils confirmèrent les Textes, 
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de Quênel avec les Dogmes de la Foi. 
Ils mirent les propofïtions de fon livre 
dans tous les difFérens jours fous les- 
quels on pouvoit les envifager , & l'exa- 
men qu'Us en firent > flit l'ouvrage de 
deux ans* 

Jamais peut-être, on n'avoit apporté 
plus d'application à décider fur les ma- 
tières épineufes. On mît en œuvre tou- 
tes les régies & toutes les précautions 
de la prudence chrétienne en matière 
de Foi. Le Pape multiplia les Congré- 
gations du S. Office en fa préfence. II 
prît l'avis de plufieurs autres Cardinaux". 
Il confulta un grand nombre d'Evêques. 
U conduifit tout Rome en procellion 
au pieds des Saints Apôtres. Il s'y pré- 
fenta lui-même très-fouvent pour y cé- 
lébrer les Saints Myftéres , & pour at- 
tirer les lumières du Saint Efprit fur le 
parti qu'il lui plairoit de lui infpirer. 
Après avoir formé la minute de fa 
Bulle ; il communiqua félon fa promette 
le préambule > & le difpofitif à M. le Car- 
dinal de la TremoiHe , qui crut y trou- 
ver certaines claufes capables d'effuyer 
en France quelque contradi&ion r & qui 
pria le Pape de les fupprimer. Sa Sain- 
teté les fopprima en fa préfence. 

Enfin toutes les grandes précautions 
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étant prifes : tous les fuflrages réunis , 
le Très-Saint nom de Dieu fi fouvent 
& fi folemnellement invoqué , le Pape 
* Albani Clément XI * d'immortelle mémoire 
'porta la Conftitution, qui commence 
par ces mots : Unïgenitus DeiFilius, 
qui eft dattée du 8 Septembre 171 3. 
Ce même jour elle parut affichée au 
Champ de Flore , à la Porte de la Ba- 
lilique des Saints Apôtres , & dans tous 
les autres endroits de Rome accoutu- 
més en pareilles occafions. 

Le Pape avoit extrait du Livre du 
P. Quênel cent une propofitions , par 
lefquelles il confie , que le plan de l'Au- 
teur dans la conduite de fon Ouvrage 
avoit été d'attaquer PEglife dans les 
Dogmes , dans fa Morale , dans fa Di£ 
cipline', dans fa Définition même. Le 
p/;< r me y étoit renverfé par le renou- 
• vdlimcni uc pinceurs Htréfies cor.d?.n> 
nées dans les pernicieux Ecrits de "Wi- 
clef , de Jean Hus , de Luther , de Cal- 
vin , de Baïus & de Janfenius. La Mo- 
rale y étoit détruite par des principes 
outres , qui , fous ombre de réforme, 
conduifoient au relâchement. La Di£ 
cipline y étoit changée par des maxi- 
mes faufles & féditieufes , qui infpiroient 
le mépris de l'autorité. FEglife même 



Digitized by Google 



Livre Premier. 155 

n'étoit plus connoiffable ; elle n'étoit plus 
vifible dans les portraits qu'il en fai- 
foit. Il eft fur que peu de livres ont mieux 
mérité d'être flétris par les plus durs 
Anathêmes de TEglife. 

Le Pape cenfura le livre comme con- 
tenant cent une Propojîtions refpeclivement 
faujfcs , captieufes 9 malfonnantes 9 capa- 
bles de blejfer les oreilles pieufes 9 fcanda- 
leufes 9 pernicieujès 9 téméraires 9 injurieufes 
à rEgïife & à fes ufagts 9 outrageantes 
non-feulement pour elle mais pour les Puif 
fances Séculières 9 féditieufes 9 impies , 
blafphématoires 9 fufpecles cCkéréJîe 9 fentant 
Vhéréjie 9 favorables aux Hérétiques 9 aux 
Hcrefies & au Schifme 9 erronées 9 appro- 
chantes de Vhéréjie 9 & fouvent condam- 
nées ; enfin 9 comme hérétiques 9 & comme 
renouvellant diverfes héréjies 9 principale- 
ment celles qui font contenues dans les fî*- 
meufes propojîtions de Janfenius 9 prifes 
dans le fens auquel elles ont été condamnées • 

Il condamna les cent une propofi - 
tions , comme étant refpe&ivement fut- 
ceptibles des qualifications énoncées 
dans fa Bulle. Ceft ainfi que le concile 
de Confiance en avoit ufé dans la con- 
damnation de Wiclef & de Jean Hus. 
Tous les feux dogmes que ces deux 
Héréfiarques avoienî enfeignés , furent 

G ) 

m 



Digitized by Google 



- 

I 54 HlST. DE LA CONST. Unigeriitus* 
refpeciivement ehvelopés fous les mêmes 
qualifications. Pour juftifier l'équité de 
la cenfure , il n'étoit pas néceffaire qu'il 
n'y eût aucune des qualifications qui ne 
put s'expliquer en particulier à chaque 
propofition condamnée. Il fuffifoit qu'il 
n'y eût aucune propofition cenfurée , 
qui ne méritât au moins quelqu'une des 
qualifications portées par la cenfure , & 
qu'il n'y eût auffi aucune qualification qui 
ne convint à quelqu'une despropofitions. 
Clément XI. fe forma fur ce modèle. 
Au premier avis qu'en eut M. le Car- 
dinal de Noailles , fa furprife fut extrême. 
Pour lors , mais trop tard , il fut fâché 
d'avoir déféré au fentiment de ceux qui 
l'avoient afïuré qu'il n'y auroit point de 
Bulle. Son affliôion redoubla r lorfqu'il 
aprit de M. le Cardinal de la Tremouille 
cjue , par fon Mandement contre le livre 
de Quênei, il l'auroit arrêtée. Mais ce 
fiirent des regrets inutiles. Cependant il 
- fe fit un point d'honneur de prévenir 
l'arrivé^ ae la Conftitutibn , & avant 
qu'on en eût reçu en France aucun exem- 
plaire ; il publia un- Mandement , oîi il 
g e p # déèlaroit que , pour tenir fa parole il 
condamnoit le livre des Réflexions Mo* 
raies. Il ne lui attriBuoit néanmoins au- 
cune erreur il n'impofbît non plus aucu- 
ne peine à^ceujc qui çontreyiendroient. 
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à {on Mandement. Il n'ordonnnoit pas 
même qu'on le lut aux prônes des Paroif- 
fes r & qu'on le publiât dans la forme 
accoutumée. Le Pape ne laiffa pas de 
s'en contenter dans l'efpoir que ce Car- 
dinal accepteroitla Bulle ; & Sa Sainteté, 
chargea M. le Cardinal de la Tremouille 
de lui écrire de fa part , que fon Man- 
dement avoit été reçu à Rome avec une 
jpye univerfelle^ 

, La Conftitution fut envoyée au RoL* 
Il en reçut quatre exemplaires dont 
deux étoiënt legalifés. Les deux qu'on- 
envoya lés premiers , furent confiés au 
courrier ordinaire de Lion , avec lin Bref 
que le Pape écrivoit au Roi. Les deux 
autres furent confignés au Courier or- 
dinaire de Gênes. 

Il eft aifé de s'imaginer quelle fut ta 
confternation du Parti , lorfqu'il fçut la 
Bulle dans les mains du Roi. Dès-lors, . 
fans l'avoir encore vue , lé Quênelifme 
entier ne prononça que des inve&ives^ 
ou des menaces contre lé Pape. Ce. 
premier cri de l'Héréfie ne furprit.point 
le Roi. Sa Majefté connoiflbit les Quê- 
seliftes ; ainli elle s'étoit attendue aux: 
premiers tranfports de leur chagrin. Elle/ 
fongea feulement à prévenir leurs 
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Son premier foin fut de faire exa- 
miner u Ton n'âuroit point ufé dans la 
Bulle de quelque expreflion contraire 
aux ufages du Royaume. Après un exa- 
men ferieux, on trouva que la Bulle 
étoit irrépréhenfible fur l'article de nos 
libertés. Ainfi Sa Majefté répondit au 
Bref du S. Pere , & lui témoigna qu'elle 
avoit vu avec plaifir , que jamais dans 
aucun refcrit de Rome les termes n'a- 
voient été mieux ménagés. En effet, 
toutes les claufes capables de former 
quelque difficulté , avoient été foigneu- 
lement évitées. M. le Marquis de Torcy, 
pour lors Miniftre des affaires étrangè- 
res , en fiit d'abord li convaincu , qu'il 
fe hâta d'en féliciter M. le Cardinal de 
la Tremoille. U lui marqua qu'il étoit 
ravi de Vhonntur qu'il /étoit acquis dans 
la manière dont la Bulle avoit été drejfée* 

Pourlors la Cour ne fongeaplus qu'au 
choix des expédiens pour faire accep- 
ter le Jugement de Rome. Le premier 
deflein etoit de l'envoyer d'abord à là 
Sorbonne ; mais on jugea que cette 
démarche feroit infuffifante pour arrê- 
ter les oppolitions du Parti. On aban- 
donna donc cette première idée pour 
s'attacher à un autre projet , dont le 
premier coup d'oeil offrait à la vérité 
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quelque chofe de plus folide ; mais dont 
l'exécution parut renfermer encore quel- 
ques difficultés. Cétoit d'adreffer la Bul- 
le à tous les Métropolitains du Royau- 
me^ de leur enjoindre qulls formaflent, 
chacun avec fes fuflfrages , des Affenv 
blées Provinciales, pour convenir en- 
tr'eux de la manière dont on acceptç- 
roit la Conftitution ; mais en engageait 
ainfî chaque Province à faire fon accep- 
tation féparément , fans qu'on fut enco- 
re convenu dans TEpifcopat d'une for- 
mule d'acceptation qui pût être com- 
mune à tous les Evêques , il parut dan- 
géreux que PUnité ne fut pas affez ob- 
fervée quant à la forme ; & que les 
différentes Formules d'adhéfion ne laif- 
fafient à l'erreur quelque faux-fuyant 
pour échapper à la cemure. Cette rai- 
fon fit impreffîon dans des conjonâures, 
où le Parti toujours attentif vouloit ab- 
ufer de tout. Ainfi le Roi changea de 
deflein. 

Il forma * fans délai une aflemblée 
de tous les Prélats qui fe trouvoient 
par hazard à la fuite de la Cour pour 
le fervice de leurs Eglifes , ou pour 

* lettre du Roi aux Agcns Généraux dm Çlerg, 
§1 é OSobre. 
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Ièurs intérêts particuliers. Sa Màjefté eut 
► d'autant moins de peine à sîy réfoudre, 
que l'affemblée , où la Bulle d'Innoc. X* 
ftit autrefois acceptée , avoitété réfor- 
mée de la même manière , & que le 
Pape propofoit l'acceptation qui s'en fit, 
pour modèle de l'acceptation qu'il at- 
tendoit. . 

Il paroît par la conduite que le Roi 
tint alors envers M. le Cardinal de No- 
ailles , que Sa Majefté avoit extrême- 
ment à cœur de le gagner. Elle eut 
pour lui des complaifances infinies, &c 
elle ufa à fon égard de mille ' condes- 
cendances , qui n'eurent peut-être jamais 
d'exemple. Plufieurs Evêques craigni- 
rent toujours que M. le Cardinal de No- 
ailles ne fut pas trop bien dïfpofé pour 
la Balle ; par cette raifon ils fouhaitoient 
qu'il : ne fut pas de l'Affemblée ; & pour: 
cela qu'on là -tint au voifmage de la Cour r 
dans tout autre Diocèfe que lè fien. M- 
le Cardinal de No ailles en eut quelque 
fôupçon. Il ^appréhenda qu'on ne nn- 
diquâf à Pontoiiè 9 & témoigna qu'on lui> 
feroit un fenfible plaifir de la tenir à Pa- 
ris. Le Roi condéfeendit à la demande*. 
Quelquès Evêques repréfenterent , qu'il 
feroit au. moins très-hazardeux de lui? 

sa.doaaer: la Préfidençe. En qualité^-: 
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Préfident de l'Affemblée , M. le Cardin 
nal de voit fe trouver à la tête des Corn- 
miffairçs : c'étoit en quelque forte leur 
fermer la bouche par fa préfence, dans, 
une affaire où il étoit perfonnellement in- 
téreffé. Cependant , dès. qu'il eut mar- 
qué quelque envie d'y préuder 9 on cher* 
cha ïes tempérainens convenables pour 
garantir la liberté des Suffrages v en lui", 
laiffant la préfidence. . 

Dans les premières Séances de la 
Commiflion, on ne de voit faire autre, 
chofe que vérifier les propofitions con-: 
damnées* Par cette raifon l'on régla que 
la préfence du Cardinal n'y feroit pas 
néceffaire, & qu'il en laifferoit commen- 
cer les premiers travaux , fans y afïif* 
ter. Il fut arrêté enfuite , qu'il feroit prêt 
fent à toutes les autres Séances , & qu'on 
lui donnerait par écrit ce qui auroit été 
difeuté en (on abfence. A ces conditions 
qui furent exécutées avec une fidélité 
dont il eut fujet de fe louer., il fut fait 
Préfident de l'Affemblée. 

M. le* Cardinal de Noailles demanda 
encore qu'elle fe tint à l'Archevêché. Les 
Evêques n'étoient pas de. cet avis. Ils. 
jugeoient plus cenvenable. qu'elle fe tintf , 
ielon la coutume , aux Grands-Augu£ - 

tins. Néanmoins, pour ne j^nrefmer^ , 
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autant qu'il étoit poflible à M. le Car- 
dinal de Noailles , quelque raifonna- 
ble que fut la répugnance des Prélats, 
le Roi obtint leur confentement fur le 
lieu de rAflemblée au gré du Cardinal. 

Il y eut plus, Sa Majefté lui laiffa le 
choix des lix Commiffaires qui dévoient 
travailler au nom de l'Affemblée à péné- 
trer le fens de la Bulle. Le Roi exigea 
feulement que M. PEvêque * de Meaux 
fut de ce nombre. L'ufage des Affem* 
blées eft qu'on n'admet jamais à la Corn- 
miflion que ceux qui fe trouvent pré- 
fens. M. le Cardinal de Noailles ne laif- 
fa pas de nommer parmi les Commif- 
faires M. de Bezons , Archevêque de 
Bordeaux , qui pour lors étoit encore 
abfent. Quoique le choix fut bon en lui- 
même , les Evêques qui étoient préfèns, 
ne purent s'empêcher d'en témoigner 
leur furprife , parcequ'il étoit réellement 
contre les régies. Cependant , par un em- 
preffement unanime de plaire au Car- 
dinal , pas un Prélat ne s'y oppofa. 

Il n'y eut que deux ou trois articles 
fur lefquels l'Affemblée ne fe rendit pas 
à fes defirs. M. le cardinal de No- 
ailles demanda , qu'on ne célébrât point 

î De £ify. 
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la Meffe du Saint Efprit à l'ouverture de 
Paflemblée ; qu'on en retranchât la Com- 
munion générale des Evêques , & que 
les Prélats n'y affiftaffent pas en Camail 
& en Rochet. Les Evêques ne purent 
jamais y confentir. Ils pouvoient bien 
ne former aucun foupçon que M. le 
cardinal de Noailles voulût par ces re- 
tranchemens infirmer Pautorité del'Af- 
femblée ; mais de toute nécefïité ils dé- 
voient craindre que les Novateurs , qui 
abufent de tout , n'en tiraffent avantage. 
Ils en fentirent tout le danger. Cepen- 
dant , pour ne pas aigrir le Cardinal par 
un refus pofitif , ils prirent du tems pour 
l'engager à fe défifter lui-même de fes 
pourfuites fur ces trois derniers articles. 
Ils firent repréfenter au Roi l'importan- 
ce dont il étoit qu'on ne pervertît pas 
l'ordre & l'iifage des A^r:!;lics. Sa 
M&jeiïé en pailti au Carclinal,ûui fut obli- 
gé de convenir que la crainte des Evê- 
ques étoit fondée. Il propofa lui- 
même l'affaire dans la féance du Jeudi 
1 9 du mois d'Oftobre , c'eft-à-dire 9 trois 
jours après l'ouverture de l'Affemblée. 
Il agréa qu'elle fïit réglée félon le defir 
des Evêques & l'ufage conftant- 

Dans la première ouverture de l'Af- 
femblée qui s'étoit faite le 1 6 OÛobre, 
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on s'étoit borné à lire les lettres & les 
Ordres que le Roi avoit envoyés pour 
fe convocation, M. le cardinal de No- 
ailles faifit cette occafion pour juftifier 
la conduite à l'égard des Réflexions Mo- 
rales. Son dïfcours étoit divifé en deux 
parties, D*ms la première il déduifit les 
raifons qu'il avoit eues d'approuver le 
livre. Il les fonda fur l'exemple de M. 
de Vialard fon prédéceiTeur dans le Dio- 
cèfe de châlons , fur les grands fruits que 
cet ouvrage y produifoit y & fur le ni£- 
frage de M. d'Urfé Evêque de Limoges» 
U s'autorifa aulîi du lèntiment de feu 
M. l'Evêque * de Meaux. U dit que ce 
Prélat avoit été favorable aux Réflexions 
Morales. Il appuya principalement fur 
cette autorité. Il inftfta enfoite fur le té- 
moignage de plufieurs perfonnes de pié- 
té ; mais il s'abflint de les nommer , pour 
ne pas leur nuire , difoit-il , -en les fai- 
fant connaître. 

Dans la féconde partie de fon difeours 
M. le Cardinal de NoaiUes expofa les 
motifs pour lefquels il [s'étoit abftenu fi 
long-tems de condamner le livre de 
Quenel. Ces motifs étoient les mêmes 
qu'il avoit eu pour l'approuver • Ilmar- 

f M, Boffuet, 
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qua feulement plus en particulier que 
s'il avoit différé jufqu'alors à prononcer 
contre cet ouvrage , c'étoit uniquement 
pour ne pas donner lieu dé croire que 
fa condamnation venoit moins d'un zèle 
.fincére pour le foutien de la vérité , que 
d'une crainte caufée par les menaces du 
Roi. 11 ajouta que fon dernier Mande- 
ment du 28 Septembre ayant du difliper 
tous les foupçons , il devoit aufli être 
cenfé n'agir déformais que de concert 
avec tous les Evêques» 

Plufieurs Prélats fouffiirent inpatiem- 
ment que M. le Cardinal de Noialles 
parlât encore des Réflexions Moralescom- 
me d'un livre qui opéroit un grand bien- 
Ils crurent qu'il ne pouvoit tenir ce 
langage , fans marquer du regret de les. 
avoir condamnées. L'étonnement de 
l'Affemblée fiit encore plus fenfible r 
lorfqu'elle vit qu'il fe prevaloit de l'au- 
torité de M. Boffuet en faveur de ce 
livre. On fçavoit que feu M. PEvêque 
de Maux avoit compofé un projet iïAvtr- 
tiffcment , moins pour approuver , que 
pour corriger le nouveau teflament de 
Quênel. . On n'ignoroit pas non plus que 
lorfque M. Vialard avoit approuvé ce 
livre , tout l'ouvrage ne confiftoit qu'en 
un feul tome y & que celui qui avoit 
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été approuvé de M. le Cardinal de Noaii- 
les , avoit été groffi jufqu'à compofer 
quatre volumes. Le premier de ces deux 
ouvrages ne contenoit que très -peu 
de chofe de ce que le Pape venoit de 
condamner dans le fécond. Il n'y avoit 
pas jufques à leurs titres qui ne fiiflent 
différens. Auffi quand les Prélats de PAf- 
femblée vinrent à réfléchir que rien de 
tout cela ne pouvoit être ignoré de M. 
le Cardinal de Noailles , ils crurent que 
fon difcours n'anonçoit rien de favorable 
pour la Bulle* 

Trois jours après on célébra la meffe 
a Oft ^ u S« Efprit. Quarante trois Prélats y 
' afîifterent. Après quoi ils prêtèrent le 
ferment folemnel , félon qu'il fe pratique 
dans les plus importantes occafions. Les 
ûk Commiffaires étoient M. le Cardinal 

& de Bordeaux , MM, les Evêques de 
Blois , de Soiffons & de Meaux. Dès 
lors ils commencèrent leurs travaux. M. 
le Cardinal de Noailles n'aflifta pas à 
leurs premières Conférences. En fon 
abfence ils vérifièrent les trentes trois 
premières des cent une propofitions ex. 

* Defmaretis De Bedons, De Sillery , De 
BiJJy. 
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traites du livre de Quênel condamnées 
par la Bulle. Depuis M. le Cardinal de 
Noailles fut prefque toujours préfent & 
leurs autres féances ; & s'il s'en abfenta , 
ce fut toujours à raifon de quelque in- 
commodité , ce qui arriva rarement. 
Les Commiflaires lui remirent en main 
ce qu'ils a voient fait les premiers jours 
de la commiflion ; & quand M. le Car- 
dinal de Rohan tomba malade quelque 
tems après , M. le Cardinal de Noailles 
lui fiit fubfKtué pour être à la tête des 
CommifTaires , non plus feulement en 
qualité de préfident de l'Affemblée , mais 
encore en qualité de chef de la Corn- 
mi/lion. 

Ce fut pour lors que le pere Quênel 
commença fes premières hoftilités contre 
la Conflitution. Il ne ceffa plus pendant 
PAflemblée de fe répandre en inveftives 
contre la décifion du Saint Siège dans 
plufieurs Mémoires adreffés au Prélats 
aflemblés. Il y difoit en fubftance , qu'à 
la vue de cent une vérités frappées d'un 
feul coup , il ne pouvoit fe faire que la 
piété des Fidèles n'eût été vivement 



que du même Siège , qui avoit fi iouvent 
adopté , & fi pofitivement autorifé la 
clo&rine de S. Auguftin fur la Grâce, 
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il eut pu émaner une Conftitution qui 
la renverfoit de fond en comble ; qu'on 
avoit extrait de fon livre des propor- 
tions qui font en termes formels de ce 
pere de TEglife , & qui ne préfente à 
l'efprit d'autre fens que celui de fa doc- 
trine ; que par-îà le S« Siège paroiffoit 
avoir voulu flétrir le S. Do&eur ; qu'en 
ces occafions on devoit , à l'exemple 
des Apôtres s'élever au-deffus de toutes 
les craintes humaines , des menaces du 
grand Prêtre & de toute la Race Sa- 
cerdotale,pour leur dire , qu'ils jugeaflent 
eux-mêmes s'il étoit jufte de leur obeiïr 
plutôt qu'à Dieu ; que , fi les Evêques 
recevoient la Conftitution , l'on verroit 
un trifte accompliffement de cette pro- 
phétie de Daniel , qu'une partie des Forts 
eft tombée comme les étoiles du Ciel ; 
enfin , que tout ce que la Religion à de 
plus marqué dans l'Ecriture & dans la 
tradition , fe trouvoit mortellement blefle 
dans la Bulle Unigmitus. 

Il y ajoutoit que , quelques efforts 
que nffent les hommes pour rendre les 
vérités divines odieufes 9 en les mettant 
au rang des erreurs & des abus , elles 
feroient toujours l'objet de fa Religion 
& de fon amour , qu'on ne pouvoit 
recevoir la Conftitution y fans caufer un 
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grand préjudice à la Doârine Catholi- 
que , à la difcipline de PEglife , à la pie- 
ré chrétienne,, au repos des confçiences, 
à la tranquilité des Etats ; qu'elle n'avoit 
rien d'Apoftolique ; qu'elle fourniflbit la 
plus éclatante preuve de la faillibilité 
humaine , puifqu'elie étoit contraire à 
toutes les Loix divines & humaines ; 
que le feul moyen qui reftoit de réparer 
un fi grand mal , confifloit à prier le 
Pape d'expliquer plus clairement fa pen- 
fée , fi pourtant ajoutoit-il , au même 
tems il eft poflible qu'il le faffe d'une 
manière à mettre pleinement à couvert la 
vérité du dogme 9 les maximes de la 
Morale la difcipline de l'Egiife, les li- 
bertés Gallicanes , les ufages du Royau- 
me,les Réflexions Morales & leur Auteur. 

C'étoit déclarer bien nettement par ces 
dernières paroles , que quelque explica- 
tion que la cour de Rome put donner 
à la Bulle , il étoit réfolu de les rejetter 
& d'en demander toujours de nouvelles , 
jufqu'à ce qu'elles ^pprouvaflent fon 
livre , & qu'elles fufTent une re vocation 
expreffe de la conftitution.il y avoit mê- 
me de la contradi&ion à dire que les pro- 
pofitions n'pf&oient à l'eiprit qu'un fens 
tinique , & à prier enfuite le Pape d'ex- 

pliquçr fur quçl fens tomboientles.çea^ 
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fures dont il les avoit frappées. 

Les Difciples de Quênei ne manquè- 
rent pas une fi belle occafion de féconder 
fon zèle. On ne ceffoit d'adrefTer aux 
Evêques commiflaires mille écrits anoni- 
mes , où quelques Auteurs fe traveftif- 
foient en Anges de lumière , pour infinuer 
leur venin avec adrefle , & où quelques 
autres fe produifoient en Anges de té- 
nèbres pour le répandre avec audace. 
Ces écrits loiioient d'une part l'équité 
des Prélats , pour fe les rendre favora- 
bles ; & de l'autre empoifonnoient ju£ 
qu'à la droiture de leurs intentions pour 
infulter à leur autorité. Leur but étoit 
de décréditer la Bulle , pour entraîner 
les fimples à la féduôion^ & pour les 
engager à rejetter les vérités qu'ils dé- 
voient embraffer avec repeft. • 

Pour précautionner la foi de Fidèles 
contre un fi dangereux artifice des No- 
vateurs , M, de Bezons * propofa d'ex- 
pofer dans un plus grand jour encore , & 
les erreurs qu'on ne peut méconnoître , 
& les vérités qu'on doit croire. Il cro- 
yoit qu'après qu'on auroit pris une telle 
précaution , il ne de voit plus y avoir 
aucun des fentimens détournés qui abou- 

£ Archevêque de Bordeaux; 

tiffent 
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tlflent au fchifme & à l'hérelie qui ne 
fut clairement indiqué ; aucun des pré- 
textes, dont le menfonge aime à couvrir 
fes déguifemens , qui lie fut anéanti : 
aucune des fubtilités, dont les Novateurs 
ont coutume de fe fervir pour s 'auto - 
rifer dans leurs erreurs , qui ne fut net - 
tement développée ; aucun des remèdes 
enfin , & aucun des préfervatifs nécef- 
faires contre les difputes , qui n'eût été 
utilement employé .Dans cette perfua- 
fion il infifta , non fur la nécelîité d'éclair- 
cir la prétendue ambigiuté de la Bulle , 
mais fur le befoin de prémunir les Fi* 
dèles contre les faufles interprétations y 
que des perfonnes mai intentionnées 
xommençoient déjà à lui donner. 

Sur ce principe il propofa l'idée d'un 
préambule court & précis auquel M. le 
Cardinal de Rohan borneroit tout fon 
rapport. Ce préambule , difoit'il , placé 
à la tête de la Bulle , pourra fervir de 
Mandement. Le deffein de l'Archevê- 
que étoitde concentrer en une vingt- 
aine de lignes la réponfe aux principa- 
les difficultés que le Parti commençoit 
à forger contre la Conftitution , & dç 
FadrefTer aux Fidèles de chaque Dioctfe; 
de les avertir qu'ils y trouveroient telles 
& telles erreurs profcrjtes , & qu'ils re- 

Tome I. H 
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marqueraient avec joye que l'intégrité 
du Dogme , que la pureté de la Mo- 
rale chrétienne , les Droits facrés de l'E- 
pifcopat , la liberté des Ecoles catholi- 
ques , & nommément que la fidélité des 
fujets envers leur Roi y étoient invio- 
lablement maintenus. 

Ce projet lui paroiflbit d'autant plus 
convenable que loin de reftraindre ou 
de modifier le jugement du Pape il vou- 
loit qu'on évitât tout ce qui auroit pu 
marquer une relation. Pour cet effet il 
n'etoit pas d'avis qu'au pied du préam- 
bule on joignît cette claufe ordinaire : 
A us caufes. Il avoit tous ces égards 
pour le Pape > afin que Sa Sainteté ne 
crut pas que l'Affemblée eût prétendu 
rapporter l'acceptation aux differens fens 
qui auroient été infinités dans le préam- 
bule. L'attention lui fembloit portée à 
cet égard jufques au fcrupule. 

M. le Cardinal de Rohan, & M. * l'E- 
vêque de Meaux le croyoient comme 
lui , & approuvèrent fon projet. Mais 
M. FEvêque * d'Evreux fit dire au Roi, 
que pour agir avec plus de fureté , rien 
ne devoit précéder l'acceptation ; qu'en 

* M. de BiJJy. 
** Le Normand* 
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la plaçant après le préambule , ce feroit 
donner lieu aux perfonnes mal intention- 
nées de dire qu'on avoit prétendu éta- 
blir une relation entre l'un & l'autre r 
.& qu'il <voyoit déjà des difpofitions à en 
abiiler. On apprit en effet que quelques 
Evêques avoient déjà réfolu d'abufer du 
préambule ;& fa Majefté craignit que 
M. de Bezons n'eût formé ce projet de 
.concert avec eux. Il parut même de 
l'émotion fur le vifage du Roi, M. Voi- 
fm qui en - fut témoin confia au Prélat 
.que fon projet avoit extrêmement dé- 
.plu à Sa Majeftè. M, de Bezons fe jufti- 
fia pleinement x & le Roi fut fatisfait du 
xompte exa& que M. Voifin lui en ren- 
dit. Cependant pour ne courir aucun 
rifque il fut arrêté que le projet du pré* 
. ambule n'auroit pas lieu. 

M. le Cardinal de Noailles en fiit 
mortifié. Il fouhaitoit ardemment que 
dans le Mandement qui feroit commun 
.aux Evêcjues affemblés , on mît ayant 
l'acceptation quelque efpèce de préli- 
. mînaire , qui marquât ou du moins qui 
.fuppofàt de l'obfcurité dans la Eulle , & 
qui eût l'air d'explications. Il leur de- 
manda qu'à la place du préambule , 
dont le projet venoit d'être rejette y on 
^^ubftituat le rapport que les CommifTai- 

Hi 
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res dévoient faire à l'aflemblée de ce qu'ils 
aiiroient obfervéfur la Bulle ; qu'on don- 
nât tout ce rapport, en entier , &c qu'on 
le mît à la têie du Mandement. Il fuppo- 
foit que dans leur rapport MM. lesCom- 
miflaires expliqueroient quelques en- 
droits de la Bulle pour prévenir les 
faufles interprétations des perfonnes mal 
intentionnées ; & il efpéroit pouvoir con- 
clure que , puifcju'ils avoient commencé 
par donner des eclairciflemens fur la Bul- 
le , il falloit donc que par elle-même la 
Bulle fut ambiguë. C'etoit vouloir at- 
tirer les Evêques dans une démarche 
qu'ils auroient réfolu d'éviter. 

Sur leur refus donc de donner le rap- 
port des Commiflaires , M. le Cardinal 
de Noailles demanda qu'on fit du moins 
un précis de leur rapport. On le fit ; 
mais non pas comme le Cardinal le fou- 
haitoit. Ildemandoitque MM. les Com- 
miflaires inféraflent dans ce précis le bon 
& le mauvais fens des propofitions con- 
damnées. C'eût été donner clairement 
à entendre que Chaque 'propofition con- 
damnée avoit au moins un fens or- 
thodoxe , comme elle en avoit aufli un 
mauvais. Aufli M. le Cardinal de No- 
ailles prétendoit non feulement qu'elles 
comportaient l'un &c l'autre fens , mais 
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encore qu'elles étaient bien plus fufcep- 
tibles du fens Catholique , que du mau- 
4 vais fens qu'elles présentent d'abord à 
Pefprit. Comme M M les Commiffaires 
penfbient fort différemment fur cet ar- 
ticle , ils fe refiiférent à une pareille de- 
mande « Us appréhendèrent de donner 
au Parti un jufte fujet de dire , que les 
proportions condamnées ayant un bon 
& un mauvais fens , Sa Sainteté n'avoit 
pu les condamner ? fans confondre dans 
fes cenfures la vérité avec l'erreur. De- 
là il auroit été naturel de conclure que 
la Bulle étoit ambiguë , qu'elle pouvoit 
jetter les Fidèles dans d'éternelles per- 
plexités^ qu'elle avoit befoin d'ex- 
plications. 

On chercha donc , du confentement 
même de M. le Cardinal de Noailles , 
un autre projet qui ne fut fujet à au- 
cun des inconvéniens que j'ai marqué. 
Ce nouvel expédient confiftoit à dxef- 
fér une Inftruûion Paftorale , où l'on ex- 
pliqueroit en détail toutes les propor- 
tions conteftées par les Quênelites. Elle 
devoit être commune à tous les Prélats 
de TAlTemblée ; & ceux-ci dévoient l'en- 
voyer avec le réfultat de leurs délibé- 
rations à tous les Evêques répandus dans 
les Provinces, 

A3. 
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A la première propofition qui en fut 
faite , il fe forma deux Partis oppofés 
pour la combattre* Celui de quelques- 
uns des Evêques bien intentionnés pour 
la Bulle , qui pour mieux marquer que 
leur acceptation étoit pure & fimple , 
vouloient qu'on rejettât fans diftin&iort 
toute forte d'éclairciffement ; & celui des 
Evêques qui fous main s'étoient unis à 
M. le Cardinal dç Noailles , & qui pour 
détruire toute acceptation pure & {im- 
pie vouloient une relation bien mar* 
quée & reftri&ive aux feuls fens qu'on 
auroit expliqués dans Plnftruûion Pafto^ 
• raie. Ces derniers n'obtinrent pas ce qu'ils 
fouhaitoient. Le leur accorder $ ç'eût été 
juger le jugement du Pape,& c'eft ce 
que fes inférieurs ne peuvent pas. À 
l'égard de ceux qui ne rejettoient toiu* 
te explication que pour mieux marquer 
que leur acceptation eft pure & Am- 
ple, ils convinrent fansoeine que pour- 
vu qu'on acceptât la BùUç avant que de 
^expliquer , il n'y avoit > perfonne qui 
pût les fbupçonner de ne l'avoir pas ac- 
ceptée purement & fimplement. Néatv- 
moins ils perfiftérent encore quelque 
tems dans leiu** penfée^ Mais comme ils 
ne formoient pas le plus grand nombre, 
ils cpnfentirçnt à Plnitru&ion Paftorale» 
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Pour lors ceux des Evêques qui étoient 
unis à M. le Cardinal de Noailles fe dif- 
poférent à la traverfer. 

Ils s'aiTemblérent chez ce Cardinal au 
nombre de huit ou neuf. Ils y réfolu- 
rent de n'acquiefcer à rinftrudtion &c ^ 
l'Acceptation de l'Aflemblée qu'aux deux 
conditions fuivantes. La première , que? 
dans l'inftruftion Paftorale on n'attribue- 
roit aucune erreur au livre ni aux pro- 
pofitions condamnées. La féconde , que 
l'Acceptation feroit vifiblement relative 
& reuri&ive à cette même Inftru&ion. 
Voilà le but qu'ils s'étoient propofés dès; 
le commencement de cette affaire , &c, 
dont ils n'ont voulu jamais fe dépar- 
tir* Par-là nulle erreur n'auroit été attri- 
buée ni au livre , ni aux proportions 
condamnées , & par-là , ils auroient li- 
mité leur acceptation ou à quelques-uns 
feulement des vrais fens de la Bulle , ou 
même à des fens étrangers qu'ils auroient 
tâché de fubfUtuer au vrai fens de la 
Conflitution. Ainfi les Réflexions Mora- 
les auroient été à couvert par la frivo- 
le diftinftion du fait & du droit. 

Comme ces Prélats attachés à M. le 
Cardinal de Noailles n'efpéroient pas 
obtenir de l'Aflemblée qu'elle leur paf- 
fat ces deux articles Y ils délibérèrent * 
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' fi dès-lors ils ne prendroient pas le Par- 
ti de s'en féparer, & de couvrir leur 
féparation du prétexte de s'adreffer au 
Pape pour lui demander des éclaircif- 
femens. M. le Cardinal de Noailles & 
MM. les Evêques qui lui étoient unis 
opinèrent d'abord que cette voye étoit 
la plus courte & la plus fïire. Cepen- 
pendant quelques jours après M, le Car- 
dinal de Noailles les raflembla chez lui. 
C'étoit pour leur déclarer qu'après y 
avoir bien penfé > il avoit changé d'avis* 
Il prévoyoit que le Pape ne leur accor- 
derait jamais les explications qu'ils 
avoient projetté de lui demander. Dans 
cette perfuafion il feroit inutile , leur dit- 
il y de tenter cette démarche auprès de 
Sa Sainteté. Il y auroit même de la mau- 
vaife foi à lui en faire la propofition. H 
n'eft donc ni félon la confcience ni de 
l'honneur de faifir un prétexte û frivo- 
le pour nous féparer de l'Affemblée. Ain- 
fi mon fentiment eft, qu'il faut s'en te- 
nir au projet d'une Inftru&ion Paltora- 
le. Le point fera de .la drelfer de ma- 
nière qu'on y remarque aucune attribu- 
tion d'erreur au livre de Quênel , & que 
. la relation aux éclairciflemens renferme 
une acceptation conditionnelle , ou au 
moins reftri&ive. 
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M M. les Evêques qui lui étoient unis 
infiftérent long-tcms fur la voye de re- 
courir au Pape pour lui demander des 
explications. Ce projet fat de nouveau 
combattu par M. le Cardinal de Noail- 
les. // efi inutile , reïtéra-t'il ,6* il y au- 
roit de La niauvaife foi de V employer. 
vis du Cardinal prévalut. Il déclara donc 
à M. le Cardinal de Rohan eu 'il coûtoit 
le projet d'une Inftruûion Paftorale com- 
mune à tous , pourvù qu'elle ne contint 
rien qui déplut à M M. les Evêquesqui 
lui étoient attachés. 

MM. les Commiflaires furent char- 
més de voir que le projet d\ine inftruc- 
tion Paftorale réuniffoit les efprits. Pour 
faire enforte autant qu'il feroit poflible 
qu'elle ne contint rien qui ne fut agréa- 
ble à M. le Cardinal de Noailles , M M. 
les Commiflaires le prièrent de la dre£ 
fer lui-même. M. le Cardinal s'en excu* 
fa , & dît qu'il fuffiroit qufcl l'eût corn- 
pofée pour que la plupart des Evêques 
en priflent occafion de la rejetter. Pour 
applanir cette difficulté , M. le Cardinal 
de Rohan lui fit offrir de prêter fon nom 
à l'ouvrage , jufqu'à ce qu'il eût été ap- 
prouvé de PAffemblée. Cette propofi-/ 
tion ne fut pas mieux reçue que la pré- 
cédente. M. le Cardinal de Rohan fou* 



■ 
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hâita de M, le Cardinal de Noailles r . 
qu'il voulût bien au moins lui donner 
un Evêque de fon parti pour travailler 
de concert avec lui* M. ; FEvêque * de 
Langres fiit celui fur qui M. le Cardinal 
de Rôhan jetta les yeux ; comme M* 
le Cardinal de Noailles ne répondit pas 
même à. fa demande 9 rebuté de tant de 
refiis M. le Cardinal de Rohan s'adref- 
fa immédiatement- à M. TEvêque de 
Langres ; il le conjura de ne pas lui re~ 
fufer le fe cours de fes lumières dans 
une affaire fi importante. Le Prélat ne 
fe rendit qu'après en avoir obtenu le 
confentement de M. le Cardinal de Noail- 
les* Ainfi M. TEvêque de Langres fe 
joignit aux Commiffaires pour travaU^ 
1er à l'Inftru&iôn Paftorale. 

Le foin de ces fçavans Prélats fut 
d'expliquer les principes de Théologie 
que le Livre des Réflexions Morales avoit 
principalement attaqués. Ils examinèrent, 
ils approfondirent les fentimens que le 
Pere Quênel y avoit tracés fur la Grâce, 
fur l'amour de Dieu , fur les autres ver* 
tus Théologales , & fur les vertus 
# chrétiennes. Us y déveloperent les fen~ 
'timens qu'on doit fuiyre fur la crainte 

? Pfc Çlermontdç T<mircrre f 
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des peines éternelles , fur les véritables 
maximes de la Morale ; fur l'adminiftra- 
tion des Sacremens -, & en particulier 
fur les règles qui nous' font prefcrites 
pour accorder ou refufer l'abfblution. 
Ils entrèrent dans un détail exaft fur 
l'affiftance au Sacrifice de la MefTe , fur 
l'Office Divin en langue vulgaire , fur 
les difpofitions avec lefquelles on peut % 
& l'on doit lire l'Ecriture fainte. Ils éta- 
blirent avec la même force , &c la mê- 
me netteté la vérité , la vifibilité , l'au- 
torité y la fainteté de l'Eglife , la difcipli- 
ne qu'elle obferve , l'onéiflànce qui eil 
due a fes xommandemeiis , le pouvoir 
qu'ellé a d'excommunier; & la jufte 
frayeur qu'on doit avoir de fes cenfures. 
Us ne biffèrent rien à defirer fur la fou- 
miffion que l'on doit aux Puiflances fpiri- 
tuelles & temporelles , & fur l'ufage &c 
la néceffité des Sacremens. • 

Pour rendre cet ouvrage accompli, 
de tout point , ils détruifirent l'idée 
imaginaire que le P. Quênel avoit e£ 
faye de donner au public d'une perfé- 
cution réelle & préfente excitée contre 
les Fidèles. Enfin ils déclarèrent que 
l'eiprit dans lequel ilsvenoient de com- 
ppier leur Inftruôion , étoit uniquement - 
PQurfycMtitr aux FidtUs f intelligence dt * 

H 6 
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la Bullt , & les prémunir contre les mau- 
vaifes interprétations , par lefquelles des 
per/onnes mal intentionnées tâchoient cTen 
obfcurcir le vrai fens. C'eft ainfi que 
.l'Affemblée s'en expliqua dans fa Lettre 
circulaire aux Evêques du Royaume. 

Telle fut la célèbre Inftru&ion Paf- 
torale , qui dans les fiecles à venir fera 
pour l'Eglife de France un monument 
de fa Foi aufli-bien que de la profonde 
érudition , & du zélé des illuftres Prélats 
qui l'ont donnée. Quand elle fut en état 
d'être prefentée à l'Affemblée , elle fut 
communiquée à M, le Cardinal de Noail- 
les. B exigea que quelques-uns de. fes 
Théologiens l'examinaient. Sa proposi- 
tion fiit reçue avec joye. L'Inftru&ion 
demeura trois jours entre fes mains. 
Des Théologiens de fon parti y firent 
leurs remarques. On y eut égard , & ils 
s'en déclarèrent contens. Pendant ces 
trois jours M. le Cardinal de Noailles 
eut des fréquentes conférences avec M. 
le Cardinal de Rohan , avec M. l'Evê- 
que de Langres. A mefiire que M. le 
Cardinal de Noailles faifoit quelque chan- 
gement à l'Inftru&ion Paftorale dont il 
avoit la minute fous fes yeux , M. le 
Cardinal de Rohan faifoit de fon côté 
les mêmes ratures , ou les mêmes adr 



- 
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ditions fur la copie qull en avoit aufft , 
for le même Bureau. Tout ce que M. 
le Cardinal de Noailles propofa pour 
lors , lui fut accordé fans réferve. La 
complaifance qu'on eut pour lui ne put 
aller plus loin. Il fouhaita encore qu'on 
donnât un Exemplaire de l'Inftru&ion 
à chacun des Prélats , qui compofoient 
PAffemblée. Afin d'acquiefcer à fes 
defirs , on leur en délivra des copies, 
M. TEvêque de Langres charmé de ces 
déférences , de cette droiture & de cet 
efprit de paix qu'il remarquoit dans 
MM. les Commiflaires fe déclara con- 
tent de i'Inffru&ion Pa florale & des 
égards qu'on avoit eu pour M. le Car- 
dinal de Noailles. 

De fiheureufes difpofitions fembloient 
promettre une parfaite union entre tous 
les Evêques. Cependant M. le Cardinal 
de Noailles ne s'expliquoit point encore. 
La féance de l'Affemblée qui avoit été 
intimée pour le jour des Rois fiit fur- 
fife de fix jours. Le calme ne fiit pas 
long ; bientôt il fiit fuivi de la tempête. 
La veille du jour * qu'on devoit fe 
raflembler , * M. l'Archevêque de Tours, 

f Le ia Janvier 1714* 

J D'Heryeau te Bethune ê Qermont dt 
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MM. les Evêques de Verdun , de Laon r 
de Châlons (ur Marne , de Senez, de 
Boulogne , de S. Malo , de Bayonne , 
Se d'Auxerre fe rendirent chez M. le 
Cardinal de Noailles. Là ils arrêtèrent 
enfemble , qu'il feroit déclaré de leur 
part , & en leur propre nom à MM, les 
Agens du Clergé , que leurs fentimens 
étoient entièrement opofés aux vues de 
l'Affemblée. fls refolurent de leur dénon- 
cer que les aftçs qui leur avoient été 
communiqués étoient infuffifans , & 
qu'ils croyoient ne pouvoir plus affifter 
aux délibérations des Evêques. Jufques- 
là M. l'Evêque de Langres leur avoit été 
uni ; mais indigné des détours qu'ils 
avoient pris pour en venir à cet éclat , 
il abandonna ouvertement leur parti. 

Leur refolution ne put être prife û 
fecretement, que M. l'Evêque d'Auxerre 
n!en laiffât tranfpirer queloue chofe. Ja- 
mais furprife ne fut pareille à celle de 
l'Affemblée , lorfqu'elle aprit cette affli- 
geante nouvelle. Le procédé des Evêques . 
Oppofàns lui parut fi irregulier qu'elle 
eut pour lors autant de peine à le croire y , 
qu'on en a encore aujourd'hui à le com- 
prendre. 

Chafte. Gafton de Noailles. Soanen deLaa* 
gle. Defaurets, Dreyilku De Caytos* - 



Digitized 



Livre Premier; i£j 
Dans le moment 9 le Roi fîit averti 
de la défiinion qui s'introduifoit parmi lçs 
Evêques de l'Affemblée. Il prefcrivit à 
M. Voifin de dépêcher un Exprès à 
M. le Cardinal de Noailles qui déjà 
s'étoit retiré à Cônflans , & de lui écrire 
que Sa Majefté lui défendoit de trou- 
bler la tranquilité de l'Eglife. M. Voifin 
manda de la part du Roi au Cardinal, Le ,^ 
que lui & fes adherans euffent à fe Janvier* 
trouver le lendemain & les jours fui- 
vans à l'Affemblée , où ils auroient une 
liberté entière d'expofer leurs fentimens. 

M. Voifin déclara dans fa Lettre , que 
le procédé de Son Eminence, étoit in- 
jurieux aux Evêques , ofFenfant pour le 
Roi , & dépouillé de toute apparence 
de raifon. » Comment pouvez - vous , 
» lui difoit-il , alléguer pour prétexte 
» de votre feparation , que vous n'êtes 
» pas de l'avis des autres Evêques ? 
» Ignorez-vous donc qu'aucun d'eux 
» n'aiant encore opiné il n'y a point 
» d'avis formé ? » D'ailleurs le Roi 
n'avoit jamais prononcé une parole qui 
donnât lieu dé penfer que les Prélats , 
fans en excepter aucun , n'euffent pas 
une pleine liberté de déclarer leurs ten~ 
2). timens. M Si les raifons de votre 

^ pmiaence. , difoit jtf». Foijm y font : 
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yj meilleures que les leurs , le feul moyen 
,,,de les faire goûter eft de les expofer 
„ avec franchife. Que fi au contraire 
„ les leurs etoient plus fortes &plus 
„ folides que les vôtres , on préfume 
„ trop bien.de votre droiture, & de 
„ votre Religion pour ne pas fe flater 
M que votre Eminence s'uniroit à eux 
„ pour rétablir la concorde. 

M. Voifin ajoutoit , que comme le 
Roi n'emploierait jamais fon autorité 
pour exclure de l'Affemblée ceux qui 
avoient droit d'y affilier , il ne faifoit 
aufli nulle difficulté d'ordonner à ceux 
gui dévoient s'y trouver , de ne pas s'en 
leparer , fous quelque prétexte que ce 
fat. Enfin M. Voifin finiffoit fa Lettre 
par déclarer à M. le Cardinal de Noail- 
les , que Sa Majefté lui enjoignoit à lui 
nommément , & à tous ceux qui lui 
étoient unis de fe rendre le lendemain 
& les jours fuivans à l'Affemblée ; qût 
Tordre étoit formel , & que puifqu'il en 
étoit préfident depuis trois mois il n'a- 
voit nul droit , nulle raifon , & nul pou- 
voir de s'en abfenter. Aux ordres du 
Roi , M. Voifin joignit en ami fon fen- 
timent particulier. „ Je ne puis me dik 
„ penfer de vous déclarer, ajoûtoh-U^ 
„ que votre procédé n'çft pas foutenable* 



Digitized by 



Livre Premier* 185 

L'Exprès qui fut chargé de cette Let- 
tre , partit de Verfailles à deux heures 
après minuit. M. le Cardinal de Noailles 
n'eut rien à répliquer à des raifons li 
folides. Et effet la Lettre de M. Voifin 
eft un précis de tout ce qui fe pouyoit 
dire en cette occafion de plus énergique 
& de plus vrai. M. le Cardinal de 
Noailles continua donc tl'aflifter aux 
Aflemblées , & quand il y rapporta fon 
opinion , il déclara en termes exprès 9 
que Sa Majefté étoit très - éloignée de 
prévenir les fouffrages , & qu'elle laif- 
loit une entière liberté d'opiner. Quoi- 
que les Prélats aflemblés, n'enflent pas 
befoin d'être rafliirés fur cet article , 
puifqu'aucun d'eux n'avok jamais été 
intimidé à cet égard , cet aveu folemnel 
de M. le Cardinal de Noailles ne laifla 
pas de produite un très-bon effet. Il fer* 
vit à confondre ceux du parti , qui , 
pour infirmer le Jugement de PAflenv» 
blée , s'aviferent dans la fuite de publier 
.que l'acceptation des Evêques n'avoit 
pas été à couvert de la violence , &c 
que la liberté de leurs fuffrages avoit été 
extorquée par contrainte. 

M. l'Evêque d'Auxerre avoit déjà 
dîfparu. La même nuit que les Prélats 
unis à M, le Cardinal de Noailles avoient 
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formé le deffein de s'oppofer aux vues 
de FAflemblée , il avoit pris la fiiite , 
& fans rien communiquer à perfonne 
de fon voyage il avoit pris le cnemin de 
fonDiocèle. On foupçonna aifément ce 
qui en étoit. On lui dépêcha pour le 
faire revenir. Il fe rendit en toute di- 
ligence à Paris , & il continua , comme 
tous les autres , d'aflîfter aux Délibéra- 
tions de l'Aflemblée. M. le Cardinal de 
Noailles eut •défenfe de paroître à la 
Goun 

» Trois jours * après cet éclat , MM, 
Janvier, ^ es Commiflaires commencèrent leur 
rapport. Il occupa fix féances entières 
juîqu'au 12 du même mois. Ils y étoient 
entrés dans une exaâe difcufïion de tou- 
tes les matières qui font marquées dans 
la Bulle. Ils y demontroient , non plus 
feulement par les proportions condam- 
nées , & par les fens du Livre dont elles 
avoient été tirées, mais par Paveu mê- 
me de ceux qui avoient écrit en fa faveur, 
que les Réflexions Morales renfermoient 
tout le fifteme de Janfenius. Ils faifoient 
fentir que la comdamnation en avoit été 
néceffaire , & qu'on ne pouvoit abfo- 
lument fe difpenfer d'adhérer à la cenfure 
qui en avoit été portée par le Pape, 
Enfin ils prouvoient avec la même : 
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évidence , qu'il n'y avoir pas une feule 
des cent une propositions condamnées , 
qui ne méritât au moins quelqu'une des 
qualifications énoncées dans la Bulle , & 
qu'il n'y avoit aucune de ces qualifica- 
tions qui ne pût tomber fur quelqu'une 
des cent une propositions. 

Ils remarquoient encore que , comme 
le fonds de la Bulle ne contenoit que la 
Doftrine de l'Eglife, la forme dans la- 
quelle elle avoit été conçue , ne r enfer- 
moit rien qui fut contraire à nos libertés. 
Les Prélats Gommiflaires faifoient ob- 
ferver que ce n'étoit pas un fimple Bref 
du Pâpe , ni un Décret émané du Tri- 
bunal de l'Inquifition y mais* une pièce 
revêtue de toutes les claufes & forma- 
lités requifes pour en faire une Confia 
tution Apoftolique. Bien loin que le Pape 
l'eût donnée de fort propre mouvement y 
Sa Sainteté y declaroit au contraire , 
Favoir* accordée aux prefTantes follicita- 
tions de quelques Evêques de France , 
& aux inftances réitérées du Roi. Enfin 
les Commiflaires infiftoient fur ce que 
^ le Livre n'avoit pas été condamné d'une 
manière vague & indéterminée ,puifque 
le Pape en avoit extrait un û grand 
nombre de propofitions , pour faire 

voir les raifôns qu'il avoit eues de les 
flétrir* 



Digitized by Google 



ï88 Hist. DE LÀ CONST* Unigtflitut* 
L'Aflemblée fiit extrêmement fatisfaite 
du travail de MM* les Commiflaires. 
Quand la le dure en fat finie , M. le 
Cardinal de Noailles donna les plus grands 
éloges à cet Ouvrage , & à ceux qui 
l'avoient compofé ; mais ces éloges fu- 
rent tempérés par une expreffioh qui 
modéra bien la joye de l'Aflemblée. Elle 
conjeftura dès-lors que M. le Cardinal 
de Noailles alioit lui échaper. Il dit que 
-cet Ouvrage avoit été fait avec autant 
tPadrejje que d'éloquence. C'étoit donner 
à entendre que pour juftifier la cenfure 
des cent une propofitions MM* les Com- 
miflaires leur a voient attaché de mauvais 
fens , qu'il #n'y vouloit pas reconnoître. 
Quelques Evêques crurent qu'on ne de* 
voit ou même qu'on ne pouvoit lui 
pafler une expreflion li peu mefiirée 
ians l'obliger du moins h l'adoucir. Mais 
dans la vue de le gagner généralement 
tous les autres furent d'avis qu'on la 
diflimulât. 

M, le Cardinal de Rohan , qui étoit 
à la tête de la Commiffion , fit lire la 
Bulle. Il pria MM. les Commiflaires dé 
former leur avis , & enfuite portant la 
parole en leur nom , il dit que leur avis 
étoit que l'Aflemblée déclarât ce qui fuit. 
Premièrement , Qu'elle avoit reconnu 
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avec beaucoup de joye la Do&rine de 
l'Eglife dans la Conihtution du Pape. 

Secondement , Qu'elle acceptoit avec 
refpeû , & avec foumiffion la Bulle 
Unigenitus portant condamna- 
tion du Livre intitulé , U Nouveau Tcf- 
tament , &c. 

Troisièmement , Qu'elle condamnoit 
le même Livre , & les cent une pro- 
pofitions qui en avoient été extraites , 
de la même manière & avec les mê- 
mes qualifications que Sa Sainteté les 
avoit condamnées. 

Quatrièmement , Que FAflemblée 
avant que de fe féparer drefîeroit ou 
arrêteroit un modèle d'Inftruûion Pafto- 
rale , que tous les Evêques qui la corn- 
pofoient , feroient publier dans leurs 
Diocfèes avec la teneur de Bulle traduite 
en François. 

Cinquièmement , Que PAffemblée 
écriroit à tous les Archevêques & Evê- 
ques du Royaume , & qu'elle leur en- 
voieroit le refultat de fes délibérations t 
avec la copie de Plnftruôion Paftorale 
qui auroit été arrêtée entr'eux avant 
1 leur féparation. 

Sixièmement , Qu'elle écriroit au Pa- 
pe pour le remercier des foins qu'il 
venoit de fe donner pour garantir les 
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Fidèles du poifon de la nouveauté. 

Septièmement , Qu'elle rendoit de 
très-humbles a&ions de grâces au Roi 
d'avoir accordé fà prote&ion à FEglife; 
& qu'on fuppîieroit Sa Majefté de faire 
expédier des lettres-patentes pour l'en* 
' regiftrement , la publication & Fobfer- 
vationde la Bulle, Ce fut M. l'Evêque * 
znand ^ ^'Evreux *fà drefTa cette formule d'ac- 
ceptation chez M. le Cardinal de Rohan , 
en prefence des treize Evêques qui conv- 
poioient celui des Bureaux qui fe tenoit 
chez cette Eminence. En adoptant cette 
formule d'acceptation , la foufcription 
de la Bulle de venoit uniforme dans tout 

* D'Her- le Ro y aume ' 

M. * l'Archevêque de Tours fut prié 

de dire fon avis fur les articles que je 
viens de rapporter. Son fentiment fut 9 
que , fi l'on perfiftoit à vouloir faire une 
Infïru&ion Paftoraie r on commençât par 
rapporter à l'Affemblée , & qu'on l'y 
approuvât , avant que prononcer fur V Ac- 
ceptation de la Bulle. H vouloit que les 
explications précédaient , pour établir 
s'il étoit poflible , une Relation entre 
l'Acceptation & PInibruâion Paftorale ; 
-mais c'eft jufiement ce que l'AlTemblée 
*De 'ne vouloit pas. MM. * les Evêques de 
eethune. Verdun ^ de Laon , de Châlons fur Mai> 
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ne , de Senez , de Boulogne , de 5. Malo Cler^ 
& de Bàyonne furent de l'avis de M. mont de 
l'ArcheVêque de Tours , & M. le Car- Ch ^- 
dinal de Noailles Fappuia de fbn Suffrage, N y. 
M. PEvêque d'Auxerre imita M, PEvê- Soanen 
que de Langres , & les abandonna. Ainfi , de Lan- 
ayant été arrêté , à la pluralité des voix , gle. 
u'on commenceroit , avant toutes cho- Oefma* 
es, par délibérer fur l'acceptation, la re ,^ 
Décifion fut remife au lendemain. le ^ reu ^ 
Ce fut le 13. Janvier que les Suffis- 
es furent recueillis. Le grand nombre 
it pour l'acceptation de la Bulle , & 
l'Aflemblée ne trouva d'oppofition que 
dans les neuf . Prélats que je viens de 
nommer. Tous les autres , fans excep- 
tion , au nombre de quarante \ accep- 
tèrent la Bulle dans la forme qui, la 
veille , avoit été propofée au mom de 
MM. les CommifTaires. 

f Cardinal de Rohan. 1 
De Gefvres , Archevêque de Bourges; 
De Mailly , Archevêque de Rheims. 
De Bezons , Archevêque de Bordeaux.' 
D'Aubigné , Archevêque de Rouen. 
Du Luc , Archevêque d'Aix. 
De Beauveau , Archevêque de TouloufeV 
Defmaretz , Archevêque d'Auch. 
Lomenie de Brienne , Evêque de Coutance»' 
Ancelin., Evêque de Tulles. 
De Sillery , Evêque de Soiflbns. 
D'Argouges , Evêquç de Vanner ' 



* 
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Durant l'intervalle que ceux - ci em- 
ployèrent à mettre iTimruôion Paflorale 
en état d'être juridiquement adoptée par 
l'Affemblée , ils n'omirent rien pour 
tâcher de réunir M. le Cardinal de No- 
ailles à la Décifion de l'Affemblée. Sen- 
iiblement affligés de le voir engagé dans 

De Bifly , Evêque de Meaux. 

Bochart, Evêque de Clermont. 

De la Luzerne , Evêque de Cahors. 

De Rotabon Evêque de Viviers. 

De Clermont-Tonnerre , Evêque de Langres, 

De Berthier, Evêque de Blois. 

De Crillon , Evêque de Vence. 

De Chavigny , Evêque de Troyes» * 

Fleuriau , Evêque d'Orléans. 

De Caylus 9 Evêque d'Auxerre. 

De Camilly , Evêque de Toul. 

De Bargedé , Evêque de Nevers. 

Poricet , Evêque d'Angers. 

Sabathier , Evêque d'Amiens. 

De Grammont , Evêque d'Arethufe. 

De Rochebonne , Evêque de Noyon. 

De Merinville , Evêaue de Chartres. 

Turgot , Evêque de béez. 

Le Normand Evêque d'Evreux. 

D'Hallencourt Evêque d'Àutun. 

Le Pileur , Evêque de Saintes. 

De JJanzay, Evcque.de Rennes. 

De Crevy Evcque du Mans. 

D'Hennin, Evêque d'Alais. 

De Saint A gnan , Evêque de Beauvaîs. 

De Crillon , Evêque de Saint Pons. 

De Maleariçux , Evêque de Lavaur. 

Phelypeaux , Evêque de Riez, 
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une fauffe démarche , dont il ne pré- 

voyoit pas vrai - femblablement toutes 

les fuites. Pénétrés d'ailleurs du refpeft 

le plus fincere & la plus tendre amitié 

pour lui , ils le prièrent d'examiner de 

nouveau leur inftruôion Paftorale , ou 

du moins de vouloir bien donner ce foin 

à quelques-uns de fes Théologiens. MM. 

les Evêcjues * de Verdun & de Bayonne ¥ 

fe joignirent à eux pour lui demander P e ^ e * 

cette grâce. On lui offrit d'admettre M. Douillet 

l'Archevêque * de Tours , ou M.*l'Evê- 

que de Bayonne aux conférences quife *D'Her- 

tiendraient fur l'Inftruûion. Tout ce veau. 

qu'on fouhaita de lui , c'efl qu'il confentît * Dreiul- 

que quelque Evêque de fon parti y afli- et * 

liât. 

Les prières & les foliicitations furent 
intutiles. M. le Cardinal de Noailles n'a- 
voit pas oublié que , pour avoir donné 
une pareille commiffipn à M. Vitafle, 
qui certainement ne devoit par lui être 
fufpeft , ce Doâeur avoit déclaré en 
conféquence des changemens qu'il avoit 
propofes , & qu'on avoit fait fur fon 
avis à l'Inftru&ion Paftorale , que fon 
Eminence pouvoit s'en contenter. Le 
Cardinal ne vouloit pas s'expofer à s'en- 
tendre dire la même chofe par ceux mê- 
me en qui il avoit mis fa confiance & 

I 
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fon eftime.Ilfe reflbuvenoit encore que, 
pour avoir permis à M. l'Evêque de 
Langres * de travailler au même Ou- 
vrage qu'on s'offroit actuellement de re- 
toucher , ce Prélat l'avoit reconnu fuf- 
filant pour fixer les incertitudes , qu'il 
avoit abandonné fon parti , accepté la 
Bulle & qu'il étoit prêt à adopter FIn£ 
truûion. C'eft pour M. le Cardinal de 
Npailies courir un nouveau nique de 
perdre encore un Evêque de fon parti. 
Il perfifta donc dans fon refus par rap- 
port aux Prélats qui lui étoient unis , 
quoiqu'ils fe préfentaffent d'eux-mêmes 
pour travailler à une nouvelle revifion 
de rinftruftion Paftorale. 

L'unique point auquel il confentoit , 
fitt qu'on pouvoit confultér M. Léger 
dont les fentimens étoient conformes aux 
fiens. Mais ce Dofteur fe trouva pour 
lors attaqué d'une fièvre continue qui 
ne lui permettoit pas de vaquer à une 
occupation fi férieufe. Cet incident con- 
• trifta MM, les Commilfaires. M. le 
Cardinal de Rohan en donna avis fur 
l'heure à M. le Cardinal de Noailles qui 
répondit que M. Léger n'étoit pas le 
feul fur les lumières de qui il pût comp- 

» 

•* De Clermont de Tonnerre. 
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ter , & qu'il y en avoit bien d'autres 
en état de le rafïurer fur l'Inftruâion 
Paftorale. M. le Cardinal de Rohan le 
pria d'en nommer quelqu'un. M. le Car- 
dinal de Noailles lui répliqua qu'ils 
étoient affez connus fans qu'il fut befoin 
d'en défigner aucun ; qu'au refte la fanté 
de M. Léger ne tarderait pas d'être ré- 
tablie ; & qu'il auroient furement de 
nouveaux changemens à propofer, M. 
le Cardinal de Noailles ajouta que fans 
qu'il fut extrêmement néceflaire de re- 
courir à perfonne pour fçavoir ce qu'on 
de voit p enfer de l'Inftru&ion Paftorale , 
il étoit furpris qu'on eût fi-tôt oublié les 
trois défauts qu'il y avoit remarqué lui- 
même. Le premier étoit, que le ftile 
n'en étoit pas affez paternel ; le fécond , 
qu'on n'avoit pas confulté des Théolo- 
giens de toutes les Écoles pour la drefler ; 
& le troifiéme , qu'il ne fallbit pas en- 
trer dans la quefUon de fait. 

M, le Cardinal de Rohan lui répondit 
qu'on le laiffoit le maître de répandre 
dans rinltruâion Paftorale toute l'onc- 
tion qu'il pouvoit defirer. Il l'affura en- 
fuite qu'on avoit déjà pris la précaution 
de confulter.des Théologiens de toutes 
les Écoles , & il offrit à les confulter 
de nouveau en fa préfence. Par rapport 

I 2 
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à la cjueftion de fait , il lui repréfenta 
qu'il etoit impoflîble d'expofer les er- 
reurs qui font contenues dans un livre 
& dans les propofitions , fans parler des 
proportions & du livre. 

Dans le fond ce n'étoit pas là ce 
que M. le Cardinal de Noailles improu- 
voit. Il confentoit bien qu'on parlât du 
livre & des propofitions , qu'on les. con- 
damnât même en général ; mais ce qu'il 
ne vouloit en aucune façon , c'eft qu'on 
attribuât au livre ou aux propofitions , 
aucune des erreurs qui étoient renfer- 
mées. Son deflein étoit de féparer du 
livre , &c des propofitions les erreurs 
qui venoient d'être profcrites. Par là il 
devenoit le maître de fe retrancher fur 
l'ancienne queftion du droit & du 
fait ; d'avouer qu'un livre ou des 
textes qui contiendroient des erreurs 
condamnées , feroient eux-mêmes con- 
damnables , de nier cependant que le 
livre & les propofitions de Quênel ren- 
fermaient les erreurs cenfurées par la 
Bulle , & de fe préparer ainfi un faux- 
fuyant , pour tâcher de fauver les pro- ^ 
pofitions & le livre. 

Dès le lendemain MM. les Evêques 
de l'Affemblée eurent une preuve con- 
vaincante que M. le Cardinal de No ail- 
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les a voit fbrmé ce deflein. Ce fiit M. le 
Cardinal de Rohan qui leur en don- 
. na une demonftration manifefte en leur 
apprenant que , quoique le Do&eur Lé- 
ger fiit venu travailler avec lui , & qu'il 
eut reconnu qu'on avoit fait à l'Inftruc- 
tion prefque tous les changemens qu'il 
avoit propofés , M. le Cardinal de Noail- 
les n'en e|oit pas encore fatisfait. » Je 
» lui ai envoyé dit M. le Cardinal de 
» Rohan , une féconde copie de Tint 
» truftion , où font les derniers chan- 
» gemens que ceux de fon parti ont de- 
» mandés ces correôions font toujours 
» inutiles pour obtenir fa réunion. Nous 
» avons eu beau condefeendre aux avis 
» de ceux qui lui font les plus attachés; 
» envain , en conviennent-ils eu^-mê- 
» mes. M. le Cardinal de Noailles com- 
» pte pour rien tous ces ménagemens. 
» Nos plus grands égards pour lui font 
» fans effet. L'unique r éponfe , ajouta^ 
» /-/7,que j'aye pu tirer de lui, en- 
» core l'a-t-il donnée en termes vagues 
» & généraux , fans jamais vouloir s'ex- 
» pliquer d'une manière précife , c'eft , 
» qu'il y a dans Plnftru&ion Paftorale 
» une Queflion défait que nous ^devions 
» éviter. 

Alors quelques Evêques de TAffem- 
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blée , fenfiblement touchés d'une pareil- 
le réfiftance , demandèrent qu'on prît 
des précautions pout favoir comment 
on de voit en ufer à l'égard des Evê- 
ques oppofans. Cette queftion fut agi- 
tée chez M. le Cardinal de Rohan. En 
préfence de plufieurs Ëvêques qu'on 
y avoit appellés, M. * l'Evêque d'E- 
vreux opina , qu'il falloit les contrain- 
dre avant leur féparation de figner les 
raifons qu'ils avoient alléguées pour ne 
pas foufcrire la Bulle ; & que ces mê- 
mes raifons dévoient être inférées dans 
le Procès-verbal , afin qu'ils ne puflent 
pas s'infcrire en faux , au cas qu'on leur 
demandât un jour raifon de leur refus. 
» Si TAffemblée , ajoûta-t-il , devoit en- 
» core continuer pendant quelques Sé- 
» ances , il feroit néceflaire de les en 
» exclure. Par-deflus tout , M. le Car- 
» dinal de Noailles ne peut plus y pré-. 
*> fider. Que , s'il s'efforçoit d'en rete- 
» nir la Préfidence , il faudroit le for- 
» cer à s'en démettre. M. Noiiet , Avo- 
cat du Clergé ,fut appelle pour dire fon 
avis fur celui de M. l'Evêque d'Evreux. 
Son fentiment fut d'abord oppofé au 
fentiment du Prélat j mais y quand M. 1TL-. 

? Le Normande 
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vêque d'Evreux eut déduit en fa pré- 
fence les .raifons de fon fufFra^e , M. 
Noiiet déclara qu 5 il étoit oblige de fe 
rendre , & il fiit entièrement de fon avis. 

Comme l'Affemblée étoit fur le point 
de fe diffoudre , & que M. le Cardinal 



roit plus à fes dédiions que comme té- 
moin , on n'infifla pas fur la préfidence. 
Ce Cardinal n'en retenoit plus que l'om- 
bre. On arrêta feulement que les rai- 
fons de fon refus feroient couchées fur 
le Procès-verbal de l'Affemblée , & Ton 
eut bientôt occafion de les apprendre 
publiquement de lui-même* 

Le premier jour de Février les Evê- 
ques affemblés entendirent la le&ure de 
l'inftruûion Paftorale. On n'en vint à 
la lire , qu'après avoir fait un dernier 
effort auprès de M. le Cardinal de Noail- 
les , pour tâcher de le fléchir. 

La veille on lui avoit envoyé M. Tho- 
maffin , Vice-eerent de l'Offici alité de 
Paris , pour raffurer que s'il vouloit 
de nouveaux délais pour travailler à 
l'inftru&ioïi , ce tems lui feroit accor- 
dé. Ce fut M. le Cardinal de Rohan qui 
fit cette démarche. Elle fut aufîi inuti- 
le que toutes les autres. On procéda 
donc à mettre enfin des bornes au tems 
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d'une Affemblee qui avoit déjà duré 
plus de trois mois, La leôure de Pinf- 
truftion Paftorale ayant rempli toute la 
féance du matin , on ne put ^recueillir 
les voix que Paprès diné. 

M, le Cardinal de Noailles ouvrit 
cette féconde féance du même jour 
par un difcours dont le fond & la for- 
me inquiétèrent PAffemblee. Quant au 
fond , il dit que la divifion des Evêques 
fur la Bulle n'intéreffoit point la fubftan- 
ce de la Foi , & que lui & fes adhérans 
prenoient le parti de demander des ex- 
plications au Pape. Il loua ce tempé- 
rament comme le plus régulier , le plus 
canonique y le plus refpeûueux pour le 
Pape , & le plus utile à PEglife : quant 
à la forme , il parla toujours ieul au nom 
des Evêques qui lui étoient unis. Il im- 
pofa même lilence à ceux de fes adhé- 
rans qui vouloienî parler , & il fît tai- 
re M. P Archevêque de Tours (<*) par 
ces paroles exprefTes , que tout étoit dit 
pour lui & pour les autres du même 
parti. 

M. PEvêque de Laon(£) qui étoit 
du nombre des neuf Prélats oppofans % 

fa} D'Hèrveau. 

(b) De CUrmont de Çhatt. 
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fut extrêmement furpris d'entendre di- 
re à M. le Cardinal de Noaiiies que 
la difpute ne rouloit pas fur le Dogme , 
& que la différence des avis n'étoit fon- 
dée que fur des points qui n'intéreffoient 
pas la fubftance de la Foi, Les Prélats 
unis comme lui à M. le Cardinal de No- 
aiiies, ne lui avoient jamais parlé fur 
ce ton-là. Au contraire quand ils avoient 
concerté enfemble de ne plus aflifter à 
l'Aflemblée , ils étoient convenus , & 
avoient établi pour principe qu'on ne 
pouvoit accepter la Bulle , fans intéref- 
.îer les Dogmes de la Foi. 

Quand donc M. l'Evêquede Laon en- 
tendit dire à M. le Cardinal de Noaii- 
ies que la divifion des Evêques n'inté- 
reflbit point le Dogme , it ne crut pas 
devoir fe féparer de ceux , dont les ien- 
timens fur la Foi étoient déclarés con- 
formes aux liens. A la vérité les Evê- 
ques acceptans ne convenoient pas que 
les oppofans leur fuffent unis dans la 
Doûrine. Ils étoient même bien éloignés 
d'en convenir. Mais , fuppofé ce prin- 
cipe , tout faux qu'il étoit , la conséquen- 
ce qu'en tiroit M. l'Evêque de Laon, 
ne laiffoit pas d'être légitime. Il eût été 
en effet bien injufte & bien déraison- 
nable de faire un fchifine pour des points 
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fur lefquels on eût pû fe réunir, fans 
intéreffer le Dogme. M. l'Evêque de 
Laon agit conféquemment. Il accepta 
la Bulle immédiatement après la dilîb- 
lution de PAffemblée , qui étoit pour 
lors au moment de finir ; & il porta 
fon acceptation chez MM. les Agens* 
du Clergé , afin qu'elle fut inférée au 
pied du Procès-verbal. 

Les Evêques acceptans n'avoient pu 
entendre le difcours qu'avoient pronon- 
cé les Evêques oppofans par la bou- 
che de M. le Cardinal de Noailles , fans 
en être également furpris & affligés. H 
leur parut fùrprenant qu'on pût rejet- 
ter une Bulle Dogmatique , fans intéref» 
fer la fubftance de la Foi. Une pareille 
conduite impliquoit contradiôion dans 
les termes. Ils ne pouvoient non plus 
concevoir comment , après avoir refùfé 
le parti de demander des explications 
au Pape , après avoir foutenu que cette 
voye étoit inutile & pleine de mauvaife 
foi , après avoir diffuadé fes adhérans de 
recourir à cet expédient r M. le Cardinal 
de Noailles avoit pû fe réfoudre à leur 
. avis , comme au parti le plus régulier , le 
plus canonique & le meilleur. 

Mais ce qui frapa le plus , c'étoit l'é- 

* V Abbé du cambout >V Abbi ic Brogliu 
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re£Hon d'un nouveau Corps dansl'Epif-. 
copat , où Ton fembloit reconnoître un 
fécond Chef, & auquel on fe foumettoit. 
Cette dangéreufe nouveauté ranima la 
vigeur des Evêques les plus zèles. Ils 
interpellèrent fur cela M. le Cardinal de 
Rohan , qu'ils avoient à leur tête , & lui 
demandèrent publiquement qu'on forçât 
les oppofans à fe foumettre. Ils l'en 
avoient déjà requis chez lui-même ; ils 
lui réitérèrent la même demande , & ci- 
tèrent ce qui s'étoit paffé de femblable 
dans F Affemblée de 1 6 5 6 , où la JBulle 
d'Innocent X. avoit été reçue. 

Pour lors M. de Gondrin , Préfident 
de l'Affemblée y avoit été forcé de ré- 
traûer tout ce qu'il avoit dit de con- 
traire aux avis des Evêques affemblés. 
M. TEvêque de Commenges , quoiqu'ab- 
fent , avoit été également contraint de • 
fe dédire par écrit , & de défavouer la 
conduite de M, l'Archevêque de Sens y 
qu'il avoit d'abord adoptée. L'Affemblée 
de 171 4 fe trouvant comme celle de 
1656, formée de tous les Evêques , qui 
par occafion s etoient trouvés pour lors 
à Paris , avoient abfolument la même au- 
torité, &les Prélats acceptansvouloient 
qu'elle uiàt du même droit. On ne doit 
pas s'étonner de la fé vérité de ces Eve- 
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qiies , d'ailleurs fi pacifiques. L'indigna- 
tion avoit fuccéde en eux à mille ex- 
cès de complaifance. Ils demandèrent 
juftice de l'abus qu'on en faifoit ; mais 
par fa douceur M. le Cardinal de Rohan 
nt violence à leur zèle , & tout fe paffa 
avec beaucoup de tranquillité. 

L'Inflruôion Paftorale fiit approuvée 
par quarantePrélats qui fbrmoient TAf- 
femblée , les mêmes qui avoient déjà 
accepté la Bulle. Le 5 du même mois de 
Février ils afîiftérent à la le&ure des 
lettres * que M M. les CommiflaireS 
avoient dreffées pour le Pape & pour 
les Evêques abfens. Lorfqu'elles eurent 
été approuvés, M. le Cardinal ïte Ro- 
han préfenta la plume à M. le Cardi- 
hal de Noailles , & le pria de ligner le 
Procès- verbal ; celui-ci refiifa de le fouf* 
crire : ainfi M. le Cardinal de Rohan le 
ligna le premier , & après lui les tren- 
te-neuf Prélats qui avoient accepté avec 
lui. 

Dès que fe Procés-verbal eut été fi- 
gné y les Evêques oppofans répandirent 
que i'AfFemblée avoit accepté la Bulle 
relativement aux explications contenues 
dans l'inftru&ion Paftorale. En cela ils 

î Procis-vcrtal deVAJfemblêe ,page 10 Q+ 
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avoierft plus d'une vue. Ils vouloient 
donner à entendre que la Bulle eft obf- 
cure ; que par leurs explications les E vé- 
cues acceptans avoient tâché d'en 
eclaircir les ambiguïtés ; qu'ils en 
avoient fixé le fens , & qu'ils avoient 
limité, ou du moins rapporté leur ac- 
ceptation aux feuls fens qu'ils avoient 
expliqués. Par-là ils prétendoient aufli 
jultifier la conduite qu'ils avoient tenue 
quand ils avoient dit qu'on ne pouvoit 
accepter la Bulle , fans ^expliquer aupa- 
ravant , & fans fixer les fens dans lef- 
quels elle de voit être acceptée. Ils ef* 
péroient furtout qu'en donnant pour 
certain que l'Aflemblée avoit reftraint 
fon acceptation aux feuls fens qu'elle 
avoit expliqués dans fon inftruûion Pafto- 
raie,le Pape n'admettroit pas leur ^ac- 
ceptation ; qu'il condamnerait peut-être 
leur inftru&ion Pâftoraîe ; qu'il improu- 
veroit au moins leur conduite , & que la 
divifion s'introduifant entre le Chef &c 
les membres , la Bulle en fouffriroit. 

Le point capital étoit de prouve r ce 
qu'ils avoient avancé ; mais fa difficulté 
étoit auffi d'y réuffir. Il conftoit qu'on 
avoit d'abord commencé par accepter 
la Bulle ; que l'Inftruôion Paftorale n'a- 

voit pas même paru^lorfque la Bulle 
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avoit été acceptée ; que plutôt <que de 
permettre qu'on ftatuât fur l'inftru&ion 
Paftorale avant l'acceptation de la Bul- 
le , on avoit mieux aimé confentir à la 
féparation des Evêques oppofans ; que 
l'Inftru&ion Paftorale n'avoit été adop- 
tée , que quelques jours après l'accep- 
tation de la Bulle , que pour éviter tou- 
te ombre de relation , on avoit conftam- 
ment rejetté tout préambule , ou efpè- 
ce de préliminaire qui précédât l'accep- 
tation. Du refte , fi on avoit mis tous 
les aftes de l'AfTemblée fous une feule 
& même fignature , mille exemples du 
pafle démontroient évidemment qu'on 
n'avoit fait en cela que fe conformer 
à l'ufage. De plus ceux des Prélats qui 
prétendoient avoir fait une acceptation 
relative , & qui étoient en très petit nom- 
bre , déclarèrent hautement qu'en accep- 
tant relativement , ils n'a /oient pas pré- 
tendu reftreindre la Bulle , qu'ils recon- 
noiflbient que ce droit ne leur appar- 
tenoit pas , que la Bulle n'avoit pas be- 
foin d'être reftreinte ni modifiée , qu'ils 
Tavoient acceptée dans tous les fens 
qu'elle peut avoir , qu'ils n'en avoient 
exclu ' aucun de leur acceptation , & 
qu'ils avoient prétendu fimplement fai- 
re une acceptation relative 7 explicative, 
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mais non pas exclufive , conditionnelle^ 
ou reftri&ive. M. le Cardinal de Ro- 
han expliqua fur cela leurs fentimens 
dans une lettre à M. FArchevêque d Ar- 
les * qui fiit rendue publique avec une 
netteté & une précilion , qui ne laifïoit 
aucune reflburce aux Oppofans. 

Convaincu donc par la Ie&ure mê- 
me du Procès- verbal non feulement que 
l'acceptation des Evêques n r étoit ni con- 
ditionnelle ni reftri&ive ; mais encore 
qu'elle ne pouvoitêtre relative à Flnf- 
tru&ion Paftorale , puifque quand l'ac- 
ceptation avoit été faite > Finftru&ion 
Paftorale ne fubfiftoit pas encore , le S. 
Pere ne fongea qu'à féliciter le Roi &C 
les Evêques de l'Aflerfiblée. Il le fit 
dans des Brefs ** quîl adrefla à Sa 
Majefté & à M. le Cardinal de Ro- 
han , auquel il en écrivoit peu après 
un fécond. M. le Cardinal de Pauluc- 
ci , Secrétaire d'Etat à Rome , écrivit 
en même tems à M. le Nonce ***. Il 
lui marquoit dans fa lettre que , li dans 
le Bref du Pape l'inftru&ion Paftorale 
n'étoit pas formellement approuvée , 

V 

■ 

* Elle ejl datte*. 

** Du 17 Mars y Proces-verbal de VAJfemblû 
*î* De Bentivoglio. 
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c'était uniquement parceque la Cour 
de Rome inviolablement afliijettie à fes 
ufages , n'étoit pas accoutumée à ap- 
prouver de femblables aftes;que Sa 
Sainteté Tauroit volontiers approuvée, 
fi elle avoit pu faire cette démarche , 
fans agir coutre la coutume obfervée 
par fes Prédécefleurs ; qu'il pouvoit ce- 
pendant aflurer les Evêques que Sa Sain- 
teté n'en étoit nullement mécontente ; 
qu'elle n'y avoit rien trouvé de répré- 
henfible , & qu'il étoit aifé de juger 
combien elle en étoit fatisfaite par les 
éloges qu'elle donnoit à ceux qui 
en étoient les Auteurs. Ainli finit 
au gré du Pape & du Roi cette célè- 
bre Affembîée , dont la fageffe & les 
lumières feront éternellement louées 
dans les faftes de PEglife. M. le Cardi- 
nal de Rohan en a fait une Relation qui 
ne laiffe rien à défirer. 
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SOMMAIRE 

DU SECOND LIVRE. 

ZE Roi accorde des Lettres-patentes 
pour faire obferver la Bulle. On en- 
voyé des délibérations de VAffemblée aux 
Evéques répandus dans les Provinces. La 
Bulle fe trouve acceptée dans plus de cens 
dou^e Diocèfes > reçue par la Faculté de 
Théologie de Paris 9 & enregijlréc dans 
tous les Parlemens du Royaume. Quel- 
ques Evéques oppofans publient contre la 
Bulle des Mandemens qui font condam- 
nés à Rome. M. le Cardinal de Nouilles 
entame une négociation > où il promet tout, 
& ou il n effectué aucune de fes promef 
fes. Le Roi forme le deffein de le faire 
traduire a Rome. On le fait changer de 
réfolution. Il envoyé M. Amelot vers le 
Pape ^ pour lui demander F indiclion d'un 
Concile National en France. Négociation 
de M. Amelot. Bref du Pape au Cardi- 
dal de Nouilles pour F exhorter à fe fou- 
mettre. Bref du Pape au même 9 pour lui or* 
donner de fe foumettre. Le Pape veut écrire 
un Bref à chaque Eveque oppofant^pour lui 



Digitized by Google 



210 

enjoindre de comparoùre en plein Concile. 
Le Roi ne veut qu'une feule Bulle d'injonc- 
tion , qui foit commune à tous les Prélats 
oppofans. Il prend le parti d'indire lui- 
même le Concile National. Il dreffe un 
projet de Déclaration. Il y trouve de la 
réjijlance de la part de quelques Magis- 
trats. Pour la faire recevoir il veut aller 
tenir fon Lit de Jujlice au Parlement. Sur 
ces entrefaites il tombe malade & il meurt. 
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HISTOIRE 

DELA 

CONSTITUTION 

UNIGENITUS. 

LIVRE SECOND, 

ÏL n'étoit plus qiieftion que d'envo- 
yer aux Evèques répandus dans les 
Provinces du Royaume les délibéra- 1714; 
tions de l'Affemblée. Depuis long-tems 
ils en attendoient le réfultat. Comme 
ils avoient prefque tous reçu des exem- 
plaires de la Bulle prefqu'au moment 
qu'elle étoit entrée dans le Royaume , 
ils avoient eu dans l'efpace de trois ou 
quatre mois tout le loifir d'en pénétrer 
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le fens ; & au nombre de plus de foi- 
xante ils avoient déjà déclaré dans leurs 
lettres particulières à divers Prélats de 
l'Affemblée qu'ils y reconnoiffoient la 
doârine de l'Eglise» Cétoit même fur 
cette aflurance de leur part que , pour 
accélérer l'acceptation de la Bulle dans 
tous les corps de l'Etat , on avoit ar- 
rêté dans l'Affemblée que le Roi feroit 
très-humblemënt fupplié d'accorder les 
Lettres-patentes pour l'enregiftrement , 
la publication & l'obfervation de la 
Bulle. 

En conféquence de cette délibéra- 
tion de PAflemblée , les Lettres-paten- 
tes furent demandées au Roi ; mais com- 
me dans la minute qu'on en fit , Sa Ma- 
jefté fe propofoit $ enjoindre la publi- 
cation de la Bulle , il parut à M. de 
Bezons, Archevêque de Bordeaux qu'une 
pareille injonction n'étoit pas dans la pla- 
ce. U crut que le Roi ne pouvoitufer de 
cette expreffion, fans bleffer les droits de 
l'Epifcopat, & fans compromettre fa 
propre autorité. Il trouvoit que d'en- 
joindre aux Evêques abfens qu'ils euf- 
fent à publier la Bulle dans leurs Dio- 
cèfes en vertu dé l'acceptation qu'en 
avoit fait l'Affemblée ; c'étoit vouloir 
que quarante Evêques donnaient la loi à 



Digitized by Google 



Livre Premier 213 

plus de quatre-vingt autres Prélats qui 
réfidoient dans leurs Sièges , qu'on re- 
gardât l'affaire comme finie , avant qu'el* 
le eût été décidée par le plus grand 
nombre des Evêques de France , & 
que ce plus grand nombre des Evêques 
^du Royaume renonçât par une défé- 
rence aveugle au droit qu'il y a de ju- 
ger. De-là M. de Bezons inféroit que 
d'engager le Roi dans une pareille dé- 
marche , ce feroit le porter à anticiper 
le jugement delà pluralité des Evêques 
de fon Royaume , l'expofer à prévenir 
des fuffrages qui pourraient bien n'être 
pas conformes à fes intentions ; donner 
lieu à la multitude de crier à la violen- 
ce , & occafionner par ce moyen des 
troubles capables d'augmenter la divilion. 

Allarmé donc à la vue des ordres for- 
mels que Sa Majefté projettoit d'adrefler 
aux Evêques pour la publication de la 
Bulle , M. de Bezons lui repréfenta que 
le Clergé feroit en droit de fe récrier 
contre une pareille injon&ion , & que 
lorfque le plus grand nombre des Evê- 
ques ne s'eft pas encore expliqué , Pu- 
(âge eft de foiliciter leurs fuffrages , &C 
non pas de les prefcrire , d'exciter leur 
• zèle, & non pas de le forcer. La piété 
du Roi lui fit trouver ces repréfenta- 
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tions fort juftes : il dît feulement qu'il 
n'auroit jamais cru qu'elles euffent lieu 
dans la circoofiance préfente ; qu'on l'a- 
voit affuré que le plus grand nombre 
des Evêques répandus dans leurs Sièges , 
s'éioient déjà fuffifamment expliqués , 
pour pouvoir regarder leur acceptation 
comme une décifion réfoluë de leur part; 
que tout confiftoit à fçavoir fi on avoit 
été fondé à lui donner cette affurance ; 
qu'il le chargeoit de s'en éclaircir lui- 
même , & de lui rapporter ce qu'il en 
auroit appris. 

M. de Bezons fçavoit bien que quel- 
ques Evêques abfens s'étoient déclarés 
dans leurs Lettres en faveur de la Confti- 
tution ; mais il ne fçavoit pas fi , joints à 
ceux de FAiTemblée , ils fôrmoientlè plus 
grand nombre. Tout dépendoit cepen- 
dant de cette connoiflance. Il s'en infor- 
ma de ceux des Evêques de l'AfTemblée 
qui avoient reçu de pareilles Lettres. Il 
vit par lui-même qu'en effet le nombre 
de ceux qui sétoient déclarés pour l'ac- 
ceptation , formoit la pluralité des Evê- 
ques du Royaume. Il avoiia au Roi que 
la loi lui paroiflbit portée , & qu'il ne 
trouvôit plus aucun inconvénient à en- 
joindre qu'on eut à s'y conformer. 

Le projet des Lettres patentes , indé- 
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pendammcnt de P injonction qui y étoit 
faite , n'étoit pas néanmoins tellement du 
goût de M. de Bezons , qu'il n'en imagi- 
nât un autre bien plus propre , fans com- 
paraifon , à prévenir toutes les fuites de 
cette grande affaire. Il eût voulu qu'au 
lieu de folliciter les Lettres patentes du 
Roi , les Prélats de l'Affemblée fuppliaf* 
fcnt Sa Majefté d'ordonner immédiate- 
ment après leur féparation , qu'ils fe re- 
tiraient tous dans leurs Diocèfes / c[ue 
la Bulle & le réfultat de leurs Délibéra- 
tions fiiflent inceflamment envoyés à 
tous les Métropolitains du Royaume , 
& qu'ils s'affemblaffent en Concile dans 
leurs Provinces , chacun avec fes Suffra- 
gans , pour convenir entr'eux du Juge- 
ment qu'ils dévoient porter* 

Quand à l'arrivée de la Bulle en Fran- 
ce on avoit rejetté le projet de l'envoyer 
d'abord à toutes les Métropoles du Ro- 
yaume , pour être acceptée dans des Af- 
iemblées Provinciales; on avoit craint 
avec raifon, que fi chaque Province 
faifoit fon acceptation féparément de 
toutes les autres , les Formules d'accep- 
tation ne fuiTent toutes différentes, &C 
que cette différence dans la forme d'ac- 
cepter n'occafionnât de l'embarras ; mais 
ici cette difficulté n'avoit plus lieu, L'af 
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femblée ayant déjà accepté la Bulle , &: 
ayant envoyé â tous les Métropolitains 
le procès-verbal de fes délibérations , 
toutes les Provinces auroient eu dans 
ce mcmç verbal un modèle qu'eles au- 
raient fuivi ; & la Formule d'acceptation 
n'en auroit pas été moins uniforme dans 
tout le Royaume. L'événement même 
ne fert qu'à en donner une preuve con- 
convaincante , puifque chaque Evêque 
a en effet adopté la Formule dans la- 
quelle PAflemblée a accepté. 

Ce qui en feroit provenu , c'eft que 
chaque Province fe trouvant aflemblée 
en Concile , auroit été autorifée à citer 
* ceux de fes Comprovinciaux qui ne fe 
feroient pas fournis aux Canons du Con- 
cile , & qu'elle auroit été en droit • de 
Jes juger. Par là chaque Métropole au- 
roit pu , même félon les loix & les ma- 
ximes du Royaume , inftruire dans les 
formes le procès de ceux qui auroient 
perfifté dans leur oppofition à la Bulle , 
leur interdire les fondions de FEpifco- 
pat , & les fraper d'anathême. Ainfi donc, 
ou la crainte des cenfures auroit prévalu 
dans ceux que des difficultés ont arrêté , 
& alors leur foumifllon auroit rendu Tac * 
ceptation univerfelle ; ou ils fe feroient 
roidis contre les dédiions des Conciles 

Provinciaux , 
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Provinciaux ; & dès ce moment afïujettis 
dans leurs Provinces à toute la rigueur 
des Canons , ils auroient été punis de leur 
refiftance , & renverfés de leurs Sièges. 
Soit donc que l'autorité des Pères eût 
produit la concorde dans l'Epifcopat, 
& que leurs lumières euflent diffipé tous 
les doutes , foit aufïi que leur févérité 
eut réprimé l'infraûion de leurs loix ; 
ou il ne fe feroit plus trouvé de réfrac- 
taire , ou du mions il n'y en eût plus 
eu en place & en fituation d'agir contre 
leurs décifions. Par ce moyen l'union 
& la paix de l'Eglife de France auroient 
été l'heureux fruit de leurs travaux. 

De quelqu'œil qu'on envifage ce 
projet ? peut-être trouvera-t-on qu'il n'en 
étoit ni de plus pratiquable , ni de plus 
propre à finir tout d'un coup toutes les 
conteftations fur Bulle au moment qu'on 
les vit naître ; mais comment pouvoir 
jfuivre une idée qu'on ne propofe qu'a- 
près coup ? M. de Bezons ne s'en ouvrit 
que lorfque le projet des lettres-patentes 
venoit d'être exécuté ; & quand le Roi 9 
qui dans la fuite en fut informé , fe plai- 
gnit à lui-même de fon filence , il répon- 
dit qu'ayant déplu à Sa Majefté en pro- 
pofant lidée du préambule qu'on a voit 
réjettée ; que venant tout récemment 
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de propofer des difficultés fur le pro- 
jet des lettres-patentes , il avoit craint 
de lui déplaire encore en propofant la 
célébration des Conciles Provinciaux* 
C'eft ainfî que des craintes humaines 
arrêtent fouvent les meilleurs projets. 
t Les kttres-patentes furent donc ex- 

* 4 cv * pédiées telles qu'on les avoit d'abord 
projettées. Dix jours après PAflemblée 
on les porta avec la Bulle au Parlement 
de Paris. L'ordre du Roi qui en ordon- 
noit l'enregiftrement , étoit formel. Sa 
jj Majefté fiit obéïe. U fiit arrêté à la plu- 
ralité des voix que ,faifant droit fur les 
conclufions de M. Joly de Fleuri , Avo- 
cat général , la Cour enregiftreroit la 
Bulle avec les précautions requifes par 
MM les Gens du RoL 

Ces précautions confiftoient à décla- 
rer qu'on ne prétendoit point approu- 
ver les Décrets qui étoient énoncés 
dans la Conftitution , & qui n'étoient 
pas reçus dans le Royaume ; qu'on ne 
prétendoit pas non plus donner la moin- 
dre atteinte aux libertés de PEglife Gal- 
licane , aux droits & prééminences de 
la Couronne , au pouvoir & à la jurif- 
diftion des Evêques ; que la condamna- 
tion despropofitions qui concernent Pex- 
communication, ne pourroit jamais ap- 
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porter aucun préjudice aux maximes 6c 
aux ufages du Royaume ; & que , fous 
prétexte de cette même condamnation, 
lorfqu'il s'agira de la fidélité & de l'o- 
béifîance due au Roi , de l'accomplifle- 
ment des Loix de FEtat , ou des autres 
devoirs réels & véritables , il ne fera 
permis en aucun tems de foutenir , ou 
d'avancer que la crainte d'une excom- 
munication injufte puifle empêcher les 
fujets du Roi de les remplir dans tou- 
te leur étendue. 

Pour obvier aux abus que les perfon- 
nes mal intentionnées auroient pu fai- 
re de la Bulle , & pour leur ôter tout " 
prétexte de dire qu'en la recevant , on 
avoit abandonné les Droits de FEpifco- 
pat , les libertés de l'Eglife Gallicane , 
la fidélité & l'obéiflaftce que les Sujets 
doivent à leur Souverain , les Evêques 
de i'Aflemblée avoient déjà déclaré dans 
leur inftru&ion Paftorale , que les Eve* 
ques tiennent leurs pouvoirs immédia- 
tement de Jefus-Chrift , & que toute ex- 
communication qui délie les Sujets de 
Fobéiflance qu'ils doivent à leur Prince, 
eft notoirement nulle & injufte ; mais ils 
Favoient fait avec plus de ménagement 
pour le Pape, que ne le fit le parlement de 
Paris. En établiffant ces vérités comme 

Kz 
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înconteftables dans la doûrine du cler- 
gé de France , les Evêques déclaroient 
en même tems que la Bulle n'y donnoit 
aucune atteinte ; & c'eft ce que le Par- 
lement ne fît pas, Aufli le Pape réfolut 
d'en porter fes plaintes au Roi. 

Après de telles précautions il étoit 
abfurde de prétextef nos libertés , pour 
fe difpenfer d'adhérer à la Bulle. Ce- 
pendant c'eft ce mot de Libertés qui fut 
toujours depuis comme le cri du parti 
Heureufement nos ufages font trop conr 
nus en France , pour qu'on fe laiflât 
furprendre à un fi groflier artifice. Il fut 
aife de s'apercevoir que les Quêneliftes 
prétendoient faire confifter nos libertés 
dans une criminelle liberté de tout ofer 
contre le Pape & les Evêques , de mé- 
prifer leurs perfonnes , de blâmer leur 
conduite , de s'élever contre leurs déci- 
fions , d'éluder leurs cenfures , de mé- 
connoître leur voix, & de calomnier leur 
Doftrine. Les Fidèles demeurèrent fer- 
mes dans l'obéiffance & le refpeû que 
tout Catholique doit à fes Pères & à 
fes Juges dans la Foi. 

L'inftru&ion Paftorale fut adreffée * à 
tous les Evêques du Royaume répandus 

ï Ltltrt dt$ À$tnt Généraux du tç Mars,. 
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dans les Provinces. On y joignit toutes 
les délibérations & tous les aôes qui 
avoient été arrêtés dans FAffemblée. On 
les exhorta d'entrer dans les vues des 
quarante Prélats , dont elle avoit été 
cômpofée , & de fuivre les moyens qui 
leur avoient paru les plus propres à 
conferver la vérité & l'unité. 

Plus de foixante-douze Evêques de 
ceux qui rfavoient pas aflifté à rAffem- 
blée , s'unirent aux quarante. Il ne fe 
trouva dans toute l'étendue de la France 

Sue les feuls Evêques * de Pamiers , 
e Mirepoix , de Montpellier ^ d'Angou- 
léme , d'Arras & de Treguier , dont le 
fiîence parlât en faveur des huit Prélats 
oppofans. Ainfi il n'y eut dans le Ro- 
yaume que quinze Evêqiies , en y 
comprenant M. FEvêque de Metz 9 qui 
reftraignit fon acceptation de la Bulle 
aux feuls fens qu'il avoit expliqués , dont 
la conduite n'étoit pas favorable à la 
Conftitution ; fçavoir , huit qui lui étoient 
ouvertement oppofés , & fept autres 

*De Vtrthamon* Ev. De Sive , £v. £Ar~ 
r de Pamiers. ras. 

De la Broue , Ev. de De Quetvlllio $ Evl 



Mirepoix. 

Colbert de Croiffy , 
Ev. de Montpellier. 




de Treguier. 
DeRe\&y>Ev.tÂni 
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feule ina&ion. Généralement tous les 
autres l'acceptèrent. 

Convaincus , ainfi que la plupart s'en 
expliquèrent , qu'ils ne pouvoient rem- 
plir plus dignement leur miniftére , qu'en 
fuivant un fi bel exemple , & qu'en fe 
conformant dans leurs fentimens &c 
dans leurs expreffions à tout ce qui 
venoit d'être arrêté dans PAflem - 
blée , ils adoptèrent la formule d'accep- 
tation que l'AfTemblée avoit figné -, & 
qu'elle leur avoit envoyé pour modèle. 
Les difpofitifs de tous leurs Mandemens 
furent entièrement uniformes , & les 
expreffions dont il uferent pour former 
la toi , furent abfolument les mêmes que 
l'AfTemblée avoit employées. Il n'y eut 
pas un mot de changé. La plupart adop- 
tèrent même l'inftru&ion raftorale des 
quarante en fon entier , & fi quelques, 
autres n'en adoptèrent que le dupontif > 
ou formule d'acceptation , s'ils y joigni- 
rent des préambules de Mandement qui 
leurs étoient propres , ils ne le firent 
que pour faire encore mieux éclater % 
s il eut été pofïlbie , toute l'étendue de 
leur zèle. Ils comblèrent de bénédi&ions 
le Pape & la Bulle émanée de fon Siège. 
Ils donnèrent mille éloges à fa vigilance 
& fa décifion. Enfin la Conftitution fe 
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trouva en peu de tems folemnellement 
acceptée dans plus de cent treize , ou 
quatorze Diocèfes du Royaume. 

Les Evêques acceptans ne forent pas 
les feuls qui- condamnèrent le livre de 
Quênel. Les Prélats oppofans fe firent 
un devoir de le flétrir. Ils furent mê- 
me des premiers , après l'Affemblée à 
publier des Mandemens pour le pros- 
crire dans leurs Diocèfes ; & ce qui eft 
à remarquer , c'eft qu'ils le condamnè- 
rent pour la plupart , comme contenant 
des erreurs & nommément celle de Jan- 
fénius. Cette feule démarche de leur 
part ne fuffiroit-elle pas pour juftifier 
ceux qui avoient pourfiiivi la condam- 
nation du livre ? Du rfioins reftera-t'il 
toujours qu'en follicïtant la cenfure des 
Réflexions Morales 9 on s'eft élevé con- 
tre un pernicieux ouvrage , qui de Ta - 
veu même des Evêques oppofans re- 
nouvelloit le Janfénifme. De-là il eft na- 
turel de conclure , qu'en concertant ou 
qu'en conduifant un projet qui a cou- 
pé la racine du mal, on ne pouvoit 
mieux faire que de travailler à en arrê- 
ter les progrès. 

M, l'Archevêque de Tours & M. 
FEvêque de Boulogne donnèrent la con- 
damnation qu'ils en firent , comme une 

K4 
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nouvelle preuve de leur zélé à extirper 
le Janfénifme. M. l'Evêque de Bayonne 
afliira , en le condamnant , que tous les 
Evêques animés d'un zélé égal contre la 
do&rine de Janfénius & contre les écrits 
qui en pouvaient renouveller les er- 
reurs , n'avoient pas balancé à profcri- 
re celui-ci. M. PEvêque de Châlons fur 
Marne en parla comme d'un ouvrage 
qui pouvoit favorifer des erreurs deja 
cenmrées, & le condamna. M. l'Evê- 
que de S. Malo le mit au nombre des 
livres qui appuyoient des opinions con- 
traires aux déafions de PEglife. M. i'E* 
vêque de Verdun dît 9 qu'après l'avoir 
examiné avec beaucoup de foin , il y 
avoit trouvé plufieurs propofitions qui 
tendoient à induire les Peuples en er- 
reur , principalement fur les cinq pro- 
pofitions de Janfénius. 

On trouva même après la mort de 
ce Prélat * un exemplaire de la Bulle 
parmi fes papiers , où il avoit mis à la 
marge , & marqué de fa propre main 
le jugement qu'à avoit porté des cent 
une propofitions extraites du livre de 
Quênel y & cenfurées dans la Conftitu- 

* On la trouve à la fin de la cinquième Let~ 
ire Paftorale de M* VEvique de Soijffbnt M im* 
primée à Paris ehe^ la Veuve Macères IJ**% 1 
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tîon. On y lit , qu'il en avoit trouvé 
fept fur l'Eglife qui font apuyées fur les 
principes de Janfénius , & douze fur 
l'excommunication qiû favorifoient la 
rébellion des Prêtres touchant le For- 
mulaire reçû par les Evêques. Réprenant 
enfuite toutes les différentes efpeces de 
cenfures qu'il avoit prononcé contre les 
Réflexions Morales , il déclaroit avoir 
trouvé parmi les cent une propofitions 
condamnées foixante-trois propofitions 
mauvaifes , ou fufpeftes , ou dangereu- 
fes , ou condamnées dans Baïus. M. le 
Cardinal de Noailles non content d'a- 
voir déclaré dans un premier Mandement 
contre les Réflexions Morales , qu'il ne 
pouvoit plus fouffrir fon nom à la tête 
d'un Ouvrage condamné par le Pape, 
publia un fécond Mandement dans le- 
quel il ne parloit plus du même ouvrage *3 
que comme d'un livre proferit dans fon 
Diocèfe. 

En le condamnant de la forte dans 
divers Mandemens , les Evêques Opo- 
fans ne firent qu'exécuter feparément ce 
qu'ils avoient arrêté tous enfemble. Dès 
le 1 2 Janvier , en convenant pendant 
l'Aflèmblée qu'ils protefteroient contre 
tout ce qui s'y feroit en faveur de la 
Bulle y ils étoient convenus auffi de fç 
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montrer éloignés de vouloir favorifer les 
Réflexions Morales & leur Auteur. Ils 
avoient reconnu que ce livre devoit être 
ôté aux Fidèles. Ils s'étoient engagés de 
le condamner & d'en interdire la lefture 
à leurs Diocèfains. Ainfî de tous les 
Evêques qui prononcèrent fur le Nou- 
veau Teftament de Quênel , il n'y en 
eut pas un feul qui ne le condamnât , 
& qui par fes cenfures ne fit l'éloge 
de ceux qui l'avoient dénoncé. 

Le fuccès auroit été parfait , fi les 
Evêques Oppofens avoient joint à la 
condamnation dû livre une lincére &C 
folide acceptation de la Bulle ; mais on 
vit dans quelques-uns dé leurs Mande- 
mens fi peu de modération à cet égard' 
que , loin de pouvoir contribuer à la 
paix de PEglîfe , ils ne fervirent qu'à 
allumer un nouveau feu. Le Pape les 
condamna* comme injurieux* au Saint 
Siège , téméraires , fcandaleux , tendans 
au Schifme & induifans en erreur. * Ce- 
lui de M. PEvêque de Châlons fur Marne 
eut des qualifications encore plus for- 
tes ; il étoit déclaré erroné & fentant 
l'Heréfie. Le Roi donna aux Prélats 

* Décret du S' Office du 26 Mars* 
cintre du z Mai.. 



Digitized by 



Livre Premier: 217 

Oppofans des marques de fa diigrace 
auprès de lui. D fît défendre à M. le 
Cardinal de Noailles de paroître défor- 
mais à la Cour. Il fit ordonner aux Eve- 
ques qui lui étoient unis , de fe retirer 
au plutôt dans leurs Diocèfes. 

Le Roi ne fe borna pas à la perfonne 
des Prélats Oppofans. II fupprima encore 
leurs Mandemens par des Arrêts de fon 
Confeil , tandis que le S. Siège les flé- 
triflbit par fes Décrets. On trouva néan- . - 
moins qu'en France on avoit excédé con- 
tre le * Mandement de M. FEvêque de 
Mets. * Comme le Mandement n'étoit Juin* 
à proprement parler qu'un tiffu de Doc* 
tnne , on crut que ne pouvant pronon- 
^ cer fur des points doârinaux , le Roi 
n'avoit pas pu non plus Fannuller en 
termes exprès , fans s'approprier un droit 
que Dieu n'a confié qu'aux feuls Eve- 
ques. On en parla à Sa Majefté , & 01* 
la fupplia de vouloir bien revenir iiir 
cet Arrêt. * Le Roi promit de l'adou- 
cir ; & il n'en fiit plus queftion. 

Après tout , ce n'étoit pas le Mande- 
ment de M. FEvêque de Metz , mais 
celui du 15 Février 17 14. de M- le 
Cardinal de Noailles , qui attiroit la 
principale attention. Le Roi , le Pape 
•* De Coiflin- 
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& les Evêques s'y croyoient également 
maltraités. Par rapport aux Evêques , 
M. le Cardinal de Noailles y difoit de 
leur Inftru&ion Paftorale , non feule- 
ment qu'elle étoit peu propre à fixer 
les incertitudes , mais encore , qu'on n'y 
découvroit pas trop bien les intentions 
qu'ils avoient eues en acceptant la Bulle* 
Les Evêques crurent qu'on ne pouvoit 
dire plus clairement qu'ils avoient man- 
qué de lumières pour inftruire leurs 
Peuples , & que leur bonne foi n'étoit 
pas affez connue , pour être à couvert 
de tout foupçon. 



lui entendre dire dans ce même Man- 
dement , qu'il falloit attendre des éclair* 
ciffemens de Sa Sainteté. Cétoit kfinuer 
ou qu'il les avoit demandés au S. Pere y 
ou que , fans attendre qu'on les lui de- 
mandât , le 15. Pere les lui avoit promis* 
Cependant le Pape ne croyoit pas que 
M. le Cardinal de Noailles fut autorifé 
à parler de la forte par aucun de ces deux 
*Dut? motifs. Dans fon Bref* à M. le Cardinal 
^ ars# de Rohan , Sa Sainteté avoit affez claire- 
ment infinué , que les Evêques Oppofans 
n'auroient d'Elle aucuns éclairciffemens. 
Les Evêques Oppofans ne y lui avoient 
non plus demandé aucune explication. 



Le Pape ne fut 




furpris de 
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Tout ce qu'ils avoient fait à cet égard, 
c'ett qu'ils avoient préfenté au Roi un 
projet de Lettre quHls fe propofoient 
d'écrire au Pape , Mais outre que dans 
ce projet de Lettre ils ne prioient pas 
le Pape de leur donner des éclairciffe- 
r mens , & qu'on y lifoit feulement ^ 
qu'ils les lui demanderoient bien- 
tôt , ce projet de Lettre à Sa Sain- 
teté ne s'étoit point exécutée Le Roi 
avoit bien confenti qu'ils écriviffent au ' 
Pape , pour lui demander des explica- 
tions ; mais dans la crainte que , fi on 
envoyoit à Rome une Lettre qui fut 
commune à tous les Oppofans , ce petit 
nombre d'Evêques ne prétendît faire un 
Corps dans le Clergé , ou même repré- 
fenter la dernière Affemblée dont ils 
s'étoient féparés , te Roi avoit exigé 
d'eux qu'ils écriviflènt des Lettres fépa- 
rées , & c'ëft ce oui n'avoit pas été de 
leur goût. Cependant , s'ils n'avoient 
cherché que les éclairciflèmens qu f ils 
paroiffoient defirer , il leur importoit 
peu d'écrire tous enfemble , ou chacun 
en particulier pour les demander* Le 
Roi le leur permettant à tous feparément, 
fans en excepter un feul , la demande 
qu'ils auroient faite à Sa Sainteté , n'au- 
roit pas été moins commune à eux tous , 
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& le Pape auroit été également inftnut 
de leurs difficultés. Mais aucun d'eux 
ne l'avoit fait ; &: il reftoit toujours 
qu'ils attendoient des explications qu'on* 
n'avoit ni promifes ni demandées. 

Les Evêques Oppofans avoient déjà 
fenti toute la force de ce reproche , 
Iorfque , pour colorer leur inaftion à cet 
égard 9 ils firent fur ce fiïjet quelques 
nouvelles démarches qu'on ne goûta pas 
plus que lès précédentes. Contre la dé- 
fenfe expreffe du Roi, ils allèrent por- 
ter à M. le Nonce la Lettre commune 
qu'ils avoient ligné 9 & lé prièrent de 
l'envoyer au Pape. Sur le refus que leur 
en fit M. le Nonce , : à moins que , 
félon les ordres du Roi , ils n'écriviffent 
des Lettres féparées , M. le Cardinal de 
Noailles écrivit à M. lè Cardinal Pauluc- 
d , Secrétaire d'Etat à Rome , qu'il at- 
tendoit l'heureux moment où il lui feroit 
' permis d'écrire au Pape. Le Roi lui fit 
fçavoir de nouveau , qu'il lui étoit libre 
d'écrire au Pape , pourvu qu'il lui écrivît 
dans une Lettre fignée de lui feul tout 
comme il avoit écrit au Cardinal Pau- 
Ricci. M. le Cardinal de Noailles fe con- 
tenta d'envoyer à M. le Cardinal Pau- 
fucci le Mandement dont nous parlons r 
&c dans lequel il défendoit fous peine 
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de fufpenfe encourue par le feul fait de 
rien ftatuer fur la Conftitutioa indépen- - 
demment de fon autorité.- 

Ce qui rendit ce Mandement extrê- 
inent remarquable , ce fut la circonfîan- 
ce dans laquelle on le publia. On prît 
le tems que Sa Majefté avoit choifi pour 
envoyer ordre à la Sorbonne de fe con- 
former à l'acceptation des Evêques , &: 
d'enrcgiftrer la Conftitution. Le fpe&a- 
cle fut des plus fmguliers* D'une part 
on voyait le Roi . qui ordonnoit aux 
Dofteurs d'accepter la Bulle, & de l'au- 
tre M, le Cardinal de Noailles quidé^ 
fendoit de faire aucune démarche à cet 
égard. 

Cet éclat arriva lè premier jour de 
Mars. La veille M. le Cardinal de No- 
ailles avoît prié M. le Cardinal de Ro- 
Ban de lui tendre la main pour l'aider 
à fortir du mauvais pas , où on l'avoit 
engagé. Sans doute que dans ce mo- 
ment il étoit lui-même effrayé du Man- 
dement dont nous venons de parler, 
& qu'il alloit foire imprimer la nuit fui- 
vante. Aux approches du péril il efl 
naturel de trembler & de mendier du 
fécours. En effet M. le Cardinal de No- 
ailles jugea lui-même cette entreprife û 
épineufe P que , pour tâcher de la colo- 
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rer , il avoit pris foin d'antidater fon Man- 
dement. Il fuppofa Tavoir fait le 25 Fé- 
vrier ; mais les exemplaires en trahirent 
la datte ; ils étoient encore fi mouillés, 
lorfqu'onles préfenta le premier de Mars, 
qu'il étoit aifé de s'apperçoir qu'on les 
avoit impriméi toute la nuit , & qu'ils 
fortoient a&uellement de deffous la pref- 
fe. Depuis on en eut des preuves qui 
ne permirent pas d'en douter. 

Le premier donc du mois de Mars 
la Faculté de Théologie de Paris s'af- 
fembla félon les ordres du Roi pour en- 
regiftrer la Bulle. En entrant dans la 
* Sale de leurs Affemblées ordinaires , les 
Dofteurs reçurent le Mandement de M. 
le Cardinal de Noailles. Un Colporteur 
avoit ordre de le leur diftribuer gratuite- 
ment. Les Evêques Oppofens s'étoient 
flatés que la crainte de la Sujfpenfe, qu'on 
devoit félon le Mandement encourir par 
le feul fait , empêcheroit Tenregiltre- 
ment de la Bulle. Ils n'ignoroient pas 
que parmi les Do&eurs de Sorbonne le 
P. Quênel avoit fes partifans. Ils préfu- 
moient bien auffi que ceux , qui quel- 
ques années auparavant avoient figné le 
fameux cas de cônfcience , adhéreroient 
au Mandement. Ils ne doutoient pas non 
plus que nommément le S. Hébert, 
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dont la Théologie venoit d'être flétrie 
pâr quelques Evêques , comme favori- 
fant le Janfénifme , ne foutint une dé- 
marche qui autorifoit fes fentimens. 
Quelques Doâeurs dévoués au parti , 
faifirent en effet le prétexte du Man- 
dement , & déclarèrent , que la crainte 
d'encourir les cenfures portées par M. 
le Cardinal de Noailles , devoit les em* 
pêcher de rien ftatuer fur la Bulle. Leur 
efforts furent inutiles. 

La Faculté n'ignoroit pas que dans 
fes fonctions la Sorbonne relevé immé* 
diatement du S. Siège. Elle n'eut auçun 
. égard au Mandement qui ne la regar- 
doit pas , & elle délibéra le même jour 
fur Penregiftrement de la Bulle, La Dé- 
libération occupa trois féances. Dans 
cet intervale les intrigues des Quéneli- 
ftes fe montrèrent à découvert. U fallut 
de nouveaux ordres de la Cour pour 
empêcher que le Mandement ne fervît 
de prétexte pour éluder, ou pour fu£ 
pendre renregiftrement de la Conftitu» 
tion. Le Roi les fit expédier. Enfin , 
dans la troifiéme féance , qui fut le 5 du 
même mois de Mars , la Délibération 
fut terminée. 

On recueillit tous les Suffrages. La 
pluralité décida pour l'acceptation & 
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M aru l'enreeiftrement de la Bulle. Le Décret 
portoit : premièrement , Que la Faculté 
recevoit la Bulle avec refpeft. Seconde- 
ment ^ que la Bulle & la Lettre du Roi 
feroient inférées dans fes regiftres. Troi- 
fiémement , que tous fes Doôeurs eu£ 
fent à lui porter le même refpeft , & 
qu'aucun de fes Membres n'oilt la com- 
battre de vive voix ou par écrit , fous 
peine d'exclufion , encourue par le feul 
fait , de tous les dégrés du Do&oraf 
. Quatrièmement, qu'on députerait vers le 
Roi , pour lui préfènter le préfent Décret 
comme un monument public du refpeft 
de la Faculté pour te S. Siège & pour 
lès Ordres de Sa Majefté. Pas un Doc- 
teur n'y fit oppoiition. 

Le 10 du même mois 3 la Faculté tint 
encore une Àflèmblée jgénérale & extra- 
ordinaire. Elle avoit été publiquement 
& folemnellement indite. On y lut la 
Conclufion qui avoit été portée cinq 
/ours auparavant, & on l'y confirma 
fans la moindre oppoiition. Dès-lors cet- 
te Conclufion fiit regardée , félon les 
loix & les règles de la Faculté , comme 
line chofe jugée 9 & à laquelle aucun 
Dofteur ne pouvoit plus réfifter fans 
crime. 

Le 14 du même mois de Mars , les 
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Députés de la Faculté eurent audience 
du Roi. Plufieurs autres Doûeurs s'é- 
toient joints à eux , pour être témoins 
de ce qui s'y pafferoit. Ils furent tous 
admis. Celui qui portoit la parole , a£- 
fura Sa Majefté que la Faculté avoit 
reçu la ConfHtution avec refoeû , & 
qu'elle veilleroit à ce qu'il ne fut avan- 
cé rien de contraire à la foumiflion qui 
. lui eft due. Qui que ce foit de ceux qui 
étoient préfens ne fe plaignit , ni que ce- 
lui cpi avoit çarlé de la part de la Fa- 
culte eût altéré la vérité , ni que le Dé- 
cret de la Faculté ne fut pas conforme 
à ce qu'il venoit d'en rapporter au Roi. 
Sa Majefté reçut les Députés avec bon- 
té. Elle fe déclara très-fatisfaite de la 
conduite de la Faculté. Elle les affura 
de fa proteétion &t ajoûta qu'elle ne dou- 
tait pas qu'on ne nt imprimer le Dé- 
cret , étant jujle & raifonnable que ce qui 
tfl bon fut répandu & connu de tout U 
monde. Ce font les expreflions dont le 
Roi fe fervit. 

Toutes les Univerfités du Royaume 
fans exception , fuivirent l'exemple de 
la Sorbonne. Tous les Parlemens de 
France fuivirent aufli l'exemple du Par- 
lement de Paris , mais fi ce concours de 
tous les ordres de l'Etat inquiéta les Quâ» 
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neliftes , il ne les réduifit pas. Au con- 
traire fans aucun refpeâ pour tous ceux 
qui avoient accepté la Bulle , ils atta- 
quèrent généralement tout ce qu* ve- 
noit d'être fait pour l'accepter. À cet 
égard il n'y eut pour eux rien de Sacré. 

Pour aller à la fource du mal , le Pa- 
pe écrivit à fon Nonce en France , & 
lui ordonna de demander au Roi qu'il 
voulût bien l'aider à réduire par la force 
les huit Evêques oppofans. Dans fa dé- 
pêche Sa Sainteté faubit remarquer que, 
comme la patience , lorfqu'elle efl pouf- 
fée à bout , avilit l'autorité , auffi le mé- 
pris cfifon fait de l'autorité , ne manque 
jamais de difpofer les elprits à en fécoiier 
le joug. Sa Sainteté ordonnoit plus par- 
ticulièrement à M* le Nonce de deman- 
der au Roi deux chofes ; Tune , que Sa 
Majefté confentît .que le Pape appellât 
M. le Cardinal de Noailles à Rome , &c 
qu'il le citât à fon Tribunal , comme 
membre du Sacré Collège ; l'autre , qu'el- 
le engageât le Parlement de Paris à quel- 
que réparation volontaire envers le S. 
Siège tar la manière dont il avoit pro- 
céae dans les précautions qu'il avoit pri- 
fes en enregiftrant la Bulle. 

M* le Nonce fit part de fa commiflion 
à M. le Marquis de Torcy, pour lorç 
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Miniftre des affaires étrangères. M. le 
Cardinal fut informé de la réfolution oh 
étoit le Pape de févir contre lui. Il dît 
qu'il vouloit accepter la Bulle. U de- 
manda du tems & du fecret. Le Roi 
lui accorda l'un & l'autre. Cependant 
çomme M. le Nonce ne recevoit au- 
cune réponfe de la Cour fur les deux 
demandes qu'il avoit faites au nom du 
Pape , il prit le parti de s'en ouvrir à 
M. le Cardinal de Rohan & de lui con- 
fier la peine qu'il en avoit. M. le Car- 
dinal de Rohan lui apprît que M* le 
Cardinal de Noailles avoit promis au 
Roi d'accepter la Conftitution ; qu'il 
avoit demandé deux mois pour compo- 
fer fon Mandement d'acceptation, ôc* 
qu'il ne feroit plus queftion d'autre çho- 
(e, jufqu'à ce qu'on eût examiné cet 
ouvrage. Envain M. le Nonce repré- 
fenta.que lesEvêques oppofans ne cher- 
choient qu'à tirer l'affaire en longueur. 
Il n'étoit pas au pouvoir de M. le Car- 
dinal de Rohan de rompre des mefii- 
res que le Roi avoit agréées. Sa Majefté 
fe pèrfuadoit que la revifion du Man- 
- dément feroit une affaire de peu de 
jours. Il étoit plus félon fon cœur de 
ménager la foumiffion du Cardinal de - 
Noailles 9 que de concourir à punir fa ré-^ 
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fiftance. Ainfi on perfifta dans la réfolu- 
tion déjà prife d'attendre le Mandement. 

On peut dire que ce fut-là le pre- 
mier & funefte moment de ces négo- 
ciations qui depuis tinrent tout en fiif- 
pens , qui donnèrent au Parti le loifir 
d'attendre tranquillement la mort du Roi, 
de fe ménager des reflburces pour exer- 
cer la patience du Prince qui gouver- 
noit pendant la Minorité , de groffir le 
petit nombre des Faûieux , & d'en ve- 
nir à ces fâcheux éclats qui ont affligé 
PEglife , ébranlé l'Etat f & qui menacent 
encore aujourdhui l'un & l'autre des plus 
tragiques événemens. 

On ne fiit pas long-tems à fe repen- 
tir d'y avoir donné les mains. Bientôt 
on eut lieu de comprendre que les con- 
férences fe feraient toujours fans fuccès. 
M. le Cardinal de Noailles agiffoit tou- 
jours par l'impulfion des Evêques qui 
lui étoient unis. Il commença par dé- 
clarer qu'il vouloit pour Revifeurs de fon 
Mandement des perfonnes qui fuffent 
entièrement neuves en cette affaire. Ce 
fut fon expreflion ; c'eft-à dire , qu'il de- 
mandoit des Evêques qui n'euffent pas 
affifté aux délibérations de f Àffemblée. 
Il jetta les yeux fur M M. les Card. 
d'Eftrées & de Polignac , & fur M M. 
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les Evêques * d'Arras & de Montau- 
ban. Ces deux derniers n'étoient arri- 
vés à Paris que depuis très-peu de jours. 

Le Roi fouhaita qu'on y joignît d'au- 
tres Evêques ; il témoigna même que M. 
le Cardinal de Noailles lui feroit plaifir 
de communiquer fon ouvrage aux Pré- 
lats qui avoient été Commiflaires dans 
. la dernière AiTemblée. M. le Cardinal 
de Noailles dît d'abord qu'il les regar- 
doit comme fes Parties ; cependant il les 
accepta pour féconds Revifeurs. Ainfi 
M* fe Cardinal de Rohan , M M. les 
Archevêques d'Auch & de Bordeaux f 
& MM. les Evêques de Meaux, de Soi£ 
fons & de Blois eurent parole de M. le 
Cardinal de Noailles qu'on les appelle- 
roit à l'examen de fon Ouurage. 

Ce Mandement confiftoit en un avant- 
difcours qui en étoit comme le préam- 
bule , en un précis de quelques points 
doftrinaux qui en compofoient le corps, 
& en une formule d'acceptation qui en 
fàifoit la conclufion. Ces trois pièces 
n'en dévoient former qu'une ; & par cet- 
te raifon l'on ne pouvoit prononcer fé- 
parément fur aucune en particulier, 

* De Séve , Evcquz tArras. 

Dt VaubtcQurt) Éviquc dt Mvnuuhm* 
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cju'on ne les eût auparavant examinées 
toutes trois. 

Les Conférences s'ouvrirent le 10 Juin 
dans la. forme fuivànte. Les Revifeurs 
n'y afïiftoient que deux à deux. Un Se- 
crétaire de M. le Cardinal de Noailles 
y apportoit les cahiers qu'ion devoit lire* 
M. le Toniiellier , Chanoine régulier de 
S. Vi&or , devoit en faire la leôure. Le 
Secrétaire & le Lefteur étoient toujours 
préfens à la Conférence , avec ordre 
d'empêcher qu'on ne prît copie des ca- 
hiers. M M. les Cardinaux d'Eftrées &c 
de Polignac y firent admis les premiers. 
Après eux y parurent M M. les Eyêques 
d'Arras & de Montauban. Ces quatre 
étoient ceux que M. le Cardinal de 
Noailles avoient choifis , & que par 
cette raifon iltippelloit fes premiers Re- 
vifeurs. M. l'Archevêque de Bordeaux 
& M. l'Evêque de Soiflbns furent invi- 
tés à la troifiéme féance. M. l'Arche- 
vêque d'Auch & M. l'Evêque de Blois 
iirivirent peu de jours après. Enfin après 
quelques délais, caufés , difoit M. le Car- 
dinal de Noailles , par l'attente où il 
étoît de quelques avis qu'il avoit deman- 
dés à fes adhérans , & qu'il vouloit in- 
férer dans fon Mandement , M. le Car- 
dinal de Rohan & M, l'Evêque de Meaux 

furent 
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furent appelles après que tous les au- 
tres eurent pafle dans le même ordre 
qne je viens de marquer. 

L'unique Ouvrage , dont On fit part 
tant aux premiers qu'aux féconds Re- 
vifeurs , confiftoit dans les points de 
Do&rine qui dévoient compoter le corps 
du Mandement, Pour lors le préambule 
& la conclulion du Mandement ne leur 
furent point communiqués. M. le Car- 
dinal de Noailles ne laifla pas d'exiger , 

\ qu'avant de paffer outre tous les Re- 
vifeurs formaient leurs avis fur les 
points Doûrinaux qu'on venoit de fou- 
mettre à leur Jugement* 

Quelques-uns des premiers Revifeurs 
trouvèrent que c'étoit trop leur deman- 
der fur une fimple letture qui avoit même 
été très-rapide. Les féconds Revifeurs 

. ajoutèrent à l'avis des premiers , qu'a- 
vant que de prononcer fur cette partie 
du Dogme , il étoit néceflaire qu'ils 
fçuflènt comment étoit conçu Pavant- 
djfcours qui dçvoit lui fervir de pré- 
ambule , & en quels termes la formule 
d'acceptation feroit énoncée à la fin de 
tout l'ouvrage. » Le moyen , difount- 
» ils , de prononcer fur une pièce 
» imparfaite , à laquelle il manque le 
„ commencement & la fin. 
Tome I. L 
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Leur appréhenfion étoit qu'on ne 
cherchât uniquement qu'à tirer d'eux une 
approbation fur la Do&rine , & qu'a- 
près l'avoir obtenue , les Evêques Op- 
pofans ne publiaient qu'ils étoient unis 
avec les Acceptans fur la fubftance de 
la Foi ; qu'il étoit donc faux que l'Epi£ 
copat fôt divifé fur la Do&rine , quoi- 
qu'il fut divifé fur la Bulle , & que , 
puifqu'on pouvoit être divifé for la Bulle 
fans être divifé fur le Dogme , ils pour- 
voient bien auffi , fans intereffer le Dog- 
me , ne pas accepter la Bulle. 

Rien n'étoit mieux fondé que ce 
foupçon. Mais , plus M. le Cardinal de 
Noailles infiftoit pour obtenir qu'on 
prononçât fur les articles de Doârine 9 
plus auffi les féconds Revifeurs réfolu- 
rent de ne pas mollir fur un point fi 
effentiel. Envain M. le Cardinal de Po- . 
lignac & les premiers Revifeurs fe ran- 
gèrent de l'avis de M. le Cardinal de 
Noailles. Les féconds Revifeurs s'en 
tinrent conftamment à leur première ré- 
ponfe, & il ne fiit pas poffible aux 
quatre autres de leur faire changer de 



De fon côté le Cardinal de Noailles 
déclara toujours qu'il vouloit avant 
toutes chofes que les Revifeurs s'ex- 
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pliqiiaflent fur la Do&rine qu'on leur 
a voit expofée ; & il écrivit à M. le 
Cardinal de Polignac que , s'ils ne fe 
rendoient à fes defirs , il alloit rompre 
toute négociation avec eux. M. le Car- 
dinal de Polignac leur montra le Billet 
où cette menace étoit contenue. Ils ré- 
pondirent qu'il valoit mieux rompre les 
conférences , que de les terminer par une 
fauffe paix , toujours plus dangereufe &c 
fouvent plus nuifible qu'une guerre ou- 
verte & déclarée* 

M. le Cardinal de Polignac leur dit , 
-que s'ils vouloient bien donner leurs avis 
doârinaux , il étoit perfuadé que M. le 
Cardinal de Noailles leur communique- 
roit ce jour-là même la minute du pré- 
ambule & de l'acceptation qu'ils vou- 
loient voir. Les féconds Revifeurs 
répondirent que très volontiers il don- 
neraient leurs remarques , pouvû qu'au 
même tems qu'ils les remettraient , on 
leur remit aufli le commencement & 
la fin du Mandement. 

M. le Cardinal de Noailles rejetta 
cette efpèce d'échange. Il promit feu- 
lement qu'au moment que M. le Car- 
dinal de Polignac lui apporterait les 
remarques des féconds Revifeurs , il lui 
confierait en dépôt le préambule & la 

Lz 
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fin de fon Mandement fous une enve- 
lope bien fermée. Les féconds Revifeurs 
trouvèrent la condition trop inégale , & 
dirent que M. le Cardinal de Noailles 
vouloit avoir tout fans accorder rien. 
En effet , en livrant leurs remarques fans 
autres précaution , les féconds Revifeurs 
mettoient M. le Cardinal de Noailles en 
droit de les lire & en état d'y répon- 
dre. Mais en ne donnant fon ouvrage 
que comme en dépôt & fous une en- 
velope bien fermée , M. le Cardinal de 
Noailles demeuroit toujours le maître , 
finon de le retirer , au moins d'empê- 
cher que les féconds Revifeurs n'en prif- 
fent connoifîance que lorfqu'il le jugeroit 
à propos. Ils rejetterent donc cette pro- 
portion. 

M., le Cardinal de Polignac ne fe re- 
buta pas. Il parla plus affirmativement. 
Il dît , que , fi on vouloit lui donner 
les remarques fur la Doftrine , il cro- 
yoit pouvoir aflurer , engager même fa 
parole d'honneur , qu'il feroit en fon 
pouvoir très-peu d'heures après de com- 
muniquer le préambule &c la conclufion 
du Mandement. On comprit qu'il étoit 
autorife à donner une pareille afïuran- 
ce. On demanda que la convention fut 
ftipulée par écrit ; elle le fut , & on la 
flgna de part & d'autre. 
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Les féconds Revifeurs donnèrent donc 
leurs remarques fur cette partie du 
Mandement qui leur avoit été commu- 
niquée , & qui concernoit là Do&rine, 
Ils le firent dans un Mémoire intitulé y 
Conjîdérations générales fur ce qui a été 
communiqué du projet d'injlruction de M* 
le Cardinal de Noailles. Us remarquèrent 
d'abord en général , que , fi M. le 
Cardinal de Noailles avoit été foupçonné 
dans la Foi , comme il ne ceffoit pour 
lors de s'en plaindre , ce ne pouvoit 
être que parce qu'il avoit refufé d'ac- 
. cepter la Bulle , & de condamner le li- 
, vre de Quênel , & les cent une propo- 
rtions qui en avoient été extraites. „ Le 
„ feul remède % lui difoit-on , pour ré- 
„ tablir votre réputation^ , que vous 
„ dites altérée par les mauvais bruits 
„ qui courent fur votre refillance , c'efl: 
>? de commencer par foufcrire la Bulle 
fans la reftraindre ni la modifier , & 
„ d'attribuer au livre & aux cent une 
„ propofitions , en les condamnant , les 
„ erreurs qui y font contenues. „ On 
ajoûtoit que s'il ne commençoit par tenir 
line pareille conduite , la profeflion de 
Foi , qu'il avoit renfermée dans la Doc- 
trine qu'ils venoient d'examiner , fefoit 
inutile & infuffifante. On lui dîfoit enco- 
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re , que c'étoit un ftratagême ordinaire 



Janféniftes , d'éluder la fbumiffion aux 
Dédiions de.l'Eglife par de faux ex- 
pofés de leurs fentimens» 

Ils obfervérent auffi , mais toujours 
en général , que lTnftru&ion étoit com- 
posée fur les principes dans lefquels M. 
le Cardinal de Noailles avoit parlé àl'Af- 
femblée lorfqu'ii s'en étoit féparé , & 
fur lefquels il avoit conftruit fon der- 
nier Mandement du 2 5 Février de cette 
même année. Tous ces principes au 
refte ne tendant qu'à. tolérer le Janfénif- 
me & le livre de Quênel , qui en ren- 
fermoit tout le Même , les féconds 
Revifeurs déclaroient , qu'il ne leur étoit 
pas poffible de tolérer l'Inftruftion du 
Cardinal. 

A ces obfervations générales ils joignit 
rent des remarques particulières ; qu'ils 
renfermèrent dans le même Mémoire 
fous le titre qui fuit. Conjîdêrations par- 
ticulières fur ce qui a été communiqué de 
Clnjlruclion Pajlorale de M. le Cardinal 
de Nouilles. 

Ils obfervérent , premièrement , qu'en 
plufîeurs endroits de fon expofé fur la 
Doftrine , M. le Cardinal de Noailles 
clonnoit la préférence à une Ecole par 4 




articulier aux 
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ticuliére , & qu'il paroiffoit par-là vou> 
loir décrier celle qui lui eft oppofée 
dans les opinions. Secondement , qu'il 
ôtoit pofitivement la liberté aux Eco- 
les Catholiques, en condamnant d'une 
part des fentimens pofitivement permis 
par l'Eglife , & en autorifant de l'autre, 
comme do&rine de l'Eglife , des opi- 
nions de Foi très-problêmatiques. Troi- 
liémement r qu'au lieu de s'attacher à 
cenfurer les erreurs flétries par la Bul- 
le , il revenoit toujours à leur en fubf- 
tituer d'autres , dont il n'étoit nullement 
queftion. Quatrièmement qu'en quelques 
autres endroits de fon Mandement il 
faifoit tomber la cenfure de cent une 
propofitions condamnées , non pas fur 
les propofitions mêmes ; mais unique- 
ment fur l'abus qu'on en pourroit faire. 
Par-là il ne les déclaroit cenfurables , 
qu'autant qu'elles renfermeraient des 
fens étrangers qu'elles n'ont pas. Par-là 
aufli il tâchoit de les fouftraire à la cen- 
flire. Cinquièmement r qu"il s'expliquoit 
d'une manière fi étudiée & fi ambiguë 
iur tout ce qui avoit rapport aux cinq 
fameufes propofitions de Janfénius que 
tout Janfenifte auroit pu adopter fes 
propres paroles , fans renoncer à fes er- 
reurs. Sixièmement , qu'il ne faifoit au- 

L 4 
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cime mention du livre des Réflexions 
Morales & des proportions condamnées, 
comme en ayant été tirées. Septième- 
ment , qu'il ne difoit rien qui pût pro- 
mettre une acceptation de la part. Hui- 
tièmement , qu'il ne donnoit aucune fa- 
tisfaôion au Pape , ni à PAflemblée r 
ui fe tenoit cependant très-offenfée du 
ernier Mandement qu'il avoit publié* 
Enfin ils ajoûtoient qu'ils ne fauroient 
approuver quantité d'autres chofes qui 
pouvoient d autant plus facilement être 
échappées à leur attention, qu'ils n'a- 
voient pu en prendre qu'une fxmple lec- 
ture , & qu'ils avoient été forcés de les 
parcourir à la hâte. 

Toutes ces remarques tant générales 
que particulières chagrinèrent M. le Car- 
dinal de Noailles. Néanmoins il livra le 
commencement & la fin de fon inftruc- 
tion. Les féconds Revifeurs en prirent 
quelques le&ures , qui ne fervirent qu'à 
les convaincre qu'il ne cherchoit qu'à 
fauver le livre & les. proportions , en 
ne leur attribuant aucune erreur , 8c 
qu'à leur fubftituer des erreurs étrangè- 
res , fur lefquelles il vouloit faire tom- 
ber fa cenfure par les fréquentes reftric- 
tions & les relations outrées , qu'il avoit 
mêlées à fon projet d'acceptation*. 
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Us donnèrent encore leurs obferva- 
tions fur ces deux pièces comme ils les 
avoient données fur la Doôrine. Ils mar- 
quèrent dix-huit ou vingt endroits , qui 
dévoient être changés , ou retranchés. 
Ils établirent enfuite quatre principes 
que tout Evêque , qui veut accepter la 
Bulle , comme il y eft obligé , doit fui- 
yre fans qu'il lui foit permis de s'en 
écarter» 

Le premier principe que MM. les 
féconds Revifeur* établirent , étoit de 
convenir que le Livre des^ Réflxions 
Morales , eft un Livre hérétique. Le fé- 
cond , que les centaine propofitions, 
qu'on a extraites , font jultement corn- 
damnées , & qu'il n'en eft aucune qui 
ne mérite au moins quelqu'une des qua- 
lifications portées par la Bulle. Le troi- 
sième , que l'acceptation de voit précéder 
toute fortes d'explications , comme l'a- 
voit fait l'AfTemblée & les Evêcjues qui 
en avoient adopté les délibérations. Le 
quatrième , qu'on ne devoit point don- 
ner duplications pour fixer le fens de 
la Bulle , comme fi elle étoit obfcure , 
ambiguë , &c qu'elle n'eut aucun fens 
déterminé ; mais que r .fi onrexpliquodt , . 
on< devoit le faire * uniquement pour, 
gjréinunir les Fidèles contre les ftuffess 
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interprétations desperformes matinten- 
. îionnées. 

Confeqnemment à ces quatresgrands 
principes qu'ils venoient de pofer comme 
inconteftables , les féconds Revifeurs 
firent voir , qu'au lieu de les trouver 
réduits en partique dans le commence- 
ment & la fin du Mandement de M. le 
Cardinal de Noailles , ces mêmes pnn- 
cipes y étoient politivement combattus. 
De-là ils conclurent , qu'il ne pouvoient 
s'empêcher de prononcer fur toute l'In£ 
tru&ion en entier , & fur chacune de 
fes trois parties , que loin de fatisfaire 
PEglife & le S. Siège , un tel ouvrage 
ne pouvoit que s'attirer des anathêmes. 

M. le Cardinal de Noailles» ne répon- 
dit rien aux remarques générales &c 
particulières qu'on avoit fait fur fa Doc- 
trine , & MM. les féconds Revifeurs 
n'entendirent plus parler de cette partie 
de l'Inflruftion , dépuis qu'ils y eurent 
fait leurs obfervations. Il n'en fut pas 
ainli des remarques qu'ils avoient com- 
muniqué fur. le commencement & fur 
la fin de FInftru&ion. Elles produifirent 
de grandes conteftations ; M. le Car- 
dinal de Polignac preffa fortement M. 
le Cardinal de Noailles d'avoir égard 
aux chagemens qui lui avoient été pro- 
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pofés fiir la première & fur la dernière 
partie du Mandement. Il en obtint une 
réponfe fi favorable , qu'il crut pouvoir 
afiurer les féconds Revifeurs , que le 
Mandement alloit être reformé fur leurs- 
avis. 

Leur joye fut grande,. mais elle fut 
courte. A la vérité , M. le «Cardinal de 
Noailles fit quelques changemens à fon 
projet de Mandement r mais ce ne fu- 
rent pas ceux qu'on lui avoit demandés. 
Au lieu de déclarer que le livre de 
Quênel efl hérétique , il en parloit tou- 
jours comme d'un Ouvrage dans lequel , : 
par ignorance ou par inadvertance , il 
ieroit échapé à fon Auteur quelques 
paroles peu exaftes. & dignes de cen- 
fure. Bien loin d'avoiier que les pro- 
pofitions condamnées font juftement 
profcrites & fu jettes au moins à quel- 
qu'une des qualifications*, il tâchoit tou- 
jours de les fouflraire à la cenfure , & 
ne leur attribuoit aucune erreur. Non 
feulement il expliquoit la Bulle avant 
que de l'accepter ; mais, encore , il 
marquoit expreflement la relation par 
laquelle il prétendoit reûraindre le Ju- 
gement du Ss Siège.. Il difoit en termes 
exprès , que s'il récevoit la Conftitution > 
cuo.il comme txgliquéc ci-dejjus & con~ 
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formément à Flnflruclion. S'il ordonnoit 
qu'on foufcrivit la Bulle , il défendoit 
au même-tems d'en parler autrement quert 
conformité avec ladite Injlruclion» Enfin , 
il étoit fi éloigné de reconnaître dans . 
les proportions condamnées ^ non feu- 
lement un *fens condamnable , mais 
même un fens fixe & déterminé , qu'il 
déclaroit en termes formels vouloir fixer 
le fens de la Bulle», pour la. rendre in- 
telligible. Il eft aifé de juger quelle fut 
la furprife des Revifeurs , lorfqu'après 
tant de Conférences r ils fe virent plus 
reculés qu'auparavant. Ils s'en: plaigni- 
rent , mais avec tant de modération &c 
de témoignage d'amitié > que pour le 
coup M. le Cardinal de Noailles parut 
entrer dans leur peine , & vouloir y 
mettre, fin*. 

Ce fut vers là fin du mois dé Juil- 
let qu'il remit une féconde fois à M. le 
Cardinal de Polignac fon Inftruôion en 
entier. Apparemment il fe flàtoit fiir 
quelques nouveaux changemens (ju'il y 
avoit faits , que les féconds , Revifeurs 
s'en contenteraient* Dans cette confian- 
ce il leur demanda , qu'il lui fut permis : 
de la leur préfenter de nouveau. Il eft. 
vrai qu'il confentoit- qu'on fupprimât 
quelques-uns des termes qui exprimoient 
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trop fortement la relation , bien entendu- 
cependant qu'il lui feroit libre de leur 
en fubftituer d'équivalens* Il prétendoit 
y laiffer d'autres exprelîions également 
relatives à fes explications. Sa réfolution 
étoit aufli d'expliquer avant que d'ac- 
eepter , &~ de ne faire aucune mention 
de l'Inftru&ion Paftorale de l'Aflemblée* 
Le nouveau projet de Mandement fut 
trouvé par MM. les Revifeurs fi peu 
différent de celui dont je viens* de par- 
ler , qu'ils ne purent le paffer. Appré- 
hendant donc que , s'ils fe prêtoient plus 
long-tems à dé pareils procédés , leur 
patience rfintéreflat leur réputation , ils 
déclarèrent qu'ils ne fe raffembleroient 
plus, que M; le Cardinal de Noailles 
n'eût donné d'avance une . réponfe con- 
forme à . leurs obfervations. M. le Car- 
dinal de Rohaiv prît le parti de fe re- 
tirer à Saverne ; mais lè Roi fouhaita 
qu'il demeurât à la Cour. . 

Pour lors M. l'ancien Evêque de Troye 
* arriva à là Cour r fans y être attendu* . 
Informé des Conférences qui venoient 



auprès de M; lè Cardinal de Noailles, 
avec tout le zèle imaginable pour tâ-- 

J Bouthittier de Chavigny. » 



-de fe tenir & de fe 
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cher de le fléchir. Après une quinzaine 
de jours eonfumés en foins inutiles , pré- 
voyant bien qu'il n'en pourroit rien ob- 
tenir , il s'en retourna dans fa retraite. 

Le Roi fiit mécontent de la condui- 
te de M. le Cardinal de Noailles. Il s'en 
expliqua de manière à faire juger qu'il 
penfoit à le traiter fans ménagement» 
M. le Nonce preffoit Sa Majefté de le 
faire traduire à Rome, félon les ordres 
qu'il en avoit reçues du Pape. Les amis 
que M. fe Cardinal de Noailles avoit à 
la Cour , auroient voulu lui épargner 
cette flétriflure , la maifon de Noailles y 
étoit refpeûée , & méritoit de l'être. La 
mémoire de M. le Maréchal de Noail- 
les y étoit* en vénération. M. le Duc 
de Noailles^ y occupoit un des premiers 
poftes auprès de la perfonne du Roi & 
le montroit propre à les remplir tous 
avec dignité. Par la grandeur & la mul- 
titude de fes alliances , fz famille étoit 
devenue une des plus floriffantes & des 
plus considérables . du Royaume. Elle 
joignoifc de plus la faveur au mérite , &: 
tous ceux qui la compofoient v pofle- 
doient les bonnes grâces du Roi. On 
craignoit qu'elle ne fouffrît du coup qui 
alloit abbatre le Cardinal. Tant de rai- 

fons firent défrçr à bien des gens qu'il 
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fortît du mauvais pas oii la furprife Ta- 
voit engagé. 

Cependant chacun prît parti félon les 
lumières de l'efprit , ou les inclinations 
du cœur. On vit fur la querelle pré- 
fente fe former comme trois Partis dif- 
férera. Geliii des plus -zèles Goriftitution- 
naires , celui des Oppofans , & celui des 
Négociateurs. 

Les plus zélés Conftitutionnaires vou- 
Ioient que le Pape procédât parles voyes 
canoniques contre les Oppoians. Ils fou- 
haitoient que M. le Cardinal de Noail- 
les fût traduit à Rome , dépouillé dé 
la Pourpre , déclaré lui & fes adhérans 
fufpens & interdits de toutes les fonc- 
tions de PEpifcopat , & que s'ils perfif- 
toient dans leur oppofition à la Bulle , 
le S. Pere prit avec le Roi des mefures 
convenables pour les dépofer. La rai- 
fon qu'ils en apportaient , efr que les 
Oppofans ne cherchoient qu'à abufer de 
toutes les voyes de douceur, qu'ônné 
les fléchiroit jamais par la conciliation ; 
qu'en attendant ils gagnoient toujours du 
terrein ; qu'il y avoit lieu de craindre 
que les efprits ne s'échauffdfTènt de plus 
en plus ; & que les fuites de l'erreur 
ne devinffent funeftes à PEglife & à 

EEtat, IkMfoknt remarquer quelle part* 
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ctoit encore foible , qu'on n'avoit encore 
rien à craindre de les complots 9 que 
le point capital étoit de ne pa&lui don- 
ner le tems de fe fortifier , & que par 
la rigueur des loix on pouvoit d'un feul 
coup d'éclat le faire rentrer dans l'oubli- 
De-là ils concluoient , qu'il falloit Fé- 
touffer dès fon berceau. 

Les Oppofans au contraire s'obfK- 
noient à foutenir que le Pape devoir 
donner des éclairciffemens fur la Bulle. 
Ils prétextaient les doutes & les per- 
plexités où Ton avoit jette leurs Dioce- 
feins. Ils, difoient ne pouvoir en cons- 
cience la leur préfenter envetopée des 
plus grandes obfcurités. Ils prétendirent 
que des Catholiques mêmes en abufoient*. 
jufqu'à foutenir qu'elle confondoit les^ 
deux Alliances $ détruifant la Juftice qui 
vient de la Foi , pour établir celle qui 
vient de la Loi , qu'elle donnoit une 
atteinte mortelle à Pëfprit d'amour % 
pour favorifer celui qui procède de la 
crainte ; qu'elle interdifoit la leûure des* 
divines Ecritures ; que le Pape yfem- 
bloit introduire le relâchement dans .le 
Tribunal de la Pénitence au mépris des* 
avis de faint Charles ; infpirer aux foi- 
fcles une vaine crainte des- cenfures les* 
glus injufles renyeifer les principes de 
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la Hiérarchie ; détruire la liberté des Eco- 
les Catholiques ; condamner la doûrine 
de S. Àuguftin & de S» Thomas fur la 
prédeftination gratuite à la Grâce ; que le 
Pape y démentoit la Tradition ; qu'il y at- 
taquoit les Droits des Souverains , les 
libertés de PEglife Gallicane , les Loix 
fondamentales du Royaume ; & qu'à 
prendre au pied de la lettre & dans leur 
fens naturel les cent une proportions 
condamnées , on n'avoit pu les cenfii- 
rer , fans lancer les plus durs anathêmes 
contre tout ce que la Religion nous of- 
fre de plus refpeôable dans fes Dogmes* 
Tous ces blafphêmes avoient déjà été 
proférés par le Pere Quênel. Les Evê- 
ques oppofansne les adoptoient pas en- 
core y ils difoient feulement que les No- 
vateurs n'étoient pas les feuls qui s'en 
explicmoient de la forte , & qu'il y avoit 
d'habiles Théologi ens qui parloient tout 
comme eux. De-là ils inféroient cjti'il fal- 
loit que le Pape expliquât fa confHtutiom 
* Les Négociateurs tenoient le milieu 
entre les plus, télés, Conffitutionnaires 
& les Eveques oppofans; Ils ne vou- 
loient ni que te Pape févît ni auffi qu'il 
s'expUquât. Cétoit des efprits appliqués 
à détruire les projets des uns & des au- 
tres > mais peu féconds à imaginer des- 
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reflbiirces pour bien établir le leur. En 
général ils prétendoient qu'on pouvoit 
trouver des tempéramens propres à rap- 
procher les efprits & que de tous côtés 
on devoit fe prêter à un accommode- 
ment pacifique ; mais quand on leur fai- 
foit fentir plus en particulier qu'il n'en 
n'eft pas de la Do&rine , comme d'une 
affaire purement civile ; qu'ici chacun 
peut céder de fes droits pouf fe rappro- 
cher, mais que là il n'eu que l'obéiifan- 
ce qui refte aux Réfra&aires ; ces Pa- 
cificateurs trouvoient cpe leurs ména- 
gemens n'étoient pas même propofàbles 
dans un différent où le Dogme eû in-' 
îérèffé. Cependant imaginant toujours 
de nouveaux expédiens, & propofant 
fans ceffe de nouvelles ouvertures , où 
la bonne volonté étoitplus écoutée que 
la raifon , ces Politiques vouloient tou- 
jours que le Pape & lesOppofans gagnaf- 
fent tous leur procès , fans que de* part 
& d'autre on le perdît. Idée bizarre , 
qui ne fe propofant qu'une fin chimé- 
rique, ne pouvoit auffi préfenter que 
des moyens purement imaginaires. Louis 
XIV. écouta tous fes avis , & comme 
il lui avoit toujours été naturel de pen- 
cher vers la douceur , Sa Majefté fe ren- 
dit à l'avis de ceux qui lui repréfeiu 



Digitized by 



Livre Second; 2^9 

toient fans ceffe qu'ils ne tendoient qu'à 
faire rendre au Pape la fourmilion qui 
lui eft due. » Il n'eft pas impoffible , lui 
» difoitnt-ils 9 de mettre l'intégrité du 
» Dogme &: l'honneur du S. Siège à 
» couvert , en cherchant des tempéra- 
» mens qui ne bleflent ni l'un , ni Pau- 
» tre , & qui ouvrent une porte aux op- 
» pofans pour fortir avec honneur de 
» l'engagement qu'ils ont pris , nous cal- 
» merons les coeurs , & nous pacifie - 
» rons PEglife. » Le Roife rendit à leurs 
défirs & il confentit à tenter encore une 
fois , mais pour peu de jours , les voyes 
de la conciliation» 

M. le Cardinal de Polignac profita 
de l'occafion pour faire un dernier effort 
auprès de M* le Cardinal de Noailles. 
Il s'en ouvrit à M. le Chancelier , qui 
communiqua à M. le Cardinal de Rohan 
un projet de Mandement qu'il difoit avoir 
dreffé lui-même. Quelque attention qu'on 
eût apporté pendant cjuelques jours à te- 
nir cette nouvelle négociation fecrette, 
elle tranfpira. A la première nouvelle 
qu'en eurent ceux des Evêques qui dans 
la précédente négociation avoientété 
donnés à M. le Cardinal de Noailîes pour 
féconds Revifeurs de fon Mandement, 
ils exigèrent qu'on leur en révélât tout 
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le myftére. On eut égard à l'équité de 
leur demande. Ils furent joints à M. le 
Cardinal de Rohan qui en avoit eu con- 
noiflance & ils s'afïemblérent chez M. 
* le Chancelier. Là ils découvrirent que 
dans le nouveau projet, comme dans les 
précédens , on ne cherchoit qu'à reftrein- 
dre & qu'à limiter le fens de la Bulle. 
Ce£ Prélats déclarèrent donc tous d'une 
voix qu'une telle acceptation ne pou- 
voit fe tolérer.. 

Les Conférences durèrent jufqu'au 
départ du Roi pour Fontainebleau. C'é- 
toit le tems que Sa Majefté leur avoit fi- 
xé. Comme elles furent fans fruit , le 
Roi prit le parti de demander à M. le 
Cardinal de Noailles fon Mandement en 
entier , pour l'envoyer à Rome , & pour 
favoir du Pape fi le S. Siège pouvoit s'en 
contenter. Sa Majefté marqua pour ce- 
la un jour au Cardinal ; après quoi s'il 
manquoit de lui remettre , elle déclara 
qu'on prendroit d'autres mefiires. Les 
chofes en étoxent-Ià lorfque le Roi par- 
tit pour Fontainebleau. 

Le foin d'obtenir de M. le Cardinal 
de Noailles qu'il envoyât fon Mande- 
ment au Roi , & qu'il le rendît tel (jue 

* VoïfmL 
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Rome pût le tolérer , flit confié à Mi 
le Cardinal de Polignac , qui , dans la vue 
d'y réuffir , voulut bien refter à Paris. 
Le tems prefcrit étoit fur le point d'ex- 
pirer. Le Roi témoigna du méconten- 
tement de ne voir point Paccomplifle- 
ment de fes défirs. On eut recours à di- 
vers prétextes pour excufer les délais , 
&c pour gagner du tems. Tantôt M. le 
Cardinal de Noailles avoit été indifpofé, 
tantôt il demandoit quelques jours pour 
achever de perfectionner fon Mande- 
ment. Quelqu'autrefois il avoit du fcru- 
pule de le livrer , fans Favoir commu- 
niqué à fes Adhérans. Chaque jour étoit 
marqué par une nouvelle défaite , & cha- 
que jour le Roi demandoit le Mande- 
ment avec lin nouvel empreflement. 

Enfin 9 après iix ou fept femaines de 
délais M. le Cardinal de Polignac fe ren- 
dit à Fontainebleau 9 mais fans y appor- 
ter le Mandement fi fou vent promis & 
fi long-tems attendu. Il affura feule- 
ment Sa Majefté que dans trois , ou qua- 
tre jours M. le Cardinal de Noailles ne 
manqueroit pas de le lui en/oyer. Ce 
terme échu , fans que le Mandement 
parut , le Roi fe lafla de tant de 
lenteurs , & fit favoir à M. le Cardi- 
nal de Noailles qu'il le vouloit abfoliw 
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ment pour le 18 O&obre. « Ce jour- 
» là même , lui fit-il dire, je veux l'en* 
» voyer à Rome, Sinon je fais ce que 
j'ai à Faire, Pour le coup le Roi fut obéi. 

Peu de jours auparavant M. le cardi- 
nal de Polignac avoit vu le Mandement 
entre les mains de M. le Cardinal de 
Noailles. Il avoit remarqué qu'on y avoit 
fait des changemens eifentïels fur les 
points que MM. les Revifeurs avoient 
jugé devoir être réformés. Il ne dou- 
ta pas que l'exemplaire qu'il venoitde 
recevoir , &c qu'il étoit chargé de remet- 
tre au Roi , ne fîit tel qu'on le lui avoit 
montré à Paris. De-là l'efpérance qu'il 
eut que le Roi & les Prélats confen- 
tiroient à l'envoyer à Rome dans l'état 
où il étoit , & que le S. Pere voudroit 
bien s'en contenter. Dons cette perfua. 
fion il ne vint pas même en penfée à 
M. le Cardinal de Polignac de le lire 
en le recevant à Fontainebleau. Plein de 
la joye qu'il va caufer à Sa Majefté t 
dans l'inftant même il pafle chez le Roi; 
il prélente le Mandement ; Sa Majefté 
lui en demande une lefture. Quelle fur- 
prife pour M. le Cardinal de Polignac ! 
C'étoit un Ecrit tout différent de celui 
qu'il avoit vu peuxle jours auparavant. 
Bien loin d'y faire les changemens qu'on 
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avoit propofés , on en avoit retranché 
les additions que M. le Cardinal de Po- 
lignac y avoit vues. Le Mandement 
lui parut méconnoiflable. « Sire, s 9 écria- 
» t*U y ce n'eft pas là ce que M. le Car- 
» dinal m'a montré ! » M. le Chance- 
lier , qui fe trouva chez le Roi à la lec- 
ture du Mandement , & qui l'avoit vu 
chez M. le Cardinal de Noailles avec 
les corre&ions qu'il n'y trouvoit plus > 
en marqua aufli fon étonnement à Sa 
Majefté, 

Pour appaifer le Monarque , les amis 
de M. le Cardinal de Noailles dirent au 
Roi , que le Mandement , tel qu'on 
venoit de lui lire , avoit été déclaré 
orthodoxe par M. le Cardinal de Ro- 
han. » Il eft vrai , dit celui-ci , j'ai dé- 
» claré que le Mandement eft orthodoxe; 
» j'ai même ajouté , que les Janféniftes 
» n'en feroient pas contens ; mais au 
» même tems je n'ai point diffimulé, 
» que je n'y trouvois pas tout ce qu'il 
» faut pour établir la Foi dans les cir- 
» confiances préfentes. J'ai toujours 
» repréfenté , qu'il ne fuffifoit pas d'y 
» proferire des erreurs étrangères à la 
» Bulle ; j'ai exigé de plus , que dans 
» fon Mandement M. le Cardinal de 
*> Noailles attribuât au Livre de Quênel 1 
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» & aux cent une propofitions qui en 
» ont été extraites , les erreurs que la 
» Bulle condamne. Or , c'eft ce que 
» M. le Cardinal de Noailles ne fait pas , 
» & jufqu'à ce qu'il rempliffe ce devoir 
» effentiel dans les conjon&ures , fon 
» Mandement ne fçauroitêtre toléré. » 

Piqué (Tune fi longue & fi vive ré- 
fiftance , le Roi conçut le deffein , non 
plus feulement d'envoyer à Rome le 
Mandement du Cardinal de Noailles , 
mais de l'y faire traduire lui-même en 
perfonne 9 afin qu'il y rendît mi Pape 
raifon de fa conduite, rlufieurs perfonnes 
eu parlèrent à fa Majeflé , comme du 
moyen le plus court & le plus fur de 
trancher toutes les difputes. A raifon de 
la Pourpre le Cardinal relevoit immé- 
diatement <ki S. Siège. Le livrer au Pa- 
pe , c'était , félon les régies , l'envoyer 
à fon Juge naturel. Les nlefures fe prej- 
noient pour l'exécution de ce deffein , 
lorfque M. le Cardinal de Rohan entre- 
prit d'en diffuader le Roi; il en vint à 
bout. Sa Majefté fe rendit à fes inftan^ 
ces. Il ne parla plus d'envoyer le 
Cardinal à Rome & il n'en fut plus ques- 
tion ; mais le Roi n'abandonna pas pour 
cela le deffein d'obtenir par autorité ce 
que M. le Cardinal de Noailles avoit 

jufques-là 
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jufques-là refufé à Pinfinuation. 

Dans cette vue le Roi forma la ré* 
folution d'envoyer vers le Pape pour 
convenir avec lui des remèdes cano- 
niques qu'on pourroit employer en Fran- 
ce contre les Evêques oppofans. Sa Ma- 
jefté jetta les yeux fur M. Amelot pour 
remplir une commiflion fi importante. 
Ses inftnt&ions confiftoient en différens 
projets; mais les uns ne dévoient être 
présentés au Pape que pour lui en faire 
envifaper les difficultés, & que pour 
l'en dégoûter par les obftacles qu'il y 
trouveroit. Tel étoit le projet de citer 
M. le Cardinal de Noailles au Tribunal 
du Pape fous le bon plaifir du Roi. Sa 
Majefté avoit d'abord goûté cette ou- 
verture ; mais elle n'y penfoit plus. Tels 
encore étoient les projets 9 ou de dépu- 
ter en France des Commiffaires pour 
inftruire & faire le Procès des Evêques 
oppofans , ou de permettre à M- le Non- 
ce qu'il les fommât d'accepter la Bulle, 
& qu'en cas de refus il les déclarât in- 
terdits & renverfés de leurs Sièges. Tous 
Ces projets n'étoient pas du goût du Roi. 

Le feul point fur lequel* M. Amelot 
avoit ordre d'infifter , étoit l'agrément de 
Sa Sainteté pour la tenue d'un Concile 
national en France» Afin d'en rendre au 

M 
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S. Pere la propofition plus agréable , 
M. Amelot avoit ordre d'aflurer Sa Sain- 
teté que fes Légats y feroient reçus avec 
toute la diftinttion convenable. On con- 
fentoit qu'ils propofaflent les. matières 
que le Pape voudrait y erre difcutées. 
Au refte on laiflbit au S. Pere l'option, 
ou de convoquer le Concile conjôin- 
temens avec le Roi , ou d écrire à Sa 
Majefté dé Taflembler , ou enfin d'agréer 
que le Roi lui écrivît pour le prier de 
concourir avec lui à cette convocation. 

Tout ce qu'on demandoit à Sa Sain- 
teté , c'eft qu'elle voulût bien fe détei> 
miner inceflamment fur le choix de fes 
Légats , afin de donner au Roi le loi- 
fir d'applanir les difficultés qui pour- 
roient naître entr'eux & les Primats du 
Royaume, 

Pour donner à Sa Sainteté une preu- 
ve évidente que le Roi regardoit dès 
lors la Conftitution comme ayant force 
de Loi par l'acceptation de la plus gran- 
de partie des Evêques de France & par 
Tacquiefcement tacite des Evêqnes ré- 
pandus dans tous les pays Catholiques, 
on prefcrivbk à M. Amelot de deman- 
der au Pape une Bulle qui marquât 
qu'on regardoit l'afïàire comme finie. Cet- 
je Bulle devoit caffer & annuler tous les 
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Mandemens publiés contre la Conftitu- 
tiori par les Evêques oppofans. Sa Sain- 
teté devoit aufli leur enjoindre de ré- 
trader ces mêmes Mandemens , de re- 
cevoir la Bulle , & de la faire obferver 
dans leurs Diocèfes , fous peine d'être 
cités à comparoître & jugés par le Con- 
cile, où ils ne pourraient paroître en 
qualités de Juges. 

M. Amelot partit de Paris , & dès ro Dec. 
qu'il fiit arrivé à Rome , il expofa fidè- 4 /«• 
lement au Pape tous les points de fa 9 7*K 
commiflion ; Mais Sa Sainteté ne goûta 
nullement Pidée d'un Concile National, 
ce n'eft pas qu'elle n'en efpérât le fuc- 
cès ; elle en avoit les plus pleines affu- 
rances dans l'acceptation de prefque tous 
les Evêques du Royaume; mais elle y 
prévoyoit des longueurs inévitables. 
Quelque diligence qu'on fit , l'exécu- 
tion demandoit du tems. Les feuls pré- 
liminaires étoient capables d'arrêter des 
mois , & peut-être des années entières* 
Le Pape crut qu'il y avoit du danger 
dans le retardement ; mais il demanda 
que , puifque fon autorité & celle du 
Roi fuffifoient'pour réduire les Oppo- 
fans , on voulut bien choifir cette voya 

• pour les foumettre , comme étant la plus 

. icourtç & la plus aiféct 

U% 
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- Pour en accélérer l'exécution , le Pa- 
pe projetta d'écrire deux Brefs au Car- 
dinal de Noailles , & de les adreffer au 
Roi. Dans l'un , Sa Sainteté ordonnoit au 
Cardinal de fe foumettre purement &c 
fimplement , fous peine d'être dégradé 
d'abord du Cardinalat , & traité enfuite 
félon la rigueur des Canons. Dans l'autre, 
le Pape lui parloit avec douceur : il Fex- 
hortoit fimplemenr à la foumiffioii , &: il 
ne banniffoit les menaces. Le premier 
Bref lui devoit être remis , fuppofé qu'il 
perfiftât dans fa réfiftance ; mais fuppofé 
qu'il promît au Roi de fe foumettre , Sa 
Majené devoit lui rendre le fécond, 
& ne pas même lui donner connoiffan- 
ce du .premier. Au contraire , fuppofé 
la réfiftance du Crrdinal de Noailles , 
on devoit propofer au Roi de le déna- 
turalifer en France , c'eft-à-dire , de lui 
ôter en général tous les privilèges fur 
lefquels il comptoit en qualité de Fran- 
çois. Ce qui avoit donné lieu à ce pro- 
jet, c'eft que ce Cardinal difoit que, fi 
Sa Sainteté lui ôtoit le Chapeau , il en 
appellerait comme d'abus. A la vérité 
le Pape déclaroit que lè S. Siège n'a ja- 
mais reconnu , & qu'il ne fauroit même 
reconnoître dans les Cardinaux , de quel- 
que Nation qu'ils puiffent être, aucun. . 
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privilège qui les exempte de fa dépen- 
dance. Mais , pour plus grande précau- 
tion , il vouloit prévenir tout incident. 

M, le Cardinal Fabroni confia ce pro- 
jet à M. Amelot , qui l'agréa & le figna* 
Cependant pour tâcher de procurer au 
S. Siège la foumiffion volontaire du Car- 
dinal , il ouvrit un avis qu'on fuivit , &C 
qui , contre fon intention , occafionna- 
bien des embarras , qu'on fiit Iong-tems 
à démêler ; c'étoit , que dans fon Bref 
de douceur le Pape inférât quelques ex- 
plications de la Bulle , Sa Sainteté y con- 
sentit fans peine , à condition qu on ne 
remît ce même Bref à M. le Cardinal 
de Noailles , qu'après avoir eu les plus 
pleines afTurances de fa foumiffion* 

M, Amelot en confia le fecret à M# 
Philopald , Prêtre de la Congrégation de 
S. Lazard , qui étoit pour lors à Rome* 
Celui-ci qui fe trouvoit dans une étroi- 
te liaifon & dans une correfpondance 
continuelle avec M. le Cardinal de No- 
ailles , lui confeilla de profiter de ce Bref . 
de douceur , pour publier en France qu'il 
avoit réduit le Pape à expliquer fa Bulle, 
& qu'il ne l'avoit acceptée , qu'après la 
lui avoir fait expliquer. Le projet de M. 
Philopald étoit très fimple. Il confiftoit 
en trois articles , qui 7 fuppofé que le Bref 

M3 
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de douceur fïitpéfenté le premier , fui- 
voient naturellement l'un de l'autre. Le 
premier étoit , qu'à la tête de fon Man- 
dement M. le Cardinal de Noailles fît 
imprimer çe Bref» Le fécond, qu'il prit 
occafionMu peu d'explications qui y fe- 
f oient contenues , d'expliquer lui mê- 
me la Bulle , comme s'il n'eût fait que 
d'envelopper les expreffions dans les- 
quelles le Bref auroit été conçu , & les 
rapporter dans un plus grand détail. Le 
troifiéme article étoit , qu'après avoir 
donné fes propres explications , comme 
implicitement contenues dans le Bref du 
Pape , & par conféquent comme don- 
nées en quelque forte par Sa Sainteté 
même , il acceptât la Conftitution. 

Il eft hors de doute que , fi M. le Car- 
dinal de Noailles avoit voulu reûifier 
cette idée , il auroit terminé la difpute. 
En renverfant tant foit peu l'ordre du 
projet de M. Philopald , fans l'altérer 
quant à la fubftance , c'eft-à-dire , en pla- 
çant fon acceptation , non pas après fes 
explications , comme M. Philopald le 
vouloir, mais entre le Bref du Pape & 
fon Inftru&ion particulière , M. le Car- 
dinal de Noailles auroit évité le repro- 
che d'une acceptation relative à fes ex- 
plications | puifque fon acceptation les 
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avtroït précédées. Cependant il n'auroit 
pas laifle en un fens d'être autorifé à 
dire qu'il n'a voit accepté la Conftitution, 
qu'après avoir obtenu dans un Bref du 
Pape les explications qu'il défiroit. 

Le Pape ignoroit abfoliuneht toute 
cette intrigue* On avoit grand foin de la 
tenir fecrette. Sa Sainteté fit fa voir à fon 
Nonce qu'elle alloit lui envoyer les deux 
Brefs dont il eft queftion. M. le Nonce 
en fit confidence à M, le Cardinal de 
Rohan , qui goûta d'autant plus le plan 
des deux Brefs , qu'il croyoit que , fans 
y appofer aucune condition , le Pape 
laifleroit au Roi la liberté dé remettre 
d'abord à M. le Cardinal de Noaiiles ce- 
lui que Sa Majefté jugeroit le plus pn> 
pre à lui être préfente le. premier. 
. L'événement ne répondit pas à foi* 
attente. Le Pape envoya les deux Brefs; 
mais il marquoit pofitivement à fon Non- 
ce que fa volonté étoit qu'on ne ren- 
dît à M. le Cardinal de Noaiiles fon Bref 
de douceur , qu'auparavant on n'eût eu 
de lui une amîrance bien pofitive qu'il 
étoit fournis. Sa Sainteté venoit de dé* 
couvrir toute la manœuvre de M. Phi- 
lopald,& au premier avis qu'elle ea 
avoit eu , elle avoit commencé par le 
chafler de Romç, L'ordre étoit preflant, 

M 4 
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Il portoit que le Sieur Philopald eût à 
fortir de Rome en vingt-quatre heu- 
res , & fans délai de tout PEtat Ecclé- 
fiafHque. Les follicitations de M. le Car- 
dinal de la Tremoille, & de M. Amelot 
firent inutiles. Il fallut obéir. 

Le Pape dépêcha enfuite un Courrier 
à fon Nonce pour lui en donner avis. 
Sa Sainteté lui marquoit qu'elle foup- 
çonnoit M. Amelot de n'avoir propofé 
des explications , que pour donner lieu 
au Cardinal de Noailles d'en abufer, 
& de dire qu'il avoit forcé Rome à ex- 
pliquer la Bulle. « En cela , ajoûtoit U 
» Pape , M. Amelot auroit d'autant plus 
» de tort , qu'en fuivant ce projet il fe- 
„ roit évanouir lui-même celui d'un Con- 
„ cile National , qu'il a ordre de pour- 
9 i fuivre uniquement. » Ce que le Pa- 
pe ne difoit que par conje&ure , il au- 
roit pu le dire avec affurance , s'il avoit 
fçû qu'en effet M. Amelot n'avoit point 
d'autre vue. 

A la vérité , pour fon propre honneur 
M. Amelot auroit voulu que PafFaire 
finît par fa médiation à la fatisfa&ion du 
S. Siège ; mais il ne fouhaitoit nullement 
qu'elle finît au dépens du Cardinal. Il 
avoit goûté le projet de M. Philopald 
avec d'autant plus de facilité , qu'il le 
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croyoit propre à terminer la difpute par 
les voyes de la conciliation. Il étoit per- 
fuadé que M. le Cardinal de Noailles 
de voit le contenter du peu d'explications 
qui paroiflbient renfermées dans le Bref 
de douceur. Il s'étoit flaté que le Pape 
toléreroit une acceptation qui , fans ex- 
primer aucune relation , n*auroit peut- 
être d'autre défaut que de fe trouver 
placée à la fuite du Bref, & caufée en 
apparence par les éclairciflemens qui y 
étoient contenus. En tout cela M. Ame- 
lot ne voyoit rien qui ne lui parût pro- 
pre à rétablir le calme! Son coup d'œil 
n'étoit pas le même par rapport à la con- 
vocation du Concile. Il y trouvoit bien 
la foumiflion libre , ou forcée du Cardi- 
nal de Noailles, mais il n'y pouvoit trou- 
ver auffi fa punition. Dans le choix 
M. Amelot aimoit mieux le gagner , que 
Fexpofer à être puni. II vouloit lui épar- 
gner tous les coups d'autorité. Ainfi 
le Pape avoit très-bien conjeâuré quand 
il le fouçonna d'être entré dans le pro~ 
jet de M. Philopald. Il eft lïir qu'ils l'a- 
voient concerté tous deux enfemble. 

Ce fiit le 1 1 Avril que M. le Nonce 
reçut l'exprès du Pape qui portoit la ré • 
vélation de ce myftére. Le Nonce com- 
muniqua la teneur de fes dépêches à 

Ml 
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M. le Cardinal de Rohan; mais pour lors 
on n'avoit phis rien à craindre du pro- 
jet de M. Philopald. Quelque favora- 
ble que fut ce projet à M. le Cardinal 
de Noailles , il ne l'avoit pas trouvé à 
fon gré. On y reconnoïflbit que la doc- 
trine de la Bulle efï bonne dans fon vrai 
fens/ On y avouoit que les explications 
n'étoient pas nécefTaires pour la rendre 
intelligible. On déclaroit ne les donner, 
que pour prévenir les abus qu'en pou- 
voient faire les perfonnes mal inuention- 
nées. Ces trois articles n'étoient pas du 
goût de M. le Cardinal de Noailles ; ain- 
h il étoit réfolu de ne foire aucun ufa- 
ge du Bref de douceur , au cas qu'il lui 
fut préfenté. 

Le Roi fût furpris d'apprendre que 
le Pape ne goûtoit pas Pouverture qu'on 
lui avoit faite d'un Concile National. 
Cependant pour ne pas rejetter le pro- 
jet de Sa Sainteté, avant que d'avoir exa- 
miné l'ufage qu'on en pouvoit faire , 
Sa Majefté voulut voir les deux Brefk 
que le Pape avoif envoyés. M. le Non- 
ce lui déclara que l'intention du Pape 
étoit que le Bref de douceur ne fut ja- 
mais remis au Cardinal de Noailles , fi 
auparavant on n'étoit bien afRiré de fa 
• ibumiffion» Le Roi ne voulut pas en* 
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tore prendre les deux Brefs , il en prit 
feulement des copies. 

Le premier Bref du 16 Février con- 
tenoit un préambule très-vif fur le de- 
fordre & le fcandale que caufoient les 
Oppofans ^ & en particulier M. lë Car- 
dinal de Noailles. Enfuite le Pape lui 
ordonnoît , par l'autorité de Dieu , &C 
de fe* SS Apôtres S. Pierre & S. Paul, 
en vertu de la Sainte ObéifTance , & fous 
peine de déchoir par le feul fait de la 
dignité d-? Cardinal dans IVfpace de quiiv- 
ze jours , d'accepter la Bulle purement 
& fimphment , fans reftriUion , modifica- 
tion , explication , & a en certifier le Pa- 
pe. De ces quinze jours, les cinq pre- 
miers lui étoient donnés pour le pre- 
mier terme , les cinq autres pour le fé- 
cond , & les cinq derniers pour le troi- 
fiéme. Ces trois termes dévoient être 
réputés pour autant de fommations , ou 
de montrions différentes ;fi dans cette in- 
tervale M: le Cardinal de Noailles re- 
fofoit de fe foumettre , Sa Sainteté l'a- 
vertiïfoit qu'elle procéderoit (ans autre 
inonition , à l'exécution des peines en- 
courues par fa déïbbéiflance , qu'elle au- 
roit recours aux remèdes preferits par 
les Canons , & qu'elle s'en tiendroit à 
Ja feuie atteftatioû que lui donneront fon 
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Nonce de lui avoir fait inutilement pré-> 

fenter ce Bref. 

Le fécond Bref daté du même jour ^ 

étoit écrit dans un tout autre ftile ; les 
peines , les menaces mêmes en étoient 
bannies. Il contenoit quelque ombre 
d'explications générales de la Bulle , & 
il étoit infiniment propre à émoiivoir. 
Par cette raifon , le Roi auroit voulu 
que ce Bref de douceur fut remis le 
premier à M. le Cardinal de Noailles, 
mais le Pape n'y pouvoit confentir. Cette 
diverfité d'avis engagea le Roi de s'en 
tenir toujours à fon projet d'un Con- 
cile National ; mais pour tâcher d'y 
amener le Pape , M. le Cardinal de Ro- 
han entreprit de difcuter lequel des deux 
projets étoit le plus praticable , ou celui 
que le Pape avoit envoyé de Rome , 
ou celui que le Roi avoit envoyé au 
Pape par M. Amelot. 

Par rapport au projet qui étoit venu 
de Rome , M. le Cardinal de Rohan 
parut appréhender qu'on ne trouvât en 
France quelques difficultés à préfenter 
le Bref de rigueur. Il craignit en parti- 
culier , qu'on n'opofôt nos Libertés à 
la manière dont on pourrait vouloir 
procéder contre M. le Cardinal de Noaik 
les. Le Pape avoit cependant refolrç 
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d'agir toujours de concert avec le Roi. 
Mais , dans une affaire qu'il importoit 
au bien de la Religion de finir à la fa* 
tisfa&ion du S. Siège , M. le Cardinal 
de Rohan vouloit aller au - devant de 
tous les incidens qu'on auroit pu faire 
naître , pour tâcher d'y mêler de l'em- 
barras. C'eft par cette raifon auffi qu'il 
fouhaitoit que , fi on remettoit à M. le 
Cardinal de Noailles le Bref de rigueur y 
ce ne fi.it pas M. le Nonce qui le lui 
préfentât. Enfin , la Dénaturalifation de 
M. le Cardinal de Noailles n'étant pas 
néceflaire pour parvenir à le réduire , 
M. le Cardinal de Rohan paroiffoit de- 
firer que Rome n'inMât pas fur cet ar- 
ticle. Il mit fes obfervations par écrit , 
& en Cardinal également - zélé pour le 
bien du S. Siège & de l'Etat , il témoi- 
gna ne les avoir faites* que pour obvier 
à tous les inconvéniens. 

M. le Cardinal dé Rohan s'expliquoit 
différemment fur le Bref de douceur. 
* Il croyoit qu'on ne rifquoit rien de le 
préfenter à M. le Cardinal de Noailles. 
Il avouoit qu'on y appercevoit quelques 
veftiges d'explications ; mais il citoit 
l'exemple d'Alexandre VIL qui avoit 
expliqué la Bulle de fon Prédéceffeun 

{Cependant , comme il étoit perfuadé 
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que le Pape fe rendroit difficilement fur 
cet article , ap*è> avoir combattu le 
projet v;n i de Rome , M. le Cardinal 
de Ro'i \n s'attacha. ,\ faire valoir le projet 
que le Roi a voit envoyé à Rome par 
M. 'Amelot. 

Pour cet e»T:t, il influa uniquement 
fur la niceffi'é de tenir en France un 
Concile National. Parmi les avantages 
qu'on en retireroit , M. le Cardinal de 
Rohan failbit obferver , que le S. Siège 
n'y couroit abf olument aucun rifque. * 
» On commencera, difoit-il^ par y re- 
» nouveller l'acceptation de la Bulle. 
» On intimera aux Evêques-Oppofkns 
^ l'ordre de s'y foumettre. S'ils ont be- 
„ foin qu'on la leur explique , les Pères 
„ du Concile fe donneront eux mêmes 
„ ce foin ; & fi les Oppofans s'obfti- 
„ nent dans leur refus , malgré eux on 

publiera la Butte dans leurs Diocèfes, 
„ avec ordre qu'elle y foit obfervée , 
„ & on les en éloignera eux-mêmes , 
9> afin qu'ils n'y pervertiflent pas leur 
y, Troupeau. 

La Cour de Rome avoit déjà prévenu 
la -plupart des difficultés qu'on venoit 
de former contre fon projet des deux 
Brefs. Sa Sainteté avoit ufé de cette 
précaution date un Mémoire qu'elle 
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avoit envoyé à Ton Nonce, Ce Mémoire 
a voit pour titre, Conjidiratlms pacifiques. 
Cependant le Pape y répondit d'une 
manière plus détaillée encore , en char- 
geant les dépêches de la réponfe ou'il 
fit aux obfervations de M. le Cardinal 
de Rohrm. 

Le Pjpe s'y réHoit d'abord fur ce 
qu'on attribuoit uniquement à la Cour 
de Rome le même projet que M. Ame- 
lot avoit Ibufcrit, & qu'il avoit adopté 
par fa propre fignature. Le S. Pere dé- 
clarait enfuite , qu'en ne propofant de 
faire en France le procès à M. le Car- 
dinal de Noailles que de concert avec 
le Roi , il lui paroifToit injufte qu'on 
lui reprochât de vouloir en cela donner 
atteinte ' à nos libertés. Il trou voit éga- 
lement déraisonnable , qu'on prétendît 
que ce fut exercer un AQe de Jurildic- 
tion , que d'ordonner à fon Nonce de 
préfenter un Bref à M. le Cardinal de 
Noailles. „ Eft-ce difoit-il , que tout 
„ Miniftre Etranger n'eft pas en pofTeA 

fion dans tous les pays du monde de 
9y remetre une lettre de fon Sou ver? in 
„ à quelque Particulier que ce puifle 
w être ? En France même , ajoutoit-il % 
„ TAmbaffadeur de Malthe ne préfente- 
$9 fil pas tous les jouis des lettres du 
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„ Grand-Maître à fes Chevaliers ? Ces 
„ lettres ne contiennent-elles pas fou- 
„ vent les ordres du Grand-Maître ? 
9r Ne renferment-elles pas quelquefois 
„ l'injon&ion expreffe qu'il leur fait d'a- 
„ voir à fe rendre auprès de lui ? Di- 

ra-t-on que pour cela il exerce err 
„ France une Jurifdi&ion , & qu'en ren- 
„ dant fes ordres , fon AmbafTadeur faiTe, 
„ à Paris des fonctions juridiques ? Pour-. 
5 j quoi donc me difputer ce même pri- 
„ vilége à l'égard de mes Cardinaux? 

Le Pape ajoûtoit qu'on avoit très- 
mal pris fa penfée fur la dénaturalifation, 
du Cardinal de Noailles. „ Il femble r 
„ difoit-ily qu'on ait cru en France que 
„ je regarde cette démarche comme un 
„ préalable néceifaire pour pouvoir ôter 
„ le Chapeau au Cardinal de Noailles» 
„ Onfe trompe étrangement , fi on y a 
„ cette idée, Pai propofé qu'on le dé- 
„ naturalifat , pour empêcher qu'après 
5 , fon jugement il n'eût aucune occa- 
„ fion , ou prétexte de recourir aux li- 
„ bertés Gallicanes, & d'appeller , en 
„ vertu des privilèges du Royaume , 
„ de la Sentence qu'on auroit rendue 
M contre lui. J'ai voulu par-là lui fermer 
„ toutes les avenues , & lui ôter tou- 

„ tç reffQurce pour revenir contre feç 
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5, Juges. Mais, file Roi croit ne pouvoir 
„ pas écouter une pareille propofition, 
„ je m'en délifte, C'eft à Sa Majefté 
„ d'empêcher tout recours du Cardinal 
„ aux Tribunaux Séculiers. Son zélé lui 
„ en infpirera la réfolution , & fon au* 
„ torité lui en donnera les moyens. 

„ Quant à moi ^pourfuivoit h S. Pere 9 
„ je veux tien qu'on fâche deux cho- 
„ fes. La première , que , pour dépouil- 
„ 1er de la Pourpre le Cardinal de No- 
„ ailles , je n'ai befoin que d'un feul a&e 
„ de ma volonté Sa Sainteté con- 
venoit, que la Cour de Rome avoit cou- 
tume de déléguer des Juges > lorfque les 
Papes vouloient dégrader un Cardinal 
pour des manquemens effentiels , dpnt 
ils n'avoient pas la preuvç entière. Elle 
ajoûtoit qu'en ce cas toutes les régies 
de la prudence , de la juftice &: de 
charité exigeoient des Souverains Pon- 
tifes cette ïàge précaution par rapport 
à tous les Cardinaux , de quelque Pays 
qu'ils puffent être ; mais par rapport à 
M. le Cardinal de Noailles en particu- 
lier , fa défobéiffance étant notoire, le Pa- 
pe difoit, que fon procès étoit tout inf* 
trait ; qu'il n'y mr.nquoit que la Senten- 
ce du Juge ; que c'étoit fon affaire ; que, 
fans avoir befoin d'aucun fecours étran- 
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ger , il fauroit ufer de fon droit , & fe 
faire obéir. Le Pape citoit fur cela le 
fentiment même de M. Amelot , qui 9 
loin de difconvenir d'un tel droit dans 

è 

le Pape , avoit coutume de lui dire, que 
les Cardinaux François fe nomment Car- 
dinaux de la Sainte Eglife Romaine , 
& non pas Cardinaux de l'Eglife Gal- 
licane. 

La féconde chofe , dont le S, Pere 
vouioit que fon Nonce informât le Roi 
fur ce fujet , c'étoit la raifon pour la- 
quelle Sa Sainteté avoit réfolu de com- 
mencer , avant toutes chofes , par ôter 
le Chapeau au Cardinal de Noailles. 
C'eft , difoit-dle y que , « tandis qu'il fe- 
» roit revêtu de la Pourpre , ni le Con- 
» cile National , ni les Légats mêmes 
h ne feroient en droit d'agir contre IuL 
„ Pour le mettre donc en fituation 
^ d'être jugé dans le Royaume par 
„ quelque voye que ce puiffe être , il 
„ faut commencer par ôter tout ce qui 
w Y pourroit apporter quelque obftacle. 

A l'égard de la Bulle d'Alexandre VU. 
que M. le Cardinal de RohaïKivoit ob- 
je&é dans fes oblervatîons , le Pape tom- 
boit d'accord dans fes dépêches à M. 
le Nonce qu'on y avoit en quelque for- 
te expliqué celle d'innocent X. mais U 
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rfadmit pas la conféquence qu'en tiroit 
M. le Cardinal de Rohan , lorfque fur 
cet exemple il prétendoit que Sa Sain- 
teté pouvoit donc expliquer la Tienne. 
Le S. Pere faifoit remarquer qu'il y avoit 
une différence eflfentielle entre les ex- 
plications accordées , & celles qu'on lui 
demandoit. La déclaration d'Alexandre 
VIL ne fiit donnée , qu'après que tous 
les Evêques de France eurent publiés 
la Conftitution d'Innocent X, „ Que 
yy les Prélats oppofans , difoit Sa Sain* 
„ tété, commencent par fe réunir aux 
„ Evêques- acceptans , alors je pourrai 
„ écouter leurs doutes , & je verrai s'il 
„ eft à propos de les éclaircir. Ce qui 
, 9 eft de certain , ajoutoit le Saint Pere, 
„ c'eftque, lorfqu'aucun Evêque n'a 
„ réclamé * c'ell confirmer le jugement 
9y du S. Siège que de l'expliquer ; mats 
„ donner des éclairciflemens d'une But- 
„ le dans le tems que quelques Evê- 
„ ques la rejettent , & qu'ils prétextent 
„ fa prétendue ambiguïté pour la cem- 

battre ! Mais leur adrefïer à eux-mê* 
„ mes les explications qu'on demande 

pour eux, ce ferolt autorifer kûrs 
* 4 plaintes , avouer que la Bulle efîobi- 

cure , & loin d'affermir l'autorité du 
n S. Siège , ce feroit l'afFoiblir f Lors 
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„ donc que je m'oppofé , reprenoit le 

3 , Pape , à ce que le Bref de douceur 
„ foit rendu le premier au Cardinal de 
„ Noailles , c'eu que j'y ai inféré quel- 
„ ques paroles vagues , qu'on veut fai- 
„ re paiTer pour des explications. Or 
2, fans trahir le dépôt de la Foi , je ne 
99 puis permettre qu'on le lui livre , s'il 
5, ne me confie auparavant , ou que le 
„ Cardinal s'efi préalablement fournis à 
?> ma Conftitution , ou jlu moins 9 qu'il 
„ eft réfolti de s'y foumettre. Avec 
„ cette aflurance je peux condefcendre 
„ à fes défirs ; fans cette certitude je 
„ ne le dois, ni ne le peux , & je ne 
5 , le ferai pas. 

Enfin , le Pape déclara , qu'il ne goû- 
toit point le projet de tenir en France * 
lin Concile National II infinua même 
que le Roi lui feroit un fenfible plaifir 
de ne plus infifter fur cet article. Il ajoû- 
ta , qu'on étoit dans Terreur , lorfqu'on 
croyoit à la Cour de France que la 
célébration du Concile ne trouverait 
d'oppofition que dans les feuls Romains» 
Sa Sainteté ordonnoit à fon Nonce d'a- 
prendre à Sa Majefté que M. Amelot 
avoit la mpme répugnance à la tenue 
du Concile , & qu'il trouvoit très-folides 
les oppofitions que la Cour de Rome 
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y apportait. Il faut convenir pourtant 
que c'étoit pat des motifs bien différens. 
Le Pape affuroit l'avoir appris plufieurs 
fois de M. Amelot même* Et pour preu- 
ve ; il faifoit obferver de nouveau que 
M. Amelot n'aVoit appuyé le projet de 
M. Philopald qu'en vue d'empêcher la 
célébration du Concile. 

En effet , le vrai moyen de le pré- 
venir, c'étoit , que M. le Cardinal de 
Noailles acceptât fincérement la Bulle. 
Mais la queftion eût été de içavoîr , fi 
le Pape fc feroit contenté de la forme 
, d'acceptation que M. Amelot & M. Phi- 
lopald avoient propofée à M. le Cardi- 
nal de Noailles. Sa Sainteté déclaroit par 
occafion , qu'elle ne tolereroit jamais 
une accepation relative. Sa crainte étoit 
que M. le Cardinal de Noailles n'y ren- 
fermât quelque condition ou reftriûion. 
D'ailleurs , une pareille forme d'accepter 
les Bulles des Papes , eft entièrement 
inufitée. Le S. Pere ne vouloir pas que 
M. le Cardinal de Noailles pervertit 
Tordre établi pour les fouferire , & qu'il 
introduifit un ufage pernicieux , dont les 
fuites ne pourroient devenir que très- 
fimeftes à PEglife. Il voufoit l'empêcher 
He donner aux Evêques un fi mauvais 
exemple. 
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Le Roi écouta généralement toutes 
ces repréfentations que lui fit M. le 
Nonce , mais , tout confideré , il s'en 
tint toujours à fon propre projet. Il 
prefcrivit à M. Amelot de poursuivre 
uniquement la célébration du Concile 
National , & de la preffer avec les plus 
vives inftances. Le Pape au contraire , 
qui çroyoit toujours que , d'un feul 
coup de leur autorité , Lui & le Roi 
pouvoient finir cette affaire , infifta plus 
fortement que jamais pour fon Bref de 
rigueur. Il apprehendoit , qu'à l'occa- 
fion de la Bulle , le Concile National 
n'agitât plufieurs autres matières , dont 
la moindre difcufîion ne pourroit eau- 
fer que de l'aigreur. Il craîgnoit que , 
par les intrigues des Evêques Oppofans 
on n'arrêtât une nouvelle manière d'ac- 
cepter les Décrets des fouverains Pon- 
tifes ; que le parti ne fit de nouvelles 

' infultes à la Conjlituiion : que , fous le 
faux prétexte qu'elle impugnoit la liber- 
té des Ecoles , les Evêques Oppofans 
ne remuaffent , pour tâcher d'ériger en 
Dogmes de la Foi les oppinions des 

. Thomiftes, Le S. Pere étoit perfuadé 
que , quelque éclaircifTement que te 
Concile pftt donner aux Evêques refu- 
(ans , Us tâcheraient de fe fouftraire à 
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{on autorité par un appel ati Concile 
Général. Il paroifloit convaincu , que 
les préliminaires fufïHoitnt pour amuler 
pendant des années entières , & qu'on 
perdroit beaucoup de ums à régler la 
manière dont on recevroit fes Légats; 
la préffeance des Primats ; le nombre 
des lefTions , & les points qu'on y au- 
roit â difeuter. A cette occalion, le Pape 
citoit l'exemple de fes Prcdécefleurs t 
oui ont laiffé couler près de fept fiecles 
ians convoquer aucun Concile Natio- 
nal, „ Il faut bien , difoit-il , qu'il y 
„ ayent envifagé de grandes difficultés. 
„ Sommes -nous plus fages qu'eux , 

pour pouvoir efperer d'applanir des 
„ obftacles qu'ils ont pris foin d'éviter ? 
„ Après tout, Tlndi&ion d'un Concile 

n'eft nullement néceflaire. Je n'y fau* 

rois donner les mains. 
? On tâcha de raffurer le Pape. On 
lui fit obferver , qu'il pouvoit fe répofer 
fur le grand nombre . & fur la fidélité 
des Eveques acceptans. On lui apprit 
que le Roi confentoit à recevoir un 
Légat Italien» Sa Sainteté reçut aufli de» 
afllirances , qu'il feroit en fon pouvoir 
de marquer le nombre des feflions , de 
preferire les points qu'on y pourroit 
traiter 9 & de refufer fon approbation 
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à tout ce -qu'on, aur oit pu y entrepren- 
dre fans (on confentement. Le Roi lui 
promettoit d'y tenir la main , &c d'y 
employer au befoin toute fon autorite. 
Ces offres & ces affurances ne purent 
tranquillifer le S. Pere : il lui étoit dou- 
loureux de voir , qu'une affaire , qu'on 
pouvoit finir en très - peu de jours par 
îe concours des deux Puiffances , prit 
le train de ne pouvoir finir de long-tems. 

Le Roi en fut mortifié. Il ne cherchoit 
que le bien du S. Siège. Il s'affuroit de 
le trouver dans la célébration d'un Con- 
cile National. Il convenoit que ce pro- 
jet a fes difficultés ; mais il favoit bien 
le moyen d'en écarter quelques-unes , 
& d'appianir les autres. Sa peine étoit 
donc extrême de voir que le Pape fe 
refufoit à fes inftances. Le Roi la lui 
témoigna. Pour lors on fit entendre à 
Sa Sainteté que , li elle ne confentoit à 
la convocation d'un Cohcile National, 
le Roi alloit Findire de fa propre au- 
torité. On lui rappella que les Rois de 
la première & de la féconde Race ont 
été en France dans cet ufage 1 ; on ajouta y 
que dans des tems bien moins reculés de 
nous , les Rois Henri 1 1. Charles I X. 
& Henri I V. s'étoit crus dans le même 
droit. Ces trois Princes avoient com- 
mencé 
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mencé».par former le deffein d'affembler 
en un Concile tous les Evêques de leur 
Royaume ; après quoi , ils a voient écrits 
aux Papes , qui dans ces différens tems 
rempliffoient la Chaire de S. Pierre , 
pour leur apprendre , qu'ils y étoient déjà 
tous refolus. Enfin , pour en rapporter 
un exemple de nos jours , on pria Sa 
Sainteté de fe reffou venir qu'en 1681* 
le Clergé de France s'étoit adrefle à 
Louis XI V, & lui avoit demandé la con- 
vocation d'un Concile National. 

Le Pape craignit que le Roi ne prît 
ce parti dans des circonftances , où il 
croyoit qu'on pou voit faire mieux. En 
vue de l'en détourner , Sa Sainteté lui 
écrivit de fà main une longue lettre , oîi 
elle le conjuroit d'accepter le Bref pré- 
ceptif qu'elle avoit écrit au Cardinal de 
Noailles; de permettre enfuite que fon 
Nonce le prefentât au Cardinal , & de 
fouffrir que , fi après les quinze jours 
expirés , le Cardinal de Noailles n'avoit 
pas accepté la Bulle , il demeurât déchu 
des honneurs attachés à la dignité de 
Cardinal. Mais , pour calmer les agita- 
tions du Roi , que le Pape avoit affligé 
par fon refiis , Sa Sainteté prefcrivoit à 
fon Nonce de répéter au Roi que , fi 
ayant que de préfeîiter fon Bref de 
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douceur , Sa Majefté étoit en quelque 
forte afliirée du fuccès , on pouvoit le 
donner le premier. Par-là , le Roi fe 
laiffoit aducir , & le S. Siège ne rif- 
quoit rien , en exigeant toujours , com- 
me un préalable néceflaire , une certitude 
morale que le Cardinal fe foumettroit. 

M. le Nonce remplit exaôement fa 
commifïion. Sa Majefté en parut fatis- 
faite. Elle lui répondit ^qu'elle n'ofoit fe 
fiater , que le Bref de douceur eût tout 
FefFet que naturellement on en devoit 
efperer ; elle dît même s'y attendre 
fi peu , & être au contraire fi convaincue 
qu'il en faudroit venir au Bref de ri- 
gueur , qu'elle alloit commencer par foire 
étudier toutes les paroles , dans lefquel- 
les ce Bref préceptif étoit conçu. „ Je 
„ veux favoir avant toutes chofes , dît 
„ le Roi , s'il ne contient rien de con- 
„ traire aux libertés de mon Eglife 
„ Gallicane. Au cas qu'il foit confor- 
„ me aux maximes de mon Royaume , 
„ des demain , je mettrai la main à 
„ l'œuvre : fi au contraire , il renfer- 
99 me quelque clofe oppofée aux ufages 
„ établis dans mon État , le Pape fera 
„ prié de la retrancher. Dans peu de 
99 jours je vous ferai favoir ce qui en eft. 

Sa Majefté ne perdit point de tems. 
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Sur le champ Elle ordonna , qu'on s'ap- 
pliquât à parcourir toutes les claufes du 
Bref préceptif. On y trouva trois ou 
quatre expreffions qui parurent fouffrir 
de grandes difficultés. Le Pape y or- 
donnoit à M. le Cardinal de Noailles 
d'accepter la Bulle purement & Jîmplement* 
Pêrfonne n'ignore que les Evêques Op- 
pofans avoient attaché une faufle idée 
à cette forme d'acceptation. Ils s'étoient 
figurés que , par une acceptation pure 
& Jîmple 9 les Juges dans la Foi devien- 
nent de fimples exécuteurs des Confti- 
tutions Apoftoliques. Ils fe trompoient , 
parce qu'ils le vouloient bien. Cepen- 
dant , il étoit queftion d'empêcher que 
cette claufe ne leur fervît de prétexte 
pour perfifter dans leur refus. Le vrai 
moyen d'y réufîir , étoit de la fuprimer. 

Dans ce même Bref Sa Sainteté pref- 
crivoit à M. le Cardinal de Noailles de 
fouferire la Bulle fans explications. De- 
là il refultoit néceflairement Tune de ces 
deux chofes , ou que le Pape n'étoit pas 
content que l'Àffemblée eût expliqué la 
Bulle en l'acceptant , ou qu'il interdifoit 
à M. le Cardinal de Noailles un modèle 
d'acceptation , que Sa Sainteté avciït 
agrée dans les Evêques affemblés. Il 
conftoit , par les éloges que lé Pape 

Nz 
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avoit donnés aux Prélats acceptans , qu'il 
étdit très-fatisfait de leur conduite. „ II 
„ faut donc , concluoit le Roi , qu'on 
„ veuille défendre à M. le Cardinal de 
„ Noailles la même forme d'accepter , 
„ qu'on à louée dans fes Confrères? „ 
Il demanda qu'on rétranchât cette claufe. 
Le Pape ne l'avoit mife dans fon Bref 
que pareequ'il craignoit que les expli- 
cations de M. le Cardinal de Noailles 
ne fuffent pas aufll conformes à la Bulle 
que celle de l'affemblée. Sa Sainteté vou- 
îoit lui ôter toute occafion de fubftituer 
à la Conftitution des fens qu'elle n'a 
pas. 

Enfin dans le Bref de rigueur il étoit 
enjoint à M. le Cardinal de Noailles d'ac- 
cepter la Bulle fans relation.Vexpreffioti 
parut, trop générale. Il y a , diioit-on y 
une relation de fait , qui ne fauroit être 
mauvaife. Telle efl la relation qui fe 
trouve néceflkirement entre la Bulle 
qu'on reçoit & l'entendement qui Fac- 
cepte. Il eft fur , ajoûtoit-on , qu'une 
relation de cette forte ne fauroit vitier 
l'acceptation. Quoiqu'on puiffe faire f 
elle fera toujours liée au vrai fens des 
propofitions qu'on condamne , & à la 
cenfure dont on les frappe. Elle ne limite , 
elle ne relhraint, elle ne modifie , en un 
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ftiot , elle ne change en rien le Juge^ 
ment qu'on foufcrit. „ Il faut donc ea- 
» core , difoit le Roi , que le Pape ait 
„ la bonté d'ôter cette claufe* „ Sa Sain- 
teté parloit d'une relation qui feroit 
expreffement marquée dans l'acceptation 
de M. Cardinal de Noailles. Il étoit 
dangereux qu'une telle relation ne fut 
reftri&ive aux feuls fens que le Cardi- 
nal auroit expliquée. Du moins j, elle 
eft contre l'ulage. C'eft pour cela que 
Je Pape la réjettoit. 
. Pour découvrir fes penfées au Pape , 
Je Roi fit dreffer lui Mémoire , où tou-^ 
tes cesraifons étoient développées. Le 
Mémoire confiftoit en huit articles. Pre- 
mièrement , le Pape étoit fupplié de re- 
trancher de fon Bref préceptif les ter- 
mes de purement & Jimplement ; Il étoit 
prié auiîi de fuppnmer Tordre qui y 
etoit intimé à M. le Cardinal de Noail- 
les d'accepter fans explication & fans 
relation. On marquoit à Sa Sainteté r 
qu'afin de fuppléer aux claufes , dont 
on lui demandoit la fuppreflion, Elle 
pouvoit ordonner à M* le Cardinal de 
Noailles de fe foûmettre à la Bulle Uni- 
genitus 9 fans aucune exception , fans 
rejlriclion ou modification. Secondement , 
le Roi promettoit de faire rendre ait 
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Cardinal le Bref de douceur par fort 
Procureur Générai du Parlement de 
Paris. Sa Majefté entroit dans le détail 
des raifons qni l'obligeoient de faire 
précéder ce Bref hortatoire. „ J'y ai 
„ remarqué , dïfoit-eUe > des exprefïions 
- „ afFe&ueufes , & quelques explications 
„ générales : ce font là des motifs pour 
„ M. le Cardinal de Noailies de fe rendre 
„ à une invitation fi tendre & fi pater- 
„ nelle. S'il refufoit de s'y prêter , il fe 
„ mettroit toujours plus dans fon tort,& 
après n'avoir rien négligé pour le flé- 
chir , je n'en' ferais que plus autorifé à 
le réduire. » Troisièmement, lidans le 
terme $e quinze jours , à commencer 
de celui auquel le premier Bref auroit 
été préfenté , M. le Cardinal de Noail* 
les n'avoit pas accepte la Bulle , M. le 
Nonce devoit lui remettre le Bref de 
rigueur. Par ce fécond Bref, il étoit 
enjoint au ^Cardinal d'accepter la Bulle 
dans le terme de quinze jours ; s'il y 
manquoit dans le tems preîcrit , ce ter-* 
me echû , iL étoit déclaré dépouillé de 
la Pourpre ; mais pour cela , il falloit 
que les claufes ci-defTus énoncées fiiffent 
retranchées dit Bref. Quatrièmement > 
le même joiir que ce Bref de rigueur 
ferait remis par M. le Nonce à M. te 
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Cardinal de Noailles , le Roi devoit in^ 
dire la célébration du Concile : fi le Car* 
dinal ne s'étoit pas fournis dans les quin- 
ze jours prefcrits , Sa Majefté s'offroit à 
lui enjoindre de quitter les marques de 
fon Cardinalat. Cinquièmement , dès que 
M. le Cardinal de Noailles auroit été 
deftitué de fa dignité de Cardinal , il 
étoit ftatué que le Roi lui ordonneroit f 
& aux Evêques qui lui étoient unis,, 
defe conformer à l'acceptation des Qua- 
rante , ou de venir comparoître en plein 
Concile. Il étoit arrêté aufli qu'ils n'y 
entreroient pas comme Juges des ma* 
tiéres qui y étoient propofees. Le Con- 
cile devoit les citer y pour y être jugés 
fur les motifs de leur réfiftance. Pour 
les préparer à la Sentence de leurdépo* 
fition , le Roi demandoit au Pape une 
Bulle d'injon&ion , qui ordonnât à tous 
les Evêques oppofans , fans diftin&ion r 
d'acquielcer à la Bulle , fous peine d'ê«* 
tre punis de leur refus. Le véritable mo« 
tif qui avoit porté le Roi à folliciter ce 
troifiéme Bref, ou Bulle d'injon&ion f 
c'eft que dans les deux Brefs adrefles 
aU Cardinal de Noailles , il n'étoit par- 
lé qu'àluifeul. L'équité demandoit qu'a- 
vant que de citer les Evêques oppofans, 
le Pape leur eût fait une pareille fom- 
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mation. Sixièmement , le Pape étoit prié 
de confentir à la tenue du Concile , ou 
cxpreflement , eny envoyant fes Légats, 
ou tacitement en laiflant au Roi la li- 
berté de le convoquer. Septièmement, 
le Roi demandoit à Sa Sainteté qu'elle 
voulut bien donner inceflamment le cha- 
peau de Cardinal à M. l'Evêque de 
Meaux. La principale raifon qui enga- 
geoit Sa Majefté de prefler avec inftan- 
ce la promotion de ce Prélat , c'eft qu'el- 
le ne vouloit pas qu'on pût dire qu'il 
avoit profité des dépouilles de M. le 
Cardinal de Noailles. Le Roi vouloit 
donc que l'élévation du premier précé- 
dât la dégradation du fécond. Huitième- 
ment, enfin Sa Sainteté étoit fuppliée 
de conferver le chapeau du Cardinal de 
Noailles après qu'elle le lui auroit ôté. 
Si le Cardinal venoit dans la faite à ré- 
fipifcence , Sa Majefté prétendoit lui fai- 
re rendre fon chapeau; s'il perfiftoit tou~ 
jours dans fon refus , le Roi fouhaitoit 
que ce chapeau ne fût pas perdu pour 
la Couronne , & qu'il fut donné à quel- 
qu'autre de fes fujets. 

Voilà la régie de conduite que le Roî 
s^étoit prefcrite en cette affaire. Voilà 
aufîi le plan fur lequel M, Amelot de- 
voit agir auprès du Pape. Avant que ds 
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lui envoyer le Mémoire , le Roi char* 
gea M. le Cardinal de Rohan d'en don- 
ner connoiflance à M. le Nonce. Celui- 
ci fiit prié de Fappuyer auprès de Sa 
Sainteté ; mais quelque parti qu'on pût 
prendre à la Cour de Rome > il fut dé- 
claré bien exprefîement à M- le Nonce 
qu'on n'attendoit que la réponfe du Pa- 
pe au Mémoire pour convoquer le Con-^ 
cile , & qu'il pouvoit en aflurer le Saint 
Père, 

M. Àmelot développa au Pape tous* 
les articles contenus dans le Mémoire 
dont je viens de parler. Quoique tous 
les momens fuflent devenus très-pré- 
cieux ,les< reporifes du Pape ne furent . 
pourtant pas> décifives. A parler abfo- 
îtiment , il n'avoit aucune peine de re- 
trancher du Bref préceptif les claufes 
dont on lui propofoit la. fuppreffion. 
Mais, dans la perfuafion que le Bref 
étoit en quelque forte devenu public 
en paffant par tant de mains , Sa Sain- 
teté croyoit qu'iLne lui étoit pa&, pkis 
convenable dfy faire'aucun changement.. 
Elle ne témoigna guéres moins de ré- 
pugnance pour confentir à la tenue dtr. 
Concile National. Cependant elle ajou- 
ta que ,ii le Roi le vouloifcabfolûment^ 
Elle pQurroit peut-être ^ laijfer fiicbm\ 
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jufqu'à y donner les mains ; peut-être 
auffi / jiilqu'à y envoyer fes Légats ; 
mais en ce cas le Pape exigeoit qu'on 
convint auparavant des précautions né- 
ceffaires pour obvier à ce qu'il ne "s'y 
paflat rien contre l'autorité du S. Siège. 
Il dît que , pendant qu'on traiteroit des 
mefures néceflaires pour la célébration 
du Concile National , on pourroit préa- 
lablement ôterle chapeau à M, le Car- 
dinal de Noailles, 

Le S. Pere n'eut aucune peine de pres- 
crire aux Evêques oppoians qu'ils eû£ 
fent à foufcrire la Bulle , fous peine d'ê- 
tre punis de leur refus; mais il vouloit 
leur en intimer l'ordre dans une forme 
différente de celle qui lui étoit propo- 
fée. L'idée d'une Bulle d'injon&ion ne 
lui plut pas. Des Brefs préceptifs étoient 
plus félon fon goût. Le Roi s'en fut con- 
tenté , fi le Pape eût voulu en écrire un 
qui fût commun: à tous les Evêques 
oppofans ; mais Sa Sainteté fe propo- 
foit de leur adreffer autant de Brefs 9 . 
qu'ils étoient de Prélats à foumettre.. 
Elle s'autorifoit fur cela de l'exemple 
du Roi même , qui leur avoit ordonné* 
fuppofé qu'ils vouhifTent écrire à Rome* 
de le faire dans des lettres féparées. 
* Tout Bref r difoit te Pape, ou toute* 



Digitized by Google 



» lettre qui leurferoit commune , mar- 
» queroit qu'ils font un corps dans le 
* Clergé. C'eft un piège qu'ils avoient 
» imaginé. Le Roi le découvrit. Il l'évi* 
» ta, C'eft à moi préfentement de fui* 
n vre fon exemple. » 

Enfin Sa Sainteté répondit qu'elle ne 
fauroitfe réfoudre à rendre à M. le Car- 
dinal de Noailles le chapeau qu'on lut 
auroitôté.Elle prétendoit qu'elle ne pou* 
voit non plus le conférer à tout autre fujet 
du Roi,fans nuire a l'autorité du S. Siège» 
Depuis très-peu de jours M. FEvêque jj 
de Meaux venoit d'être fait Cardinal. Le ' 5 
Pape ajouta que par cette raifon la bien- 
féance ne permettoit pas qu'on lui en 
préfentât aucun autre. Tout ce qu'il ac- 
corda , c'était une chofe qu'on ne lui 
demandoit plus. Le Roi avoit confenti \ 
que ce fut M. le Nonce qui rendît le 
Bref de rigueur à M. le Cardinal de No- 
ailles. Le pape dît que , fi cet article 
foufFroit encore de la difficulté , il con- 
fentoit que le Bref préceptif fut remis 
■ au Cardinal par tel autre canal qu'il 
plairoit à Sa Màjefié de choifir. 

Les réponfes du Pape furent d'abord 
données à M. Amelot dans un Mémoi- 
re Italien. Elles lui furent enfuite renoua 
reliées par Sa Sainteté même dans uns 
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En Août Audience qu'elle lui donna le 17 clir 
§7I j # mois d'Août. M. Amelot y répliqua dans' 
une longue lettre qu'il adreffa au Pape# 
Il y reprenoit tous les points de fon au- 
dience , & fe plaignoit des réponfes que 
Sa Sainteté lui avoit faites. M. Amelot* 
afliiroit que le Bref de rigueur n'étoit 
connu que de ceux qui étoient inities 
au fecret de la négociation. « Préten- 
» dre donc, difoit-il , que ce Bref fut 
» devenu public , ce feroit un pur pré- 
» texte pour fe difpenfer d'y faire les 
» changemens propofés ; mais quoiqu'on 
» dife , ajoûtoit-il , & quoiqu'on rafle 9 
' » le Bref ne fera point reçu en Fran- 
# ce r {\ l'on n'en retranche les cîaufes- 
» que le Roi veut qu'on fupprime »* 
Par rapport à la tenue du Concile , M* 
Amelot avouoit que là réponfe du Pa- 
pe donnoit lieu d'efpérer que Sa Sain- 
teté y pourroit consentir ; mais l'ëfpoir 
d'un confentement à venir ne lie con- 
tentait pas. Il vouloir un confentement* 
préfent,& demapdoit une réponfe po- 
fitive. 

La crainte de M. Ametot étoit que: 
te Pape ne fongeât qu'à éluder la ternie 
du Concile ; & qu'à procéder cependant 
contre M. le Cardinal de Noailles. U ne 
£ea çachpit pas. dans.fa lettre*. Il y marn 
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quoit à Sa Sainteté que cette appréhen- 
non n'étoit qu'une fuite du difcours qu'et 
le lui avoit tenu, « Que peut-on- con- 
» dure autre chofe , difoit-il , d'une ré- . 
» ponfe , où il eft dit qu'on pourra peut- 
>h être fc laijfcr aller à consentir à la cé- 
» lébration du Concile , & que pendant 
h qu'on en traitera , l'on pourra ôter le 
chapeau à M. le Cardinal de Noaîi- 
» les? Le Roi,continuoit-it, fouhaite- 
» que tout fe faffe en même tems. 
: À l'égard de la Bulle d'injon&ion , 
qu'il avoit follicitée contre les Evêques 
Oppofans , M. Amelot fe plaignoit , que 
le Pape n'avoit pas répondu à fa de- 
mande. Il reprefentoit que le projet 
d ? envoyer autant de Brefs préceptifs % 
qu'il y avoit d'Evêques Oppofés à la 
Bulle y alloit trouver des difficultés in- 
finies dans les Parlemens. Il fit fentir, 
qu'on n'auroit jamais fini, s'il y falloir 
enregiftrer quinze Brefs. Il dît encore 
que , foit qu'il demandât comme une 
grâce r ou qu'iL exigeât comme une det- 
te , que le Chapeau de M. le Cardinal 
de Noailles fut refervé à la France , il. 
ne voyait pas . qu'il- eut en cela rien de 
contraire à l'autorité du S. Siège , ni 
au refpeû qui lui eû. dû. Enfin , M* 
Amelot: concluoit fa Lettre en dédaranr. 
auPape , qu'il avoit déjà eavoyé au:Rol 



Digitized by Google 



501 HlSTt'DE LÀ CôN3T\ l/nlgenïtusl 

les réponfes contenues dans le Mémoire 5 ' 
de Sa Sainteté ; qu'elles étoient parties 
par un Exprès dépêché le i % du même 
mois ; qu'il en attendoit te retour au 
commencement de Septembre , & qu'il 
la fupplioit très-humblement de lever 
enfin tous les obilacles qui s'oppofoient 
à la cdnclufion de cette affaire. 

Pendant que M. Àmelbt négocioit à 
Rome , M. le Chancelier faifoit lès der- 
- niers efforts à Paris , pour obtenir de 
M. le Cardinal de Noailles qu'il fuivît 
lè projet de M; Philopald. Cétoit , com* 
me je l'ai déjà dit , que le Cardinal pro- 
fitât du Bref de douceur , & des ex- 
plications générales qui y étoient conter- 
nues pour finir tout par une acceptation 
de la Bulle, Loin de répondre à la pro- 
pofition de M. le Chancelier , M. le 
Cardinal de Noailles lui envoya un 
nouveau projet de Mandement. H venoit 
de le bâtir depuis peu fur fes anciens 
principes.M. le Chancelier le lui renvoya* 
avec des notes. Quelques Evêques ac~- 
ceptans les avoient faites* Ils s'y plai— 
gnoient amèrement de ce que M. le 
Cardinal de Noailles s'attachoit toujours 
à juftifier ¥ Intention dit Pape 9 fans jamais 
parler de la Bulle- Us ne ceflbient de 
remontrer que par une telle conduite , 
h Cardinal ne cherchoit qu'à fubitituem > 
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i la Bulle fes propres explications. M, 
le Cardinal de Noailles repondit en gé- 
néral, qu'il ne pouvoit confentir aux 
changemens qu'on lui propofoit dans 
les notes. » Elle ne font propres r dit-il , 
» qu'à renverfer nos libertés. 

Enfin , le Roi lafle de tant de lenteur f 
& irrité de la refiftance du Cardinal de 
Noailles , forma une dernière refolution 
de le faire juger en plein Concile. Il fê 

J>erfuada que Sa Sainteté y donnerait* 
es mains , lorfqu'elle le verroit déter-i 
miné à en preflèr la célébration. Il fe 
borna en effet à ce parti , & il n'omit 
rien de tout ce qui dépendoit de lui 
pour en hâter l'exécution. Il offrit de 
nouveau à Sa Sainteté de faire exécu- 
ter la Bulle d'Injon&ion avant l'ouver- 
ture du Concile. Il l'affuroit que > fi les 
Prélats Oppofant ne s'étoient pas foû- 
mis , aucun d'eux n'y paroîtroit qu'en ; 
pofture de criminel. Tout ce qu'il 
demandoit à Sa Sainteté , c'eft , qu'elle 
vt>ulut bien y confentir par la Bulle 
qu'il follîcitoit, & dans la ferme efpé- 
rance de l'obténir , il attendoit tranquil- 
lement fa réponfe. 

Le Pape fut ébranlé de la réfolutioit 
où il vit Sa Majefté touchant la con- 
vocation du Concile. Mille fois il fut fur- 
ie point de lui accorder tout 1 cepea^. 
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dant il demanda encore peu de tems 
pour fe de déterminer. Pendant cet in- 
tervale , les Evêqiies Ojjpofans forent 
informés des difpofitions prochaines qu'il 
y avoit à la célébration du Concile. Ils 
ne purent cacher û bien leur frayeur , 
qu'on ne s'apperçût de leur concerna- 
tion. Au commencement ifs avoient çaru 
le defirer ; apparemment ils comptaient 
que Rome n ? y donneroit pas les mains T 
&c que le Roi ne le convoqueroit pas 
de fon autorité. Quand ils le virent à 
la veille d*y être jugés , ib changèrent 
de langage , parce qu'ils fe crurent à 
deux aoigts de leur perte. Les Evêques 
acceptans en tirèrent un bôn augure pour 
l'heureux fuccès du Concile. Quelques- 
uns eh donnèrent avis au Pape , & fe fer- 
vîrent du découragement des Oppofans > 
pour engager la Cour de Rome à prefler 
elle-même l'éxecution de ce porjet. 

Mais , que peuvent tous les raifon- 
nemens contre les deffeins impénétra- 
bles de Ta Providence ? Cet heureux 
tems que Dieu a marqué dans les dif- 
pofitions de fà Sageffe & dans le fecret 
de fon confeil , pour finir les contefta— 
tions préfèntes , n'étoit pas encore ar- 
rivé. Les- Evêques avoient beau le re- 
garder & le prédire* comme prochain* 
L'événement a fait voir qa'iL étoit en* 



Digitized 



Livre Second. 305 

core bien éloigné. 

Le S. Pere avoit eû quelques avis 
fecrets de l'indifpofition de fa Majefté. 
On lui écrivoit de Paris cjue depuis plus 
de trois femaines la fanté du Roi etoit 
extrêmement altérée. A foixante & dix- 
fept ans tout eft à craindre pour la vie. 
Le Pape y fit de férieufes réflexions. Il 
me témoigna le regret qu'il avoit qu'on 
n'eût pas fuivi fes idées. « Tout ieroit 
» fini préfentement , ajoûta-t'il , & je 
» doute fort que le Roi foit à tems d'exé- 
» cuter les fiennes. » Il m'aflura pour- 
tant qu'il alloit promettre à M. Amelot 
la Bulle d'injonâion , telle que le Roi 
la déliroit. « J'y ajoûterai y pourfuivit-il, 
» un Bref préceptif pour chaque Evê* 
» que oppofant , & Sa Majefte en fera 
» Tufage qu'elle voudra. Il croit fes vues 
» meilleures que les miennes. J'y vais 
» concourir de toutes mes forces.. » Le 
Roi reçut le courrier que M. Amelot 
lui avoit dépêché le 11 du même mois; 
& Sa Majefté réfolut de convoquer un 
Concile National, & comme on vient 
de le voir r il y alloit être autorifé par le 
Pape même. 

Pour cet effet M. le Cardinal de 
Rohan eût ordre de prendre avec les Evê- 
ques , qui dans. . la dernière Affemhlée 
ayoient été nommés Commiffaires , toi^ 
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tes les mefures convenables pour la te* 
nue du Concile. M. le Cardinal de Ro- 
han les aflembla. Leurs mefures furent 
bientôt prifes. Un feul point donna le 
tems aux oppofans de voir ce projet 
renverfé > & de triompher enfin de tour- 
tes les lenteurs qu'on avoit apporté à 
les réduire. 

Parmi les propofitions que M* le Car- 
dinal de Rohan fit à MM. les Commit- 
fàires y une des principales étoit de ne 
point admettre les Evêques oppofans 
dans le Concile. Tous les CommifTai- 
res convinrent qu'une telle réfolutioa 
feroit dans les régies.. On douta feule- 
ment que l'acceptation du corps des Eve- 
qvies de France fut affez notifiée aux Pré* 
lats oppofans. Ce fut M. de Bezons * 
Archevêque de Bordeaux , qui fît naître 
ce doute. Il avouoit bien que l'accep* 
tation de l'Affemblée leur étoit fuffiïam- 
ment connue. On en avoit donné au 
Public les Aftes autentiques. Perfonne 
dans le Royaume n'en pouvoit préten- 
dre caufe d'ignorance ; mais on n'avoit 
pas encore donné au Public une con<* 
noifTance autcntiqut des Mandemens d'ac* 
ceptâtion, qu'avoient publié les Evê~ 
ques répandus dans les Provinces : & 
f ofe dire que cette connoiflance auttn- 
iifM que demandoit M, de Bezons , étoit 
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une chofe qui n'avoit jamais été en ufa- 
ge ; cependant il crut que , fi on man- 
quent à en certifier les Evêques oppo- 
fcms , ce défaut de formalité ne les mît- 
en droit de réclamer. Il opina donc qu'il 
falloit commencer avant toutes chofes 
par leur fermer la bouche fur cet arti- 
cle qui lui paroiflbit effentiel. Il étoit ab- 
folument feul de fon avis. Néanmoins 
comme on étoit perfuadé qu'il en coû- 
tait peu de le fuivre , on fe rangea de 
fon côté. La faute fiit irréparable. 

La réfolution fiit prife de faire enjoin* 
dre à tous les Evêques oppofans d'à* 
voir à fe conformer au grand nombre. 
C'étoit par une déclaration du Roi que 
cet ordre devoit leur être intimé , mais 
afin qu'ils ne puffent pas slnfcrire en 
feux contre Tacceptation.de la plus gran* 
de partie des Prélats du Royaume , il 
fut arrêté , félon le confeil de M. de Be- 
zons , que dans tous les Parlemens M M. 
les Gens du Roi fignifieroient à tous les 
Evêques de leur reflbrt les Mandemens 
des prélats qui avoiënt accepté dans les 
Provinces* 

On commença par minuter le projet 
de la déclaration du Roi ; enfuite on en 
fit un fécond. Les principaux Magiftrats 
s'élevèrent hautement contre ce deflein : 

ik prétendaient que la £ulle n'avoit pas 
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encore force de Loi dans PEglife , & par 
line fuite nécefTaire,qu'elle ne pouvoit fei- 
re Loi dans l'Etat, Sur ce principe , on fit 
entendre au Roi que le Parlement de Pa- 
ris ne fauroit enregiftrer une telle dé- 
claration , fans une injuftice manifefte : 
On voulut lui perfiiader qu'il falloit at- 
tendre un certain /rf/tf ou écoulement de 
tems y pour pouvoir juger du confente- 
ment tacite de TEglife : On lui repréfen- 
ta qu'il pouvoit fe faire que la Bulle ne 
fut pas encore connue de toutes les Egli«» 
fes particulières du Monde catholique : 
On Faflura que , jufqu'à ce qu'on pût ju- 
ger prudemment qu'elle étoit au moins 
parvenue à leur connoiffance > on ne pou* 
voit rien établir fur leur jugement : On 
difoit ne favoir pas s'il étoit vrai qu'au- 
cun E veque étranger n'eût réçlame con- 
tre la Conftitution , & l'on concluoit que 
jufqu'à ce qu'on en eût une connoiflan- 
ce certaine , la Bulle ne pouvoit pafTer 
en France pour une régie de Fou 

Le Roi fe reflbuvint que , quelques 
années auparavant , les mêmes Magis- 
trats n'a voient pas oppofé toutes ces cli£ 
ficidtés à la condamnation du livre des 
Maximes des Saints: Il fe rappella qu'au 
commencement qu'on apprit que ce li- 
vre venoit d'être flétri à Rome , M. d'A- 
gueffeau , pour lors Avocat général au 
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Parlement de Paris , avoit déclaré clans 
un difcours public qu'il étoit jufte d'ad- 
hérer à la cenfure. Nous adlicrons > di- 
fbit-il , à cette doctrine fi pure que h chef 
de CEglifie , que le fuccejjeur de S. Pierre , 
le Vicaire de Jefus-Chrijt , que le Pere 
commun des Fidèles vient de confirmer par 
fia décifion. Sa Majefté ^fiit furprife de 
s'entendre dire , par rapport à la Bulle 
Unigenitus , qu'il falloit , pour pouvoir 
juger de fon autorité dans l'Eglife , une 
étendue de tems d'autant plus confidé- 
rable , que la propofition étoit indéfinie, 
& qu'elle n'eft limitée pai" aucun tems 
déterminé. 

Cette diverfîté de principes & cette 
variation dans la conduite firent appré- 
hender au Roi qu'on ne cherchât à élu- 
der fes ordres. Pour obvier à un pa- 
reil deffein , il fixa un jour auquel iliroit 
en perfonne tenir fon lit de Juftice au 
Parlement ; fon parti étoit pris d'y faire 
enregiftrer lui-même la Déclaration. Par 
un malheur que l'Eglife entière ne faii- 
roit alTez déplorer , le Roi tomba ma- 
lade en ce tems-là , & il ne lui fut pas 
poflible d'exécuter ce projet. Sa mala- 
die empira tellement , qu'on fut obligé 
en très-peu de jours de lui adminiftrer 
les derniers Sacremens. On en donna 
avis à M. Amelot par un Exprès. Ce 
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Courrier lui portoit auffi la nouvelle 
de fon rappel. On ajoutait que quel* 
que diligence qu'il fit dans fon voyage, 
vraifemblablement à fon retour il trou- 
veroit le Roi mort. 

M, Amelot eut beau vouloir en dé- 
rober la connoiflknce au Public. Les 
fiineftes nouvelles ne manquent jamais 
de tranfpirer. En un inftant celle-ci fut 
fçûe de tout Rome. M. Amelot en pro- 
fita pour engager le Pape à prévenir les 
malheurs qui accompagnent d'ordinaire 
les minorités des Rois ; mais depuis le 
projet de M. Philopald , Sa Sainteté n'a- 
voit plus de confiance dans M. Amelot ; 
cependant comme la mort du P.oi de- 
voit apporter im grand changement dans 
les affeires , pour tâcher d'en apprendre 
des nouvelles , le Pape demanda trois 
jours de délai : M. Amelot les lui refufa. 
Dans cette même Audience il prit con- 
gé de Sa Santeté. Dès le lendemain il 
partit pour Paris , & il y trouva le 
trifte accompliflement des prédirions 
qui lui avoient été écrites. 

Pour lors , mais trop tard , l'affaire 
de la Conftitution parut à tous ceux 
qui aiment TEglife , entièrement defef- 
perée. A la première nouvelle qu'on 
avoit eu du danger où étoit Sa Majefté 
tout Rome avoitété dans la même défola- 



Digitized by 



Livre Second. jir 

lion 9 que fi chaque famille y eut été 
fur le point de perdre fon appui ; je ne 
dis pas trop : la confternation y fiit 
univerfelle. Le concours devint général 
dans l'Eglife Nationale de S. Louis. Le 
S. Sacrement y étoit expofé jour & nuit 
pour la guérifon du Roi. Le Pape s'y 
rendit tout en pleurs : il y trouva prel- 
que tout le Sacré Collège affemblé. Un 
compoféde toutes les Nations mêla Tes 
prières & fes larmes à celles de Sa Sain- 
teté , mais ces vœux étoient inutiles , 
le Roi n'étoit déjà plus. Quatre jours 
après on apprit qu'il étoit décédé à 
Y erfailles le premier de Septembre 1 71 5 » 
La France perdit en la perfonne de 
Louis XIV. le plus grand de fes Rois , 
& la Religion , le plus puiflant & le plus 
zélé de fes Protefteurs. Il Tétendit par 
fes armes , il l'enrichit par fes largefles , 
&c la fit refpeÔer par les exemples. Un 
de fes principaux ioins fut de demeurer 
toujours uni au S. Siège , d'extirper les 
héréfies. Le Calvinifme fuccomba fous 
fon autorité. Ses Temples furent dé- 
molis , fes Aflemblées profcrites , fes 
Collèges détruits , fes Miniftres exilés , 
&c tous fes Seftateurs forcés à plier fous 
les ordres d'un fi Religieux Monarque. 

Le Janfénifme avoit reçu bien des 
coups de cettemainpuiflante.il étoit fur 
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le point de rentrer dans 1 -oubli ;&; bien- 
tôt fes Partifans alloient n'avoir plus d'au- 
tre relieur ce r que de fe traveftir enco- 
re une fois en phantômes. Le Roi s'en 
fouvint aux derniers jours de fa vie , & 
il regretta de n'avoir pas eu le tems de 
l'anéantir. M. le Cardinal de Rohan 8c 
M. le Cardinal de Bilîy furent les dé- 
pofitaires des derniers fouhaits que ce 
vemieux Prince forma fur l'extirpation 
d'une erreur ; qu'il avoit toujours com- 
battue. « J'aurois fouhaité , leur dit-il , 
» de voir finir les troubles de l'Eglife. 
» Dieu ne la pas permis. Il fait tout pour 
» fa gloire. Le Public a peut-être crû 
>► que j'agiffois par prévention , & pour 
» fignaler mon autorité ; Dieu le fait. 
» Si j'avois fini l'affaire de la réunion 
» des Evêques , peut-être ne l'auroit- 
» elle pas été fi avantageufement que 
» par une main plus agréable au Ciel. 
» Je meurs Catholique , Apoftolique & 
» Romain. J'ai vécu long-tems dans la 
» Foi de mes Pères , je ne changerai 
» . pas à la mort ; je mourrois plutôt mii- 
» le fois. Soutenez toujours la caufe de 
» l'Eglife. Dieu vous l'ordonne , & vous 
» le devez par reconnoiffance pour moi. 
» RelTouvenez-vous quelquefois de moi . 
» en la prcfence des Saints Autels. 

- 
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ZË S Quênelifles commencent à refpv* 
rtr après la mort du Roi. M. le Duc 
4? Orléans , regent du Royaume 9 entreprend 
• de fléchir M. le Cardinal de Noculles. Il 
de place à la tête du Confeïl de Confcience. 
Il rappelle les Exilés. Le Cardinal de 
Nouilles promet d? accepter la Bulle dans 
*in mois , & il ne F accepte point. Uaffèn» 
blée du Clergé cenfure le livre des Hexa- 
ples , & celui du Témoignage de la véri- 
té, La Faculté de Théologie de Paris dé- 
<clare quil étoit faux qu'elle eût accepté la 
Conjlitution. Le Pape refufe les Bulles à 
trois fujus j qui lui étoient fufpecls dans 
la DoÛrine. Les Evêques oppojàns feignent 
de vouloir demander des explications : Ils 
font figner leur lettre par quelques Evêques 
acceptons , & ils abufent de leur fignature. 
14 Pape écrit deux Brefs fulminons con- 
tre les Evêques oppofans. Ils envoyent à 
Rome M. VAbbé Chevalier. La mauvaife 
foi & le mauvais fuccès de la Négociation* 
Le Pape veut ôter le Chapeau à M. le Car^ 
Tome /. O 
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dinal de Nouilles* Le Sacré Collège ap^ 
prouve cette réfolution du S. Pere , & écrit 
. à ce Cardinal pour l'engager à Je foumettre. 
Le Cardinal fait drejfer un corps de Doc- 
trine y&un Ecrit à trois colonnes. Le Pa- 
pe écrit aux Evêques acceptons de fe dé- 
fier des oppofans, & il fufpend les Privi- 
lèges que les Papes ont accordé d la S or- 
bonne, les Evêques oppofans démandent 
des Conférences avec les Evêques acceptons» 
On les leur accorde. On convient d'un 
précis de Doctrine. Ils fe refufent aux con- 
ditions quon leur propofe, Ils manquent 
à toutes les paroles qu'ils avoient données , 
& ils troublent toutes les mefures de Paix 
par F appel des quatre Evêques. 
• 
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• * 

fA mort de Louis le Grand fut un ï7 tç^ 
A coup de foudre pour tous les vrais " 
Catholiques , & un fitjet de triomphe 
pour quelques eiprits inquiets , qui juf. 
qu'alors n'avoient ôfé remuer. Eny- 
vrés des plus folles efpérances , ils fe dé- 
mafquérent fans honte. Ils oférent inful* 
• ter à la mémoire du feu Roi. Leurs pro- 
jets fèditieux • fe dévoilèrent. Les PuiG 
fances furent méprifées. On excita le$ 

Oi 
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Peuples à juger leurs propres Juges. La 
défunion , qui regnoit dans l'Epifcopat , 
s'étendit à quelques autres corps du Ro- 
yaume. L'efprit de Parti divife quelques 
Univerlités. Il y eut des Prêtres &C des 
Religieux qui fecouérent ouvertement 
l'obeiffance. Un déluge de Libelles 
inonda nos Provinces. Enfin,la licence fe 
produifoit fi librement , qu'elle anonça 
le Schifine , & allarma tous les Fidèles. 

La circonftarice d'une minorité , le dan- 
ger d'une guerre civile , le prétexte de 
la Religion 9 Tair cPaflurance avec iecjuel 
^quelques têtes ichaufFées exécutoient 
lés plus hardies entreprifes , leur adreffe 
à intéreffer les Simples dans leur caufe, 
& à vanter leurs forces , tout cela parut 
exiger qu'au commencement d'une Ré- 
gence oifficile & laborieufe on ufatde 
ménagement. On crut qu'il ne s'agiflbit 
que de contenir ces premières émotions. 
M. le Duc d'Orléans , Régent du Ro- 
yaume , en comprit l'importonce & l'u- 
tilité. Il jugea que , s'il en prévenoit les 
fuites , il lui feroit bien plus aifé , avec 
un peu de tems & de patience , d'en ta- 
rir la fource. La pénétration de fes lu- 
mières , & l'étendue de fes connoiffan- 
ces furent employées à en chercher les 
moyens. Il prit le parti de diflimuler 
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pour un tems des éclats , qu'il jugeoit 
pour lors dangereux de punir. H efpe-* 
roit trouver fes reffources dans l'ave- 
lûr , & il ne faiibit pas difficulté de dire, 
ou qu'il engagerait les mutins à rougir 
de leurs égaremens , ou qu'il les force* 
roit un jour à en reparer îes defordres. 

Son premier foin fat d'écrire * au * Sep* 
Pape pour Taffurer du même refpeû ttmbn^ 
&c ,<ks mêmes ménagemens pour le S; 
Siège , qu'on avoit admirés dans le feu 
Roi. Mr. le Régent marquoit à Sa Sainte- 
té , qu'il ne detefperoit pas de couper la 
racine du mal dansl'eipace d'un mois. If 
étoit «>iitorifé à faire luire cette efpe- 
rance aux ^eux du Saint Pere. Le Car- 
dinal de NoaiUes lui avoit engagé fa 
parole , que dans un mois , au plus tard , 
îï lui remettroit en main fon Mandement 
d'Acceptation. Flatté de cet efpoir , & 
en vue d'engager le Cardinal à remplir 
fà promeffe , M. le Regent le mît à la 
tête du Confeil de Confcience , & il 
alla a\i-devant de tout ce qui auroit pu 
lui faire de la peine ou du plaifir. 

M. le Cardinal de Noailles ne pou- 
voit fouffiïr le P. le Tellier. Ce Pere 
auroit pu Paigrir par fa préfeace. Ce 
Prince entra dans la peine du Cardinal, 
& pour le bien de la paix , il voulut 
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que le Pere le Tellier fortît de Paris» 
M. le Cardinal de Noailles avoit regar- 
dé Féxil de quelques Do&eurs comme, 
un affront fait à fa perfonne ; il fupplia 
Son Alteffe Royale de les rappeller à 
Paris. Toujours dans la vue de le ga- 
gner par la profufion de fes bienfaits , 
M. le Regent lui accorda le retour des 
Exilés, Enfin , le Roi avec toute fon 
autorité n'ayant pu réduire le Caruird v 
M. le Regent voulu effayer de le flé- 
chir par fa bonté. 

Tout fut inutile. Il ne fut non plus 
queftion de Mandement d'Acceptation , 
que fi M. le Cardinal de Noailles nè 
l'eût pas promis. Les grâces , dont le 
Prince venoit de l'honnorer , furent an- 
noncées dans les Cazettes du parti , com- 
me la récompenfe de la fermeté du 
Cardinal à réjetter la Bulle. Les Quê- 
neliftes publièrent , qu*il venoit de trou- 
ver dans M. le Regent un puiffant appui 
contre les violences du S. Siège ; qu'afin 
de donner au Cardinal une voye fîire 
de fe venger de la Cour de Kome y 
l'affaire de la Bulle avoit été renvoyée 
à fon Tribunal , pour , y être jugée par 
le Confeil de Confciençe : & que , pour 
lui fournir les moyens de groffir fon 
parti y les Bénéfices avoient été laiffés 
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à fa difpofition. L'impofhire ne coûta 
jamais rien aux plus hardis défenfeurs 
du Janfénifme. 

Le Pape ne laifla pas d'être allarmé ! 
il en écrivit à M. le Regent. Le Bref 
étoit daté du premier Oftobre. Sa Sain- 
teté s'y récrioit fur le choix du Car- 
dinal pour remplir la préfidence du 
Confeii de Conicience. Dans les con- 
jonctures r ce pofte lui paroiflbit trop 
critique , pour avoir pu être confié à 
un Chef de parti. Sa Sainteté auroit 
fouhaité qu'une pareille grâce eut été 
tenue en l'air , &c qu'on Peut attachée 
à la foumiflion du Cardinal. Cependant , 
le Pape étoit flatté par la promefle que 
M. le Cardinal de Noailles avoit don- 
née à fon Alteffe Royale , d'accepter 
la Bulle dans tout le mois. Sa Sainteté 
ignoroit , qu'il eût retrafté fa parole ; 
ellè fe perfuadoit au contraire , qu'après 
avoir refifté aux Ordres du feu Roi , 
il fe rendroit aux témoignages d'amitié 
que lui donnoit M, le Regent. Dans cet 
efpoir , le Pape adoucit la plainte qu'il 
faifoit du Cardinal ; & Sa Sainteté loua 
les bonnes qualités qu'il avoit. 

Sur ces entrefaites il fe paffa plufieurs 
fcenes,qui ravirent au Pape Pefpoir qu'il 
avoit conçu de voir finir cette aflaire ; ôc 

O4 
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qui lui firent regarder les nouveaux éclats, 
du Parti , comme les premiers fignaux de 
la rupture. Effectivement la guerre parut 
alors s'allumer , & le feu- de la difcorde fe: 
répandit avec une telle rapidité , qu'on fe 
croyoit chaque jour à la veille de voir 
tout commerce rompu entre les deux 
Cours. Le mal fe manifeûa principale- 
ment dans deux Ecrits, qu'on a voit 
publiés du vivant du feu Roi : c'étoient 
les livres des Hexaptes & du Témoignage 
dt la Vérité. Le feu Roi % que fa fagefTe , 
fa modération y fa valeur & fa reïi^ioa 
rendront à jamais, refpe&able , y etoit 
peint comme l'oppreifeur de la vérité 
& de la liberté publique. LTierefie s'y 
devoiloit fana pudeur , & montroit 
clairement l'efprit d'indépendance , dont 
elle eft animée. On eût dît que les Au- 
teurs anonimes de ces deux ouvrages 
de ténèbres étoient venus de Genève 
pour corrompre la Foi des Peuples % 
pour anéantir l'autorité de l'Egiife , l'in- 
faillibilité de fes Oracles , & la fubor- 
dination de fes membres. On y lifoit 
ces énormes maximes % que les peuples 
ne doivent point écouter leurs Palpeurs ; 
que les Difciples ne doivent point être 
enfeignés par leurs Maîtres ; que les Fi- 
dèles n'ont pas la feule docilité pour 
partage. On y "enfeignoit, qu'au contraires 



Digitized by Google 



Lïvre Troisième, yit 

les peuples ont un droit acquis de s'é- 
lever contre tout ce qui bleffe leurs 
préventions , & d'en décider en dernier 
reffort par leurs clameurs. On citoit à 
ce Tribunal de l'efprit particulier les 
Conciles Généraux mêmes , pour s'a£ 
forer de l'autenticité de leurs Canons ; 
& on faifoit du foulevement du peuple 
la fouveraine règle vivante & infailli- 
ble de notre Foi. Telle , en fubftance 9 
étoit la monftreufe Doôrine du livre 
du Témoignage de là ViritL 

Le livre des Hexaples n'étoît pas moins 
impie. Le but principal de fon Auteur 
étoit , d'oppofer la Do&rine de FEcri- 
ture & des Pères à celle de la Confti- 
tution , d'y mêler des remarques pro- 
pres à étouffer dans le cœur des Fidè- 
les les fentimens de foumiffion & de' 
refpeft qui font dûs au S. Siège , de 
juftifier les Réflexions Morales aux dé- 
pens de tous ceux qui les avoient fi 
folemnellemenr profcrites , & d'invefti- 
ver contre les Auteurs d'une morale- 
oppofée à la fienne. 

L'occafion de condamner ces deux 
ouvrages étoit favorable. L'Affemblée 
générale du Clergé fe tenoit à. Paris v 
Fouverture s'en étoit faite le du mois; 
de Mai, Dès les premières féances* ilî 

Q% . 
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avoit été arrêté qu'on procéderoit à l'e- 
xamen des deux livres. Dans cette vue , 
on avoit établi deux commiflions , à la 
tête defquelles fe trouvoient * MM. les 
Evêques de Langres & de Viviers. Pen- 
dant les trois premiers mois de PAffem- 
blée on avoit continué la procédure avec 
empreffement. A la mort du Roi les 
Oppofans firent les derniers efforts pour 
faire échouer le projet des cenfures. Ils 
publioient ouvertement , que les tems 
ctoient changés ; que les Acceptans 
avoient déformais tout à craindre , ou 
à efpérer du nouveau crédit de M. le 
Cardinal de No ailles , & que , s'ils agif- 
foient contre les deux livres , le Cardi- 
nal auroit bientôt détruit toiit ce qu'ils 
auroient pû entreprendre contre ces 
deux Ecrits qu'il protegeoit. Ces pre- 
miers difcours ne fervirent qu ? à irriter 
les efprits. Le parti s'en apperçut , &: 
changea de langage ; mais il ne chan- 
gea point de deftein* 

Loin d'employer les menaces , il ne 
préfenta plus que des lueurs d'efpéran- 
ce. On affura que le Cardinal de Noaik 
les étoit fur le point d'accepter la Conf* 
titution. On demanda Amplement r que 
le projet des cenfures fut fufpendu jus- 
qu'au moment de fon acceptation ; Se 
* Pj Çj^rmfns de Tonnerre , & de Ratabon^ 



Digitized by Google 



■ 



Livre Troisième. 3*7 

t>n déclara que , fi l'Affemblée condam- 
nent les deux livres dans le tems qu'on 
traitoit de la foumiffion du Cardinal , 
cette démarche feule empêcheroit fa 
réunion. 

. Le piège étoit dangereux pour des 
Evêques qui n'ayoient rien tant à cœur 
que de fléchir le Cardinal. Le Préfident 
de l'Affemblée y fut trompé. C'étoit M. 
le Goux de la Berchere , Archevêque 
de Narbonne. Il crût qu'en effet M. le 
Cardinal de Noailles alloit fouferire la 
Bulle , & il fut d'avis qu'on fufpendît 
les cenfures projettées. Il en fit la pro- 

Êofition à l'Affemblée ; mais les Pré- 
its étoient dans la défiance : Ils fe 
déclarèrent refolus de cenfurer les deux 
livres. 

Les Oppofans, ne pouvant en em- 
pêcher la condamnation , fe retranchè- 
rent à demander que dans la cenfure on 
ne fit aucune mention de la Bulle. Ils 
prévoyoient , qu'en condamnant les He- 
xaplcs , comme enfeignant une Doftrine 
oppofée à celle de la ConfHtution , ce 
feroit ratifier par un a&e folemnel &c 
décifif l'acceptation qu'on avoit faite de 
lfi Bulle , exiger de nouveau qu'on s'y 
conformât dans les fentimens , & affer- 
mir fon autorité. D'ailleurs , ils n'avoient 

0 6 
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plus pour lors aucun faux fuiant pour 
infirmer les décifions de l'Affemblée. Ils 
ne pouvoient plus prétexter , ni qu'elle 
n'étoit pas convoquée dans les formes , 
ni qu'elle n'a voit pas une entière 'liber- 
té dans les fiiffrages. Leur principale 
vue étoit donc d'empêcher que la Bulle 
n'y reçût un nouveau, degré d'autorité» 
€e fut M. l'Archevêque de Narbonne 
qui fe chargea d'obtenir qu'on ne par- 
lât dans les cenfures,, ni direâementv. 
ni indirectement , de la Conftitution. 

Il déclara que, fi, en prononçant con- 
tre les deux livres y on ne iiaifoit au- 
cune mention de la Bulle , on pouvoit 
efpérer la réunion de NL le Cardinal de 
Noailles ; mais il afïura en même tems^ 
que , fi , dans les cenfures il étoit dit un 
feul mot de la Gonftitutiôn , il ne fàlloit 
plus penfer à fléchir ce Cardinal. Le 
flratagême étoit le même que le pré- 
cèdent ; mais M. l'Archevêque dë Nar- 
bonne ne le croyoit pas. Sa propofitior* 
fut rejettée. La Bulle étoit déchirée dans 
le livre des Hcxaplcs fans aucun ména- 
gement. L'avis dès Evêques fiit qu'on* 
ne pouvoit condamner cet Ouvrage fl 
fans rendre à là Conftitution toute la, 
juftîce , que FAuteur des HtxapUs luiî 

avoit refiifée. M. F Archevêque de Nar?^ 
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Bonne prit des mefures pour prévenir 
Tes Suffrages. Il dit à M. le Regent , qu'il 
n'étoit pas à propos de parler de la 
Conftitution dans- les cenfures que PA£ 
femblee avoit projettée*; & ajouta f 
cru'une conduite oppofée , ne ferviroit 
de la part des Evêques y qu'à répendre 
l'incendie., 

M. lë Regent ignoroit quellès étoient 
tes difpolitions des Prélats fur ce fujet* 
Il croyoit même que hàir Préfident n'é- 
toit que leur organe "Cependant , félon* 
fa fagefle ordinaire ; 1© Prince eut la. 
précaution de ne rien décider fur le 
fond de la propofîtion qui venoit de 
lui être faite , & fe contenta de répon- 
dre en général , qu!il comptoit trop fur 
la Religion des Evêques , pour les croi- 
re capable de riea faire qui pût fomen- 
ter le trouble. M. l'Archevêque de 
Narbonne prit cette réponfe pour une 
défénfe exprefle de rappeller le fouve- 
nir de là Bulle dans lés cenfures des 
Hcxaples & du Témoignage de ta Vtritè % 
& ce fiit dans ce fens qu'il en parla le 
fendemain à TAflemblée. 



rent ce qui ert étoit. A là vérité , ils ne 
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yoient que , dans l'ocçafion préfente , il 
n'étoit pas afles fur fes gardes contre 
les artifices des Oppofans. Les Accep- 
tans crurent donc > ou qu'on faifoit par- 
ler le Prince , ou que la défenfë , qu'on 
leur intimoit de fa part , étoit une dé- 
fenfë extorquée. Dans cette perfuafion 
ils prirent le parti de s'en éclaircir , & 
déclarèrent y qu'avant que de rien fta- 
tuer fur ce qu'ils avoient à faire , ils 
vouloient favoir du Prince même , s'il 
étoit vrai qu'il %ur défendit d'énoncer 
la Conïtitution dans leurs cenfures * 
MM. les Evêques de S. Flour , de Châ- 
lons fur Saône , d'Angers , d'Orléans , 
de. Marfeille , Nevers & de Beauvais 
s'en expliquèrent en des termes , qui 
firent craindre à M. l'Archevêque de 
de Narbonne qu'il ne fe fut trop avan- 
cé. Ils ne firent pas difficulté de lui an- 
noncer , qu'ils étoient dans PAffemblée 
une vingtaine d'Evêques , que Pefpoir 
pu la crainte ne fauroient émouvoir. 
Les Députés du fécond onjre dirent hau- 
tement pour la plupart , qu'on les ver- 
roit plutôt renoncer à leurs plus juftes 
efpérences , que reculer en matière de 

* D'Eflalng , De Madot , Poncet de U Ri* 
viere $ Fleurieau De Belçunce B De Barge dé + 
fit de BeauyillUrs de 5, Jignan* 
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Foi. De tout côté on n'entendit que des 
proteftations de fidélité à fes devoirs. 

Averti de ce qui fe paffoit dans TAf- 
femblée , M. le Regent en fut fenfible- 
ment affligé. Il dit a MM. les Archevê- 
ques * de Narbonne , de Bordeaux- &c 
de Bourges , qu'il ne trouvoit nullement 
mauvais qu'on ratifiât l'acceptation de 
la Bulle ; qu'il ne lui convenoit pas de 
prefcrire aux Evêques , ni la manière 
dont ils doivent procéder dans leurs 
délibérations , ni de leur fiiggerer les 
exprefïïons dont ils doivent luer dans 
leurs cenfures ; & il les chargea d'avertir 
les Evêques,qu'il leur laiflbit à cet égard 
toute la liberté qu'ils pouvoient deurer* 
Sa réponfe combla de joye & de con- 
folation ceux des Prélats qui par leur 
nombre fàifoient le corps de l'AfTem- 
blée. Ils procédèrent à la condamnation 
des- Hexaples & du Témoignage de la 
Vérité , * Les deux cenfures furent drel- ¥ & 
fées , Pune , par M. l'Evêque de Lan- QslbrK 
gres , l'autre , par M. l'Evêque de Vi- 
viers y qu'on avoit mis à la tête des 
deux commiffions. La leôure en fiit 
faite à l'Affemblée en différentes féances. 
.Tout le monde y applaudit &L les fi- 

f Z>€ la B*rdure ê De Bt&ns ê & de Gepri* 
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gna. M l'Evêque ^l'Aire * fut le feuî 
qui refufa d'abord fa fignature ; Mais , 
quelques féances après 9 il la joignit à. 
celle des autres. 

L'ordre fut donne par l'Affemblée 
pour faire imprimer les cenfures , & 

K>ur les envoyer à tous les Evêques du 
oyaume , on chargea les Chefs des- 
deux commifîions de feire les lettres 
circulaires , qui deyoient accompagner 
Fenvoi des cenfures. Les lettres fuient 
faites avec diligence ; & on les lût à 
l'Aflemblée , qui en fut très-fatisfaite#- 
JL/aflàire fembloit confommée r lorfque 
par un nouveau détour le parti faillit à 
en empêcher tout le fuccès. Il répandit 
qu'on venoitd'inférerunmotdansles cen- 
fures , qui empêcheroit furement qu'el- 
les ne panifient , fi on n'àvoit foin de Tea 
©ter. Parlà y les Oppofans menaçoient 
ouvertement d'en arrêter Timpreflion^ 
Les Evêques jugèrent aifément quel* 
étoit ce mpt , qui r félon les menaces du : 
parti , de voit empêcher la publications 
des cenfures : c'étoit lia mention hono- 
rable qu'on y faifoît de la Bulle- Mai* 
3s ne purent fe perfiiader , que tout le 
crédit de M. le Cardinal de Noaillesfiit 
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capable de prévaloir contre une délibéra- 
tion de l'Affemblée. Ainfi, ils n'en firent 
aucun cas* M. l'Archevêque de Narbon- 
ne parut fenfible à leur fecurité. Il au- 
roit fouhaité que , fur les avis qu'on; 
leur donnoit , ils euflent au moins fuf- 
pendu l'impreffion des cenfures ; mais 
n'y voyant aucune apparence de leur 
part , il entreprit de les y forcer. Il 
crut néanmoins que*, pour y mieux 
réuffir , il falloit différer jufqu'a la der- 
nière extrémité. Il attendit donc qtte 
l'Affemblée eût eu fon audience de con- 
gé du Roi. Au retour de Vincennes * 
où Sa Majefté faifbit fon fejour , M.. 
l'Archevêque de Narbonne dît à l'Af- 
femblée fur les fept çu huit heures du- 
foir . que la féance n'ayant déjà que 
trop duré , ceux des Evêques , qui n'é- 
toient pas occupés aux comptes , pou- 
voient fe retirer , & aller prendre un 

1)eu de repos, fl proféra ce peu de paro- 
es d'un ton fi naturel , qu'on n'y foup* 
çonna aucun myfterc Il ne refta donc 
que les Evêques employés au Bureau 
des comptes > & avec eux , quelques 
Prélats intéreffés à groflis leur petit 
nombre. 

Une heure après entra "M. TAbbé de 
Broglio, portant défenfe de la part de 
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M. le Regent de faire imprimer les cen~ 
fures avant l'efpace de trois femaines. 
Au moment que les Eveques s'étoient 
retirés du lieu de PAflemblée , M. l'Ar- 
, chevêque de Narbonne avoit fecrete- 
ment envoyé vers le prince pour ob- 
tenir cette défenfe, & M. l'Abbé de 
Broglio avoit été mandé au Palais Royal, 
pour la porter â TAffemblée. Il le fit 
en homme qui ne 4 pouvoit , ni cacher fa 
douleur devoir qu'on avoit tâché de 
furprendre la Religion de fon Alteffe 
Royale , ni couvrir la honte de ceux 
qui avoient ofé impofer à fa bonne foi* 
Ceux qu'il trouva affemblés , n'en té- 
moignèrent pas tous la même douleur 
que lui. 

Le lendemain au matin on fe rendit 
chez M» le Chancelier pour la fignature 
du contrat pafle entre le Roi & le Cler- 
gé. Là les Evêques , qui la veille étoient 
fortis les premiers du lieu de.l'Aflèm- 
blée , apprirent la défênfe intimée au 
iujet de Timpreffion des cenfures. Cette 
nouvelle les furprit. Pour furcroit d'af- 
fliftion , ils fe trouvoient avec un Eve- 
que , dont la préfence les gênoit extrê* 
mement , & les empêchoit de convenir 
entr'eux des mefures qu'il y avoit à 
prendre dans une conjoncture > où le 
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moindre délai leur fembloit préjudicia- 
ble au bien & au repos de l'Egife. 

Ce Prélat étoit M. l'Evêque de Caf 
très. Il s'apperçut de leur embarras , 
& en devina la caufe. Afin de les ra£« 
furer , il s'approcha d'eux , & leur dît : 
„ Vous avez tort de vous défier de 
„ moi. Je vois bien que vous parlés 
„ de l'indigne manœuvre qui nous a 
„ fait défendre Timpreffion des cenfu- 
9 , res. » Ces paroles ne guérirent pas 
la défiance des Prélats. Ils favoient , qu'a- 
yant vu un Evêque , indéterminé , s'il 
^epteroit la Bulle , ou s'il la réjette- 
roit , M. de Caflres lui a voit dît : » 
„ Hé , Monfeigneur , recevez-là , & 
croyés-en ce que vous voudrés. » Il 
fentit donc que fa préfence continuoit 
à leur être à charge. Fâché dans ce 
moment de leur être fufpeft , il lesaffura 
qu'il diffiperoit bientôt tous leur foup* 
„ çons. „ Je fçai , leur dit - il , que 
„ Mr. l'archevêque de Narbonne veut 
„ renvoier à la décifion de Mr. le Car- 
„ dinal de Noailles , tous les differens de 
? , Religion qui pourroient naître ou fub- 
fifter après Paffemblée. » Le fait étoit 
vrai. Mr. de Narbonne vouloit que cés 
fortes de Conférences fe tinffent déformais 



'Ai-çhevêché^ ^ie faurai bien l'en «ht 
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iy pêcher , poursuivit Mr. FEvêque de Ca« 
„ fins ; dés cefoir je reprèfentrai enplei 
„ ne AfTemblée à notre préfident le dan- 
9i gér d'une pareille conduite. Je lui ferai 
9 , ferttir,coHibien il convient peu de ren- 
n voier le Burau des af&ir es de la Reli-* 
„ gion chez iuî Archevêque qui s'eft fe- 
„ paré de fes Confrères. Je déclarerai 
„ publiquement , comme Membre de la 

commiffion, que je n'y faurois plus 
„ affifter. „ Il faut croire gue Mr. l'Eve- 
que de Caftres oublia le foir ce qu'il avoit 
promis le matin : il n'en dit pas un feul 
mot à TAffemblee. 

Ce jour4à même M. l'archevêque'de 
Narbonne apprit juridiquement à FAflemr 
blée^que MAe Regent défendoit Fimpre- 
flion des cenfures. H ajoutât qu'il en fal- 
loit remettre les Originaux dans les archi- 
ves du Clergé ; qu'on les y conferveroit 
foigneufement , & * qu'on ne les en retire- 
roit qu'après que le Prince auroit donné 
la paix à PEgliîë , ce qu'il efoeroit con- 
fommer en moins de trois femaines. M. 
l'evéque de Langres s'eléva avec force 
contre la propofitîon du Préfident : il dît 
que les Originaux des cenfures ne ferai- 
ent pas en fureté dans les archives, du 
Clergé. Il fit remarquer, qu'après la diffo-^ 
îution de l'affemblée % il ferait infailli? 
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tiîement au pouvoir de M. le Cardinal de 
Noailles de les en retirer ; „ Et s'il en 

eft une fois faifi , ajoûta-t-il , les Janfé- 
niftes ne publiront-ils pas qu'il eft faux 

que nous aions cenfuré les deux livres ? 
u Les moyens alors de les convaincre 
9y du contraire , puifque nos cenfures 
0, enlevées ne fubfifteroient plus? • 

Il demanda qu'on en fit plufieurs co- 
pies ; qu'on les fit legalifer par les Secre* 
taires de l'affemblée , & qu'on en remît 
tin exemplaire autentique en bonne & 
due forme à chacun des Evêques qui 
portoient la parole pour leurs Provin- 
ces. Il promit de leur part , que ceux 
qui en feroient les Depofitaires, n'en 
délivreraient aucune copie avant que 
les trois femaines fixées par Mr. le 
Regent , fuflent expirées. Enfin , M. 
l'Evêque de Langres déclara qu'il ne 
parloit pas feulement en fon nom , mais 
encore , au nom de plufieurs Prélats qui 
l'en avoient chargé , & qui , comme lui f 
étoient refoius de ne figner le procès 
verbal de l'AfTemblée , qu'après qu'on 
fe feroit rendu à l'ouverture qu'il venoit 
de propofer. Son difcours fut fuivi d'un 
aplaudiffement prefque univerfel. 

Mr. l'Archevêque de Narbonne fe 
récria fur les précautions qu'on exigeoit 
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Il trouva que c'étoit un manque de refoeâ: 
pour la perfonne du Prince , que de 
prendre de telles mefures. Il crut même, 
que c'étoit lui defobéïr , & s'étendit fur 
les flûtes que pourroit avoir ue fi mau- 
vais exemple de la part du Clergé. Les 
Evêques ne voyoient pas trop comment 
le refpeft dû à S. A. R. fe trouvoit in- 
tereffé dans les fiïretés qu'ils exigeoient. 
Il s'agiflbit uniquement d'empêcher que 
M. le Cardinal de Noailles n'enlevât 
les cenfures des archives du Clergé. >► 
» Depuis quand donc , dirent-ils , M. le.. 
» Regent feroit-il devenu le garant des 
» décidions que nous dépofons dans nos 
» archives ? Tout ce que nous^devons 
» au Prince , pour lui marquer notre 
» profond refpèâ: , c'eft de tepiporifer 
» autant qu'il le defire pour Pimpret- 
fion de nos cenfures. Du refte , les 
, 5 , mefures que nous prenons , font uni- 
5 , quement contre le Cardinal , & nous 
„ perfiftons à les croire indifpenfables. 

M. le Préfident déclara , qu'il ne 
changeoit point d'avis. Il prétendit tou- 
jours , que c'étoit marquer quelque dé- 
fiance du Prince , & compter peu fiir 
fa droiture , fur fa parole même , que 
* de fe défier de M. le Cardinal de Noail- 

les. 99 Affurez-nous , lui dirent Us Evc~ 
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~„ ques , que M. le Regent vous a pro 
„ mis d'empêcher qu'on ne touche aux 
„ cenfures dans les archives du Clergé , 
„ fur fa parole nous débiterons de nos 
„ pourvûtes ; mais , s'il eft faux qu'il 
„ ait interpofé fon autorité pour pré- 
„ venir nos craintes , s'il n'en eft pas 
„ même informé 9 comment pouvez-o 
„ vous afllirer qu'il nous interdit les 
„ précautions que nous prenons ? 

Pour tâcher de contenter tout le mon- 
de , M. l'Evêque de Viviers * ouvrit 
un avis qui étoit , de ne délivrer au- 
cun'e copie des cenfures , & auffi , de 
ne pas les dépofer dans les archives du 
Clergé ; mais , d'en remettre les Origi- 
naux à M. l'Evêque de Langres. Les 
Evêques ne voulurent entendre à aucu- 
ne forte de tempérament , & deman- 
dèrent toujours les copies des cenfures. 
M. l'Archevêque de Narbonne appuya 
fortement l'avis de M. de Viviers. M. 
l'Evêque de Marfeille le combarit enco- 
re plus fortement au nom de tous les 
autres. M. de Narbonne s'échapa jufqu'à 
lui dire , qu'il s'en repentirait dès le 
lendemain. M. de Marfeille lui répliqua , 
cjrie lui-même s'en répentiroit au moins 
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«à la mort. Les menaces du Préfident 
m'étoient pas dans leur place. Les Eve* 
eues lui en firenLles reproches les plus . 
amers ; &.Je moment fUt des plus vifs. - 
Malgré lui ils prirent le parti d'aller aux 
avis. Chacun s'affit , & fe tut , pour 
oppiner félon fon rang. 

Dans le moment M. F Archevêque de 
Narbonne appella M. FAbbé de Broglio , 
& lui ordonna d'un ton de voix , qui 
ne fut entendu que de lui feul , d'aller 
vers M. le Regent , & de folliciter une 
iîéfenfe de délibérer fur ce qui faifoit le 
iiijet de la conteftatîon préfente. Les 
Evêques en eurent quelque foupçon , 
& quand FAbbé fitt iur le point de for- 
tir y M. FEvêque de Marfeille 4ui dît 
tout haut : Monsieur , vous alle{ au Palais 
Royal y ne fortes pas. Il cjl vrai , répon- 
dit M. FAbbé de Broglio , empêche^moi 
de fortir. Alors M. FEvêque de Blois , * 
& après lui MM. les Evêques de No- 
yon , de Châlons fur Saône , de Nevers 9 
âe Marfeille , d'Air , de Grafle , d'Or- 
léans , de S. Flour & de Beauvais s'é- 
crièrent tous d'une voix , il ne forcira . 

* De Berthier , De Rochehonne , De Madot > 
J>e Bargedé* De Belçunce , De Montmorin , 
De Mejfgrigny , FUuruau , D'EJlaing, De S. 
Aignaiu 

pas. 
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pas. Plufieurs autres Prélats répétèrent 
la même chofe. M. l'Abbé de Èrogiio f 
qui avoit affez témoigné qu'il ne fcw> 
toit qu'avec peine , s'arrêta , &c s'avan- 
çant au milieu de l'Aflemblée 5 répré- 
fenta au Préfident , que les Evêques 
ne vouloient pas qu'il fortît. » Qu'ils 
„ opinent donc , dît pour lors M* 
„ l'Archevêque de Narbonne 3 & qu'ils 
„ le Ment félon leur rang. 

M. l'Archevêque de Bourges opina le 
premier , & fut de l'avis de M. PEvêque 
de Langres. Son avis confiftoit, comme 
je l'ai dit ci-deflus , à demander qu'on fit 
plufieurs copies des cenfures ; au'on les 
fit figner par les Secrétaires de rAffem- 
blée , & qu'on les remît , duement léga- 
lifées , à chacun des Evêques qui por* 
toient la parole pour leurs Provinces, 
M. l'Archevêque de Bourges flit fiuvi du 
plus grand nombre , & nommément de 
M. PEvêque de Caftres , * qui parla avec 
éloquence pour appuyer fon fentiment. 
Cet avis prévalut* 

Le point capital étoit d'éviter quelque %jx j; 
nouvelle furpnfe. Les Evêques parurent 
craindre tout du moindre retardement» 
Ils demandèrent qu'on travaillât fur l'heu* 

* De Qfàfuerên de Btmtjeu; 
Tom. /. £ 
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re à expédier les copies des cenfures , 
&: qu'on les leur remît avant la levée 
de la féançe. M. l'Archevêque de Nar- 
bonne leur repréfenta qu'il n'étoit guéres 
poflible de finir un fi long travail dans 
le peu de momens qui lui reftoient. M. 
l'Evêque de Marfeille lui fuggéra un ex- 
pédient ; c'étoit que tous fe diftribuaffent 
dans différens Bureaux , & qu'ils fiffent 
eux-mêmes les copies qu'ils deman- 
doient. . Le Préfident ne fe mettoit pas 
trop en peine d'ufer tant de diligence. 
Il voulut répliquer , fans attendre fon 
avis : Evêques & Abbés , tous fe parta- 
gèrent , & fe mirent à copier les cen- 
fures. 

Sur le champ M. l'Archevêque de Nar- 
bonne fit évader M. l'Abbé de Broglio , 
fans que perfonne s'en apperçût, & l'en- 
voya au Palais Royal , avec ordre de 
donner avis à M. le Régent de ce qui 
fe paffoit à l'affemblée. Les Evêques ne 
l'eurent pas plutôt perdu de vue , qu'ils 
foupçonnérent ce qui en étoit. Quelque 
confiance qu'ils euflent dans la prote&ion 
de S. A. R. & dans la droiture de M. l'Ab- 
bé de Broglio, ils ne furent pas fans allar- 
mes. Ils craignirent qu'il ne leur vint un 
# ordre de rendre leurs copies ; mais leurs 
craintes furent bientôt dimpées. M, l'Ab- 
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bé de Broglio vint leur apprendre que M. 
le Régent étoit très-mortifié de toutes les 
difficultés qu'on leur avoit fait ; qu'ils 
pouvoient , fans crainte de lui déplaire , 
tirer autant de copies des cenfures , qu'ils 
en fouhaiteroient , & que S. A. R. étoit 
très-tranquille fur la prudence de leur 
zèle dans Pufage qu'ils en feroient. 

Les copies achevées , M. PEvêque de 
Langres les remît à ceux des Prélats qui 
portaient la parole pour leurs Provinces. 
Il n'étoit plus queftion que de les faire 
légalifer par les Secrétaires de l'Affem- 
blee. De la part de M. l'Abbé de Broglio 
cet article ne foufFroit aucune difficulté : 
il les ligna toutes avec cet empreflement 
qu'il avoit témoigné en toute occafion 
pour profcrire Terreur. Ce ne fiit pas la 
même chofe de la part de M. l'Abbé de 
Premeaux. Celui-ci* étoit neveu de M. 
l'Archevêque de Narbonne , & pour ne 
pas déplaire à fon oncle , il n'ofoit figne* 
îans fon confentement. Cependant M, 
l'Evêque de Noyon s'adrefla à M. l'Abbé 
de Premeaux, & lui dît, qu'il eût à figner 
la copie des cenfures dont il étoit dé- 
pofitaireau nom de fa Province. L'Abbé 
refiifa de la foufcrire. Le Prélat lui re- 
préfenta qu'il n'étoit pas fage de con- 
trevenir ainfi aux ordres de FAffemblée* 

Pi 
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Sans lui répondre un feul mot , F Abbé 
demeura immobile. Offenfé de fon refus , 
M. FEvêque de Noyon lui en fit des re : 
proches* M. FEvêque de Grafle s'échauffe 
encore plus contre lui ; le tout fut fans 
effet. 

Enfin chacun alloit recommencer tout 
de nouveau à fe plaindre 9 & on alloit 
élever une nouvelle difpute , plus vive 
encore que les précédentes , lonque l'on- 
cle y qui en appréhenda les fuites , & Gui 
devoit être affés mortifié de toutes celtes 
qu'il avoit déjà occafionnées , termina 
toute la querelle , en difant à fon neveu 
qu'il pouvoit fîgner , puifqu'on le vou- 
loir Celui-ci obéit à regret , parcequ'il 
exécutoit un ordre que M. l'Archevêque 
de Narbonne ne lui donnoit qu'à contre- 
cœur. Les Evêques n'eurent ce jour-là 
que les copies des cênfiires portées conr 
tre le pernicieux livre des HexapUs. C'é- 
toit celles qu'ils ambitionnoient princi- 
palement ,parcequ'il y étoit fait une men- 
tion expreffe de la Bulle. Il étoit trop 
tard pour entreprendre les copies des 
cênfiires portées contre le témoignage de 
la vérité. Mais M. FEvêque de Viviers , 
qile ce foin regardoit , leur promit de 
les leur envoyer inceflamment , & il fut 
très-exatt à tenir fa parole. Ainfi finit 
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avec l'Affemblée , vers les neuf heures % 
du foir , cette célèbre & dernière féance 3 
dont le parti répandit tant de faux bruits f 
parcequ'il en reçut le coup mortel Cé- 
toit le dernier jour du mois d'OÔobre# 
L'événement a fait voir que la précau- 
tion des Evêques n'avoit été que trop 
bien fondée ; car quelque grande que 
fut la multitude des copies qu'on avoit 
fait des cenfures , l'original de l'une des 
. deux fut enlevé des Archives. Il difparut 
pendant plus de fept ans , & il ne fût 
remis à M. l'Abbé de Brancas , agent du 
Clergé , qu'à l'AlTemblée fuivante , qui 
fe tint en 1723. Qui doute qu'on ne l'eût 
fiipprimé , fi les mefiires qu'on avoit pri- 
fes , n'en avoient rendu la fuppreflion 
inutile? 

M. l'Archevêque de Narbonne recon* 
mit dans la fiiite que , contre fon inten- 
tion , la vérité auroit fouffert les plus 
vives atteintes , fi dans Poccafion dont 
je viens de parler , elle n'avoit eu parmi 
les Evêques de meilleur appui que le 
fien. D gémit long-tems fur les embûches 
qu'on lui avoit drefTées , & quand il les 
eut reconnues , il n'en parloit (ju'aveç 
douleur. „ Ma confolation , difoit-il un 
„ jour à M. de Bezons , Archevêque de 
„ Bordeaux , eft que les illufions du men* 

P3 
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„ fonge ne peuvent impofer que pour 
„ un tems , & que j lorfqu'on veut l'exa- 
„ miner fans préjugés , la vérité ne 
„ manque jamais de rentrer dans fes 
„ droits. Je fuis fâché d'avoir efpéré 
„ trop facilement ; mais certainement 
99 j'étois aux yeux de Dieu im véritable 
„ adverfaire du parti, lorfque devant 
? , les hommes j'ai pu paffer pour le fau- 
„ teur de fes intrigues. „ Il avoit raifon 
de s'en expliquer ainfi : fa foi fut tou- 
jours inébranlable; & c'étoit d'ailleurs 
un des plus favans & des plus méritans 
Prélats du Royaume. 

Le zèle des Doreurs Catholiques fé- 
conda bientôt après le zèle desEvêques. 
On fit des analifes du livre du Témoigna- 
ge de la Vérité, & du livre des HexapUs* 
Ces deux ouvrages furent flétri* , Tua 
pi Vt par Arrêt du Parlement de Paris , l'au- 
tre par Arrêt du Parlement de Dijon. 
Enfin pour mettre , ce femble , le com- 
ble à leur opprobre , non feulement leurs 
apologies furent univerfellement rejet- 
tees , mais encore les Caiviniftes pu- 
blièrent dans un ouvrage * imprimé à la 
Haye , que le principe du livre dît* Témoi- 
gnage de la Vérité , étoit tout protejlant. 

¥ nu Sieur Bafnage , Minijlre protejlant en 
Hollande. 
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Ce qu'on aura préferitement de la 

• peine à comprendre , c'eft que , quelque 
mauvais que ces deux écrits fanent en 
eux-mêmes , quelque humiliant que fut 
le décri dans lequel on venoit de le jet- 
ter , il fe foit cependant trouvé en Sor- 
bonne des Do&eurs de la faculté de 
Théologie de Paris qui leur ayent prêté 
de Papui. S'il n'étoit ici queftion que de 
publier les éloges que cette favante 

* Ecole a fi Couvent & fi juftement mé- 
rités , fenchérirois peut-être fur ceux 
qu'elle s'eft donné elle-même , & qu'elle 
a inféré dans fes Regiftres. Je foufcri- 
rois volontiers aux glorieux Titres que 
fon Orateur lui attribue , aux honneurs 
qu'il lui défère , aux privilèges qu'il lui 
reconnoît. Je dirois volontiers avec lui , 
Qu % aucune Univcrjîtc n'a kl fi long-tems 
fiorijante; qu'elle a piqué Pémulation 
de toutes les autres y mérité leurs applaia* 
dijfemens , & reçu mille marques de leur 
ejlime & de leur affection. Je conviendrois 
encore que , quand il s'eft élevé des con- 
teftations épineufes fur la Doârine , on 
a quelquefois follicité fes avis doûri- 
naux , loué la fegeffe de fes confeils , 
admiré Pordre & Pœconomie de fes Dé- 
crets , & pour cela même accru le nom- 
bre de fes dignités. 

P4 
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Loin donc que je veuille ternir la fplen- 
deur de fa gloire paffée , je voudrais 
n'avoir rien à rapporter ici > qui ne fut 
capable d'en rehauffer Péclat ; mais j'au- 
rois beau vouloir diflimuler la conduite 
iju'elle tint contre la Bulle immédiate- 
ment après la mort du Roi. Les délibé- 
rations & le réfultat de fes Affemblées 
font trop publics', pour ofer par de vains 
ménagemens lespafïêr fous filençe. Tout 
ce que je puis faire , c'eft de ne pas rele- 
ver par mes réflexions un procédé qui 



Corps a toujours intérieurement 

défavoué dans plufieurs de fes Membres* 
ce qu'il ne lui a pas été pofïible d'em- 
pêcher. 

Pour en parler autrement , il faudroit 
ignorer les mouvemens que fe donnèrent 
plufieurs Dofteurs aufli efKmables par 
leur capacité , que par leurs fentimens 
pacifiques. Il eft certain qu'ils n'omirent 
rien pour épargner à leur Corps la honte 
de déroger à fon ancienne fplendeun 
Ils tâchèrent de calmer les inquiétudes t 
& de fixer les agitations de leurs Con- 
frères. Ils entreprirent de leur defliller 
les yeux fur le changement de leur con- 
duite. Us s'efforcèrent de leur découvrir 
toute la profondeur de l'abîme où ils 
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alloient fe jetter ; mais leurs efforts fu- 
rent inutiles. On méprifa leurs confeils f 
on fe mocqua de leurs avis , on n'écouta 
pas même leurs remontrances. S'ils fe 
récrioient contre une conduite fi peu ré* 
guliére , leurs plaintes étoient étouffées 

!>ar des clameurs qui leur impofoient fi- 
ence ; s'ils dénonçoient des proportions 
qui tendoient vifiblement au lchifme , 
on leur en demandoit réparation ; s'ils 
vouloient protefter contre tant d'abus 9 
oa leur faifoit effuyer les plus mauvais 
traitemens 9 on les chaflbit ignominieux 
fement du lieu de rAffemblée y & on les 
déclaroit juridiquement exclus du corps 
de la Faculté. Pour finir un récit fi dé- 
(agréable , j'aurai tout dit en trois mots t 
quand j'aurai ajouté * qu'il fe trouva 
dans la fuite des Doâeurs , qui , en opi- 
nant fur la Conftitution , dirent fans s'e£ 
frayer que ce monjlrucux Décru ne refi 
piroit que le relâchement & ï infidélité; que 
ce toit une pièce exécrable , & une de ces 
portes de l Enfer , qui ne fauroiem jamais 
prévaloir contre CEslife* 
Dans cette affreuie prévention, ils prér 

* Tem. de F Univ. Tool L p. 292. 
Rclat. de tji6. pag. 222. 

JUUt.de 9717. p. 272* parmi U*Mt$ 
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tendirent ( a ) qu'on ne pouvoit s'appli- 
quer trop tôt à en détruire jufqu'à l'om- 
bre , & que c'étoit un manquement de 
zèle inexcufable devant Dieu , que de 
laifler fubfifter plus long-tems le phan- 
tôme même de la Conftitution. Pour tâ- 
cher d'y réuffir ( b ) ils foutinrent qu'il 
ctoit faux que la Faculté l'eût acceptée 
par fon Décret du 5 Mars 17 14. Ils dé- 
clarèrent (c) que par une telle accep- 
tation ils auraient deshonoré la Religion 9 
bleffé les droits des Evêcjues , renverfé 
la Hiérarchie , les libertés les plus fa- 
crées de l'Eglife Gallicane , & les droits 
de la Couronne. Ils infiftérent principale* 
ment fur la diftinftion jufqu'alors inouie 
de l'enregiftrement & de l'acceptation. 
Ils admirent une différence notable entre 
f une & l'autre. Ainfi ils avouèrent , que 
la Faculté avoit enregiftré la Bulle , mais 
ils nièrent qu'elle Peut acceptée ; & ils 
demandèrent qu'on délibérât fur leurs 
avis. 

(</) On y procéda effectivement , & 
l'on prît d'abord la réfolution de tenir 
en fufpens le Décret du 5 Mars 17 14* 

(a) Rèlat. de ijtf & ijtô.page 
\h\lbid. 

Ici Tem. de tUnfo. Tom. J. pag* xzxi 
I d) Ibidf page 84. 
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La vue de ces Do&eurs étoit de don- 
ner à entendre que la Bulle n'avoit été 
ni acceptée , ni rejettée de la Faculté* 
Ils prétendirent trouver dans ce tempé- 
rament l'avantage de fe conformer aux , 
intentions de M. le Régent , qm ne vou- 
loit pas qu'on touchât au fond de l'affai- 
re ; ( c ) mais quand ils eurent une fois 
pofé ce principe , que lorfque les Prin- 
ces ont voulu impofer le nlence à l'er- 
reur , on ne s'eft jamais cru en devoir 
de s'y foumettre , ils n'eurent plus de 
peine à paffer outre» 

La Faculté déclara qu'il étoit feux 2 dccI 
qu'elle eût reçu la Bulle, Malheureufe- 17/$ 
ment pour la Faculté y l'auteur des He- 
xaphs , qui ne devoit pas lui être fuf- 
peft, avoit publié peu de tems aupa- 
ravant (/) qu'elle avoit reçu la Consti- 
tution à la pluralité de cinq cens vingt- 
cinq voix contre vingt-deux. Il avoit 
appris au Public (g) que le 10 du même 
mois de Mars 17 14, elle avoit confirmé S D ^ 
fon Décret dans les termes d'aoceptation ^'Jj c: 
& d'obéijjance.. La Faculté ne laifla pas 1717/ 
d'ordonner qu'on imprimât fa dernière 

( c ) Ihti. 2. part. pag. $jj , parmi Us nota* 
U\ Ex*pl. pr*f. p % 73 , 74 . 



■ 
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conclufion. Elle revint encore fur fon 
Décret du 5 Mars 171 4. Elle le déclara 
faux & fuppofé , & comme tel , elle le 

4 Janv. ^ e ^ acer ^ e ^ es R e gi^r es * Ctux de fes 
êJ9 g m ' Doôeurs qui s'étoient oppofés à une • 
pareille entreprife , furent privés du droit 
de fe trouver à fes Affemblées publiques 
& particulières. Enfin , pour répondre 
par avance à toute l'Europe , étonnée 
de voir tout l'ancien éclat de la Sorbonne 
éclipfé de nos jours , Fhiflorien de la Fa* 
culté publia ( h ) que c'étoit au contraire 
parcequ'elle n'avoit pas reçuja Bulle , 
qu'elle confervoit encore chez les Na- 
tions étrangères cette eflime & cette ré- 
putation qu'elle s'eft acquife par fon at- 
tachement à la faine doôrine. 

M. le Régent pouffé à bout par tant 
d'excès , qu'il n'avoit pu modérer , prît 
le parti de les punir, de lier la Faculté % 
& de lui interdire pour un tems toutes 
fes Affemblées. Quelques Evêques fe 
crurent obligés d'interdire aufli fes Eco- 
les à leurs Diocéfains , comme des four- 
ces d'une doftrine corrompue. M. l'E* 
yêque de Toulon ( i ) déclara qu'il n'acU 

f hj Rctat. de 1717 jufqu'cn 1718. p. 20K * 
[x J m la Tour du Pin de Montauban $ U *f 
Mon i 7 jff M 
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mettrait , ni à l'état EccléfiafHque , ni 
aux Saints Ordres , aucun de ceux qui 
étudieraient dans quelque Ecole qui 
n'aurait pas reçu la Conititution , ou 
qui voudrait revenir contre l'acceptation 
qu'elle en aurait faite. Sa déclaration 
etoit du 14 Mars 171 6. Elle fut lue 
dans toutes les Communautés , publiée 
dans toutes les Paroiffes de fon Dio- 
cèfe , & enregiftrée au Greffe de fon 
Officiaiité. 

Le premier du mois d'Avril le Syn* 
die * de la faculté de Théologie de Fa- 
ris , dénonça cette déclaration à l'Aflenv» 
blée comme un écrit fcandaleux , calom- 
nieux & fchifmatique. Le difeours du 
Syndic fut imprimé. Le 15 du même 
mois , M. PEveque de Toulon le con- 
damna , comme faux , téméraire , fcan- 
daleux , injurieux à PEglife , outrageant 
non feulement les Evêques de ce Ro- 

Îraume en particulier , mais encore tout 
e corps de PEpifcopat & les Puiffance* 
Séculières les plus légitimes , ennemi de 
la paix , fchifmatique , fentant Phéréfie 
& même hérétique , fi on Pentendoit 
dans le fens , que dès lors même on ne 
devoit pas fe foumettre à la Bulle lfn& 
genicus. 

Z Ravcçhit. 
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Le Pape fe difpofoit à févir contre 
la Faculté , lorfqu'on lui fit remarquer 
que ce feroit prendre le change, Àpir 
fi-tôt contre ces Doôeurs , f^eût été 
donner dans un piège. Us n'avoient cher- 
ché , difoit-on , qu'à faire diverfion pour 
détourner fur eux l'attention qu'on de- 
voit toujours avoir fur M. le Cardinal 
de Noailles. Ils foutiendroit , ajoutoit-or^ 
tous les affauts que Rome leur donne- 
ra , autant de tems qu'il leur fera pof- 
iible ; mais r lorfqu'ils fe verront hors 
d'état de fe défendre , ils auront foin 
d'en appeller comme d'abus. Par-là Sa 
Sainteté fe trouvera bientôt aux prifes 
avec les Parlemens. Nouvel engage- 
ment , qu'il falloit éviter. Le Pape com> 
prit qu'après tout , une pareille entre- 
prife étoit dans de fimples Prêtres bien 
plus digne de mépris que d'un zèle pré- 
mature y & qu'on feroit toujours à tems 
de les punir. Ces raifons prévalurent , 
& l'emportèrent alors fur toute autre 
confidération. 

On profita de cetre inaction du Pape 
pour chercher les moyens de concilier 
les efprits. De bonnes têtes fe donnè- 
rent le foin d'y travailler. Il parut ^ref- 
qu'en un même tems une infinité de 
projets 7 fur lefq^iels on raifoiina beau- 
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coup , mais toujours fans rien conclure* 
Les uns confeillerent au Pape d'aban- 
donner entièrement l'affaire. Votre Sain- 
teté y lui difoit-on , doit fe contenter 
que fa Bulle ait été reçue par le Cler- 
gé de France , & méprifer la refiftance 
d'une quinzaine d'Evêques , qui , par 
leur petit nombre ne peuvent donner 
atteinte à la Loi de l'Eglife. Pour lui 
faire gourer cette ouverture , on lui en 
produifoit des exemples tirés de l'Hit 
toire EccléfiafHque. On lui fit remar- 
quer , que prefque toutes les décifions 
des Conciles ont trouvé des adverfai- 
res ; cependant , ajoûtoit-on, cesop- 
pofitions ont-elles empêché tout bon 
Catholique de fe foumettre à leurs Ca- 
nons ? Àinfi en fera-t-il des conteftations 
préfentes. Elle ne fauroient nuire à l'au- 
torité de la Bulle. Ce projet eût pu avoir 
lieu dans des circonftances , où on n'au- 
toit pas eu à craindre les progrés du 
parti ; mais, dans les conjon&ures pré- 
sentes l'inaftion feule eût été criminelle 
dans le Pape & les Evêques. Sa Sain- 
teté fe montra toujours très-éloignée 
d'écouter de femblables confeils. 

Les autres vouloient que le Pape 
écrivît à tous fes Nonces , & qu'il leur 

demandât des preuves autentigues , par 



JJ1 Hist. delàConst. Vtugtnitus. 
. ou il confiât que fa Bulle avoit été 
reçue dans tous les Etats Catholiques* 
Ils fouhaiterent que Sa Sainteté fit im- 
primer un recuéil des réponfes que lui 
reroient fes Nonces 9 pour démontrer 
aux Réfraûaires que le confentement 
de FEgiife avoit donné force de Loi à 
fa Conftitution , & que c'étoit fe re- 
trancher de fa Communion cçue de ne 

f>as s'y foumettre. Ils ajoûtoient , que 
es Acceptans n'attendoient que ce der- 
nier fecours pour fermer la bouche aux 
Oppofans , & qu'après cette convi&ion 
autentique d'une Loi reçue de tout le 
Corps des Parte ur s , Sa Sainteté feroit 
encore plus autorifée à punir ceux qui 
refideroient d'y acquiefcer. 

Le Pape apporfondit ce tempera* 
ment , & il y trouva quatre difficultés 
principales. La première étoit , que ce 
Concours de témoignages & de fuffra- 
ges pofitifs de toutes les parties de l'E- 

{;life n'étoit pas néceffaire , même félon 
es maximes de la France , puifqu'il n'a- 
voit jamais été demandé pour les Con£ 
titutions précédentes. La féconde , qi e 
de s'affujettir à ces fortes de preu\ > 
d'un confentement formel & général , 
ce feroit donner lieu de ne regarder à 

l'avenir les ConiUtutions Dogmatiques 
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•omme régie de Foi , qu'après qu'on 
auroit eu des preuves réelles dune ac- 
ceptation expreffe & univerfeile. La 
troifiéme , que , quoiqu'on eût déjà pro- 
duit un beaucoup plus grand nombre 
d'acceptations folemnelles de la Bulle 
Unigenitus que de quelqu'autres Conf- 
titutions que ce puifle être, elles avoient 
été inutiles à la réunion des Oppofans. 
La quatrième enfin , que , quand mê- 
me on viendroit à leiur oppofer l'una- 
nimité des fentimens dans tous les Evê- 
ques unis au S. Siège , les Refiifans ne 
manqueroient pas d'inventer de nou- 
veaux prétextes pour fe difpenfer d'ac- 
cepter , & qu'enfin on fe trouveroit 
avoir perdu du tems , de la peine , & 
peut-être un peu de fes droits en de 
îemblables recherches. 

Il s'en trouva qui prefferent le Pape 
d'indire un Concile général , d'en mar- 
quer le lieu , d'en nommer les Légats 
& d'y citer les Oppofans. Le vrai motif 
de ceux qui lui donnoient ce confeil , 
étoit d'empêcher les appels qu'on pré- 
voyoit bien ne pouvoir manquer d'être 
interjettés par une dénonciation de la 
Bulle, Ils lui répréfenterent , qu'un tel 
defintereflement dans fa propre caufe ne 
pouvoit que lui attirer mille éloges , 6c 



3?4 HîST. DE LA CoNST. Unigcnitus. 
que la confiance qu'il témoignerait en 
fon bon droit , feroit un honneur infini 
à fa Conftitution. Ils lui dirent que , 
li avant que Luther fit fon appel , on 
fe fut prefféj d'affembler un Concile , 
au lieu de s'ammufer en des négociations 
toujours frauduleufes de fa part r on 
auroit infailliblement prévenu bien des 
troubles. Il eft certain , difoit-on 9 que 
fi l'on n'eut pas reculé de feize ans la 
tenue du Concile , Luther n'auroit pas 
eu le tems d'engager une grande partie 
de l'Allemagne & les Pays du Nord 
dans fa faftion. En effet , cet Héréfiar- 
que & fes Sénateurs n'eurent le front de 
• s'en moquer que , parce qu'ayant ga- 
gné tant de tems > ils s'étaient mis en 
état de ne les plus craindre. 

Les Auteurs de ce fentiment trou- 
vèrent encore que les Oppofans feraient 
obligés y au moins par provilion , de 
fe foumettre au Pape , & de lui obéir, 
comme nulle Eglïfe n'avoit reclamé 
contre la Bulle hors du Royaume de 
France , il y a lieu y difoient-ils , de tout 
efperer d'un Concile Général. Les cho- 
fes ne fe traiteront pas là comme dans 
un Concile national , tout compofé de 
François. Plus de queftipns odieufes à 
la Cour de Rome ; plus de propoft- 



Digitized by Google 



Livre Ttoisieme. 555 

tions femblables à celles de mille fix 
cent quatre vingt-deux ; plus de crainte 
qu'on fit revivre la Pragmatique Sanc- 
tion , ou qu'on touchât au Jugement des 
Evêques par des Commiiïaires Apofto- 
liques , à l'article des Annates , & à 
plufieurs autres Points aflêz délicats , 
pour faire fouhaiter qu'on ne les difcute 
jamais. En un mot , le moins , qu'ils 
foutenoient devoir revenir au Saint Pè- 
re d'un Concile œcuménique 9 c'était 
la gloire' d'avoir paru ne rien craindre 
pour fa Bulle , & l'avantage d'avoir 
défarmé fes adverfaires. La queftion 
étoit , de pouvoir affembler ce Con- 
cile , & c'eil ce qui n'étoit pas fi aifé : 
d'ailleurs , quelle néceflité de l'alfembler 
poiur une Loi déjà portée par tous les 
Evêques réfidens dans leurs Sièges ? Et 
qui eût pu afliirer qu'après fa célébration, 
les Quêneliftes n'auroient pas imité les 
Luthériens & les Calviniftes dans la 
conduite qu'ils ont tenue contre le Con- 
cile de Trente ? 

Cette ouverture reveilla pourtant 
dans l'efprit de Sa Sainteté l'idée de la 
célébration d'un Concile National en 
France» Le Pape n'omit rien alors pour 
en bien pefer les dangers & les avanta- 
ges. Il voulut qu'on lui expofât , non 
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feulement les difficultés qui traverferït 
d'ordinaire ces fortes de projets avant , 
qu'on les exécute , mais encore 9 les 
cppofitions que le parti intereffé ne man- 
querait pas dç fufciter : c'eft-à-dire , que 
le S. Pere voulut être informé , non 
plus feulement en général des obfta- 
cles que les Papes ont toujours trouvé , 
& qu'ils trouveront dans tous les tems 
& dans les cas de la part de la France 
au fujet de la tenue d\in Concile de la 
Nation ; mais encore , des obftacles 
réels ou imaginaires , que le Janfénifine 
& fes Fauteurs pourraient lui oppofer , 
à raifon principalement des circonftan- 
jces du tems où nous nous trouvions 
alors. 

Ses ordres furent exécutés. On peut 
dire qu'on ne laifla rien à defirer à $a 
Sainteté dans les Mémoires qu'on lui 
donna. Quand il fe vit en main dix-huit 
ou vingt difficultés qu'il ne lui eût pas 
été poiîible d'applanir en fix mois de 
tems , il en abandonna la penfée. Les 
Oppofans en étoient allez puifer une 
partie dans les prétentions que conçût 
rEglife Anglicane l'orfqu'elle fe fiit fé- 
parée du S. Siège. 

De lui-même Clément XL panchoit 
à donner des Commiflaires aux Evêque* 
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Oppofans & à faire inftruire leur pro- 
cès. ;Souvent il chercha les moyens 
d'exécuter ce projet. On l'en dégoûta , 
en lui expofant les coutumes & les ufa- 
ges du Royaume. » L'Eglife Gallicane , 
„ lui dit-on , conferve à fes Metropoli- 
„ tains leur ancienne prérogative de 
w juger , avec leurs Suffragans , en pre- 
,4 miere inftance les Evêques de leurs 
„ Provinces dans les Conciles Provin- 
f , ciaux. Les Papes ne font reçus à 

nommer des Commiflaires dans le 
„ Royaume que par appel , & feule- 

ment lorfqu'il efl: intervenu une fen- 
„ tence contre PEvêque coupable. 

En 1650. l'Affemblée générale du 
Clergé protefta de nullité entre les mains 
du Nonce , contre les Brefs qui feroient 
expédiés pour des caufes majeures dans 
la forme de celui que le Pape Urbain 
VIII. avoit écrit en 1631. Il fut dit 9 
que Sa Sainteté feroit fuppHée dans les 
accufations intentées contre les Evêques 
pour les caufes majeures de les renvo- 
yer dans leurs Provinces. Cette même 
Affemblée avoit envoyé une lettre cir- 
culaire dans les Provinces ; pour prier 
les Evêques de n'accepter plus de fem* 
blables Brefs de Rome , & non-obftant 
ces mêmes Brefs 9 de fe faifir de la eau* 
fe dont il feroit queflion. 
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Le Pape Clément XI. s'accommoda 
peu de cette difcipline de l'Eglife Galli- 
cane. Prévoyant d'ailleurs qu'il tente- 
rait inutilement d'y donner atteinte , &C 
fiippofant bien qu'une affaire de cette na- 
ture tireroit en des longeurs infinies en- 
tre les mains de douze Commiflaires , 

* nombre , félon quelques-uns , prefcrit 
dans le Royaume pour ces fortes de pro- 
cédures , il fe vit contraint de n'y plus 
penfer. Cependant , quel parti prendre, 
&C quelle démarche y avoit-il à faire } 

• Le S. Pere crut pouvoir obvier du moins 



voit réuflir à faire pourvoir les Evêchés 
vacans de Sujets d'une faine Do&rine. 

Dans cette vue il délibéra , s'il ne re<* 
fuferoit point les Bulles généralement à 
tous ceux que le Roi lui préfenteroit , 
jufqu'à ce qu'on lui eût procuré l'accep- 
tation des Evêques oppofans. Cette idée 
bien approfondie parut au Pape même 
n'être propre qu'à punir des innocens , 
fans que les coupables en fouffrifTent. II 
la trouvoit injurieufe' au Roi , qui auroit 



Il la croyoit préjudiciable aux meilleurs 
Sujets deftinésà ces mêmes Bénéfices, 
. puifqu'ils auroient été exclus , quelque 
Soumis qu'ils fiiffent à fes Décrets , & ea 




cû les bras liés 
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particulier , à fa Bulle. Enfin , le Pape le 
jugeoit nuifible au bien même des Egli- 
fes, qui à la mort de leurs Evêques le fe- 
roient trouvées fans efpoir d'en recou- 
vrer d'autres 9 jufqu'à ce qu'il eût plu aux 
oppofans de fatisfaire le S. Siège. 

Le S. Pere néanmoins voulut s'afîli- 
rer par quelque endroit de la fidélité de 
ceux qui feroient promus à l*Epifcopat. 
La fin qu'il fe propofa fur cela, étoit digne 
de fa fageffe. Les oppofans venant à mou- 
rir avec le tems , fi leurs Sièges vacans 
venoient à être remplis par des perfon- 
neS non fufpeftes ^'étoit fans contredit 
une des meilleures digues qu'on pût op- 
pofer au torrent. Il en écrivit plufieurs 
fois à fon Nonce ; mais il crut en quel- 
ques occafions avoir lieu de fe plaindre 
que ç'avoit été fans fuccès. 

Réfolu donc de donner des marques 
de fon mécontentement , fans en venir 
pourtant à des extrémités , le Pape prit 
le parti de rejetter généralement toutes 
les attestations qui lui ferôient envoyées 
par les Evêques oppofans, & de refiifer 
les Bulles à trois perfonnes * propofées 

* M.FAbbéde'Lorraine-ptopoJe pour FEvech^ 
'éfe Bayeux. M. PAbbé de Cajlries propofi pou* 
F Archevêché de Tour. M. l'Abbé de Tourouvru 
propofé pour FEvtchc de Rhode^. 



» 
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pour autant d'Evêchés vacans. Sa Sain-, 
teté exigea qu'ils lui écriviffent^ou qu'ils 
lui fiffent parler, pour lui promettre d'ac- 
* cepter la Conftitution , & de la faire ob- 
ferver dans leurs Diocèfes. Sans cela y 
elle déclaroit qu'il n'y auroit jamais de 
Bulles à efpérer pour eux. r 

M. le Nonce avoit deja approuvé & 
envoyé à la Cour de Rome leurs infor- 
mations. La queftion fiit de favoir , s'il 
étoit permis au Pape delesrejetter. Nous 
tenons en France , que les informations 
qui fe font dans le Royaume , au fujet de 
ceux qui font nommés aux Evêchés ^ 
font iui témoignage autentique pour leurs 
mœurs ,& que , lorfque ces informa- 
tions font favorables aux Sujets nom- 
més par le Roi , le Pape ne peut pas les 
refufer. Le cas feroit différent , fi les in- 
formations même les rendoient fiifpefts 
à Sa Sainteté pour les mœurs ou pour 
la do&rine. La Cour convenoit que le 
Pape pourroit alors leur refufer les Bul- 
les ; mais ici ce n'étoit pas la même cho- 
fe. Les informations qu'on '-avoit faites 
fe trouvoient favorables aux Sujets nom- 
més , & M. le Nonce les avoit envoyées 
au Pape dans la forme juridique. Il y 
avoit joint fon approbation , & par-là le 
refus du Pape fembloit devenir une in- 

fraction 
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fraôion des Loix portées par le Con- 
cordat. 

Le Pape difoit , que par les informa- 
tions fecretes qu'il avoit reçu , les Su- 
jets nommés lui étoient fufpe&s ; mais 
la Cour ne vouloit point admettre c es 
informations fecretes , & elle difoit , 
que , fous ce prétexte , il ne tiendrait 
qu'au Pape -de n'admettre aux Bénéfices 
de Nomination Royale que ceux qui 
auraient gagné fa bienveillance , ou qu'il 
aurait intérêt d'avancer. On prételidoit 
encore , que la foufeription qu'on exi- 
geoit d'eux , tendoit à introduire un 
nouveau Formulaire dans le Royaume. 
Enfin , la dernière réfolution de la Cour 
fut que , ne pouvant confentir à voir 
ces trois Sujets diffamés for des raifons 
inconnues , elle vouloit tout ou rien. 
Ainfi , comme le Pape refiifoit les Bulles 
qu'on follicitoit pour ces trois Eglifes , 
la Cour de fon côté réfufa celles que 
Sa Sainteté vouloit accorder aux autres. 

Le S. Pere écoutoit tout ce qu'on lui 
difoit fur ce fujet avec une patience 
admirable. Il eut fouhaité de pouvoir 
obvier au defordre , fans exciter de 
juftes plaintes ; mais fa fituation étoit 
déplorable , & il ne favoit quel parti 
prendre. S'ilmettoit la main à l'œuvre 9 

Tome T. Q 
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pour réprimer la licence , dans le mo- ' 
ment fes Loix étoient combattues par 
une foule de perfonnes déterminées à 
intéreffer dans leur caufe le pouvoir des 
Evêques , les Ufages du Royaume , les 
Droits de la Couronne & la puiflance 
ûe nos Rois. S'il demeuroit dans le fi- 
lence , ces mêmes têtes échauffées en 
profitaient pour infulter à fa modéra- 
tion. Combien de fois ne l'entenclit-on 
pas s'écrier , qu'il lui étoit en quelque 
forte impoffible de parler & d'agir, 
tandis qu'on accordoit à fes ennemis 
le pouvoir de tout ofer , & de tout 
entreprendre. 

» En voulez-vous la preuve , dit-il 9 
„ un jour en [nia préfence à M. le 
„ Cardinal de la TremoïUe , jettés les 
» yeux fur ce qui fe paffe a&uellement 
» en France. Vous fçavez que dans le 
» Clergé du fécond Ordre U y a des 
» Prêtres difcoles , des Moines inquiets , 
» des Chanoines indociles , des Curés 
» entreprenans , qui ont méconnu la 
*> voix de leurs Pafteurs , éludé leurs 
» ordres , méprifé leurs cenfures , ou- 
» tragé leurs propres perfonnes. Vous 
» voyés avec quelle liberté ils s'expli- 
» quent dans leurs écrits publics ; où 
♦> eft le châtiment de leur révolte ? Ci- 
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S> tés-m'en un felil exemple. Au contrai- 
» re , ne fuffit-il pas que quelqu'un fe 
» déclare en ma faveur pour qu'on le 
» pourfuive dans les Tribunaux-, & 
» qu'il y (bit traduit avec ignominie ? 
» A-t-on refpeâé le facré cara&ere des 
» Evêques ? L'Archevêque de Reims 
» n'a-t-il pas été traité d'une manière 
» indigne pour avoir voulu procurer à 
» ma Bulle le refpe# qui lui eft du ? 
» N'a-t-on pas fait brûler un de fes 
» Ouvrages par la main du Bourreau, 
» N'a-t-on pas entrepris fur les Man- 
» démens des Evêques de Nantes , de 
» Marfeille& de Toulon? Nes'eft on 
» pas élévé contre une lettre , où l'E- 
» vêque de Châions fur Saône a éta- 
» bli l'autorité demaConftitution ? Tout 
» récemment ne vient-on pas de prof- 
» crire comme féditicux un Mémoire 
» oîi l'on excitoit le *éle du Corps des 
» Evêques à foutenir les intérêts du S* 
» Siège ? Sera-t-il donc dit dans tous 
les liécles à venir qu'il a été un tems , 
» où malgré tous les efforts de l'auto- 
» rité Royale pour prociiTer la "paix à 
» l'Eglife , l'efprit de difcorde a trouvé 
» le fecret d'exercer impunément les 
» hoftilités contre toutes les Puiffances 
-» légitimes. Quoi ! Il ne fera pas du 
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» moins au pouvoir de ces mêmes Puif- * 
„ fanœs Couvrir la bouche pour s'en 
„ plaindre ? Non , répondu Sa Sainteté, 



99 



il n'en fera pas ainfi. Je ferois pré- 



varicateur , fi je diffimulois tant d'ou- 
„ trages. Mon projet s'exécutera. Duf- 
„ fai-je ne donner des Bulles à perfonne, 
„ je n'en accorderai point à ceux qui 
„ me feront fufpe&s dans IaDoftrine. 
„ Je n'adrefferai aucunes provifions aux 
„ Evêques Oppofans , & je ne rece- 
„ vrai d'eux aucun certificat , qu'ils ne 
„ foient fournis à ma Conflitutiori. „ 
Le Pape tint parole. 

Il n'avoit pu comprendre comment 
dans un plaidoyer * public un Avocat 
du Parlement de Paris avoit pu pro- 
noncer impunément mille blafphêmes 
contre la Bulle , encenfer la refiftance 
de trois Chanoines de Reims , qui re- 
fiifoient de la foufcrire , traiter igno- 
minieufement les Prélats qui la foûtien- 
nent , parler du Pape même & des 
Décrets Dogmatiques du S. Siège avec 
le dernier mépris , & pofer des prin- 
cipes de Religion , qui ne tendoient pas 
à moins qu'à détruire l'autorité , l'uni- 

• * Ce fut U 29 Avril que fi fa Y ouverture du 
Plaidoyer. 
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r verfalité, la vifibilité, & la perpétuité 
de FEglife. 

Le plaidoyer étoit de M. Chevalier. 
Ce fut en trois féances différentes qu'il 
le prononça en l'Audience de la Grand- 
Chambre. „ Il n'eft pas néceflaire j dlfoii- 
il , de vous nommer la Bulle : vous 
ne la connoiflez que trop. Si c'eft 
5 , être Hérétique , ajouta-t-il , que de 
ne recevoir pas la Conftitution y je 



99 
99 



99 
99 
99 
99 



déclare crue je fuis hérétique. Ofe- 
roit-on dire , que c'eft une Loi mê- 
me provifionnelle puifqu'elle irrite 
fi fort les efprits ? Le Mandement du 
grand Vicaire de M. l'Archevêque de 



~— ~ — w — — ~ 7 — 

conduite irréprochable , des Dofteurs 
habiles & de réputation , des cha- 
noines eftimés de tout le monde. Ils 



„ Keims n'eft-il pas un tifTu (Terreurs ? 
„ Quel mal ont fait les Oppofens , pour 
„ qui je parle ? Ce font des gens de 
„ bien & d'honneur , des Prêtres d'une 

99 
99 
99 

„ ont été d'avis de furfeoir à dire leur 
„ fentiment fur la Conftitution , jufques 
„ à ce que par la réunion de tous les 
9i Evêques il paroifTe quel eft le Juge- 
^, ment de l'Eglife. Les contraindre à 
„ fouferire la Bulle , les excommunier , 
„ parce qu'ils la rejettent , c'eft une 
„ perfécution qu'on leur fufeite* 

Q3 
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„ Ce n'eit, pourfuivit - il que dans 
yy Us Conciles Généraux que FEglife 
„ afFemblée en corpsprononce fes Déci- 
„ fions , ou confirme celles qui ont été 
rendues par le Corps des Evêques. 
„ Enfin , ftatuer, comme Pont fait MM. 
yy les Evêques de Marfeille & de Tou- 
w Ion , qu'on efl: obligé d'accepter la. 
?7 Bulle ? qu'en la remettant , on fe retran- 
» che du Corps de FEglife , & qu'il faut 
» exiger des Fidèles qu'ilsy acquiefeent; 
» ce font r difoit M^le Chevalier , des 
» propofitions déteftables, & des maxi- 
» mes qui né peuvent partir que des en- 
» nemis de FEpifcopat. » Le Pape au* 
roit voulu que le Prince eût févi con-» 
tre une pareille licence ; mais Son At- 
telle Royale efpéroit remédier à tout, 
en faifant' cefler la divifion qui regnoit 
parmi les Evêques.. 

Le point capital étoit de remonter 
jufqu'à lafource. du mal, pour en arrêter 
le progrès. Dans, cette vue , M. le Ré- 
gent n'omît rien pour porter les Evê- 
ques oppofans à finir la 'difpute par une 
bonne acceptation. Ils répondirent, qu'ils 
y étoient tous difpofés ; mais, ils protes- 
tèrent , qu'à moins que le Pape ne com-^ 
mençât par leur expliquer fa Bulle , ils ne 
la fouferiroient jamais. Onétoitbienéloi- 
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gné d'efpérer cette condefcendance de 
la part du S. Pere ; cependant on fit ré- 
flexion qu'il avoit toujours déclaré ne 
pouvoir donner cette fatisfaôion aux 
Prélats oppofans y qu'après qu'ils fe fe- 
roient fournis. On augura de-là que , fi 
les éclaircilfemens lui étoient demandés 
par ceux des Evêques qui avoient ac- 
cepté la Bidle , il auroit peut-être moins 
de répugnance à fe rendre à leurs inftan- 
ces. Les Evêques oppofans approfondi- 
rent cette idée ; elle leur donna lieu de 
former un nouveau projet ; mais ce for 
toujours avec la mêmémauvaife foi dç 
leur part , avec aufïi peu de fuccès &c 
aufïï peu d'honneur pour. eux,, que dans 
tous lesprécédens- 

Ils prièrent donc quelques Prélats ac- 
ceptans de venir à leur fecours. Ils leur 
propoférent de fe joindre à eux , pour 
fblliciter auprès du Pape les éclairciffe- 
mens y dont r ils difoient avoir befoin. Les 
Acceptans pleins d'un vrai defir de con-* 
courir à la paix de PEglife , & perfua- 
dés que leurs Confrères n'âttendoient 
que les explications du Pape pour ac- 
quiefcer à la Conftitution , leur promi- 
rent d'appuyer leurs inftances auprès de 
Sa Sainteté. Sur cette affurance on for- 
ma la réfolution de dreffer un projet de 

Q4 
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lettre qui fut commune à tous ceux des * 
Prélats qui goûtoient cette ouverture , 
de l'adreffer à M. le Régent , & de fup- 
plier fon Alteffe Royale de vouloir bien 
agir en leur nom auprès du Pape. La 
minute de la lettre fut compofée parles 
Prélats oppofans. Ils la préfentérent à 
ceux des Evêques acceptans qui leur 
avoient promis de la figner. Ces. der- 
niers y firent leurs remarques , & exigè- 
rent qu'on y fit deç changemens. On raya 
en leur préfence ce qu'ils y avoient trou- 
vé de répréhenfible* On leur promit de 
ne pas toucher aux changemens qui ve- 
noient d'être faits , & on leur fit figner 
la lettre fur le même exemplaire qui 
avoit été raturé. { 

Ce projet fut conduit fi fecretement, 
qu'il n'en tranfpira rien dans le Public. 
Ceux des Prélats acceptans qui l'avoient 
figné , ne doutèrent nullement cju'onn'en 
fit l'ufage pour lequel on avoit deman- 
dé leur fignature. Ils crurent donc qu'on 
alloit envoyer leur lettre au Pape , &c 
demeurèrent tranquilles dans l'attente de 
la réponfe. Plufieurs mois s'écoulèrent, 
fans qu'ils en entendiflent parler : enfin 
ils furent informés par une gazette d'Hol- 
lande du mois de Janvier que tout le 
projet avoit abouti à faire imprimer la 
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lettre avec les mêmes endroits qui 
avoient été raturés en leur préfence. 
Pour lors ils reconnurent qu'en follici- 
tant leur fignature , les Evêques oppo- 
fans n'avoient cherché qu'à s'en préva- 
loir, pour faire accroire au Public que les 
Prélats acceptans jugeoient eux-mêmes 
les explications de l'Affemblée infuffi- 
fantes , & qu'ils dérogeoient à l'accepta- 
tion qu'ils avoient /aite de la Bulle , ju£ 
qu'à ce qu'il eût plu au Pape de l'expli- 
quer. Dès ce moment ils réfolurent de 
revenir fur leurs pas, & de détromper 
le Public. Ainfi les oppofans en eurent 
toute la honte. / 

De fon côté le Pape fut trè^îurpris de 
trouver dans les nouvelles publiques un 
fait aufîi important que celui-là , fans en 
avoir jamais eu (Fautre connoiflance. Il 
s'en plaignît amèrement. M. le Cardinal 
de Biify entra dans fa peine. Il alla juf- 
ques aux fources , pour favoir ce qui en 
etoit. Il chercha long-tems la lettre des 
Evêques. Pour cet effet , il écrivit à ceux 
qu'on difoit l'avoir {Ignée ; mais aucun 
d'eux n'en avoit eu de copie ; & M. le 
Régent , à qui la lettre avoit été remife , 
n'avoit pas jugé à propos, ni de la com- 
muniquer , ni de l'envoyer à Rome. 

Il fut donc nécefîaire de s'en tenir 
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à 'quelques exemplaires qui s'en étoient 
fitrtivement répandus. Loin d'y trouver 
que ceux dès Evêques Àcceptans qui 
Pavoient fignée , enflent varie fur leur 
adhefion à la Bulle r on y lifoit expref- 
fément , qu'ils periiftoient toujours dans 
leur acceptation. On y découvrit qu'ils 
ne s'étoient prêtés à cette ouverture de 
paix , que pour applanir les difficultés 
des Oppofans y& qufc pour les réunir 
au Corps & au Ghef dès Pafteurs. On 
trouva même que , de trente Evêques 
qu'on afliiroit ,avoir figné la lettre , il 
n'y en avoit dans les copies , que le 
parti même avoit femées dans Paris 
que dix-fept ou dix-huit qui euffent 
donné leur nom. Les Evêques Oppo- 
fans étoient contenus dans ce nombre*. 
Encore y en eut-il parmi ceux-là qui r 
confultés fur cette démarche , répon- 
dirent clairement qu'on en avoit altère- 
la vérité. 

MM. lès Evêques de Poitiers & de* 
Lavaur s'infcrivirent en faux contre leur 
prétendue- fïgnature , & déclarèrent 
qu'elle éteit fuppofée. M. de Poitiers 
tomba* d'accord qu'on Tâvoit follicité 
de la donner , mais il nia qu'il fe fut 
rendu à là prière qu'on lui en avoit 
fëite. „ Non , difoit-ily quoique j'enfle 
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„ remarqué dans le projet de lettre , 
„ qui me fut communiqué , que ceux 
„ des Acceptans qui Pavoient déjà fi- 
„ gné j ne fe départaient pas de Tac- 
„ ceptation fincere qu'ils ont faite de 
„ la Bulle : Quoique je vifle qu'ils 
„ n'avoient ufé de cette condefcendance 
„ envers leurs Confrères , que pour 
„ les engager à s'y foûmettre comme 
„ eux; Dès -lors néanmoins j'étois fi 
„ perfuadé que les Evêques Ôppofans 
„ n'en deviendroient pas plus, fournis ; 
„ j'étois même fi convaincu , qu'on ne 
„ trouveroit pas en eux plus de docilité 
5 , pour les explications, qu'ils n'en 
„ avoient eu pour la bulle,que je ne vou- 
„ lu jamais m'unir à ceux qui avoient ré- 

folu de demander des éclairciïfemens. 

M. de Lavaur s'en expliquoit à peu- 
près dans le même fens. Il affuroit , 
qu'à l'exception de là Bulle & de l'inf- 
tru&ion des Quarante , qu'il avoit ac- 
ceptées dans l'Aflemblée de 1714, il* 
n'avoit jamais figné aucun autre a&e 
qui eût rapport à cette affaire, „ Ainfi v 
„ a/oûtou-U , fi mon nom fe trouve 

parmi ceux des dix-huit Evêques- 
„ dont la lettre , qui a couru dans Pa— 
„ ris , portoit les fignatures , c'eft: à: 
„ tort & très-mal-A-propos qu'on l'j^ 
„ a inféré- Q^6 
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M. TEvêque du Mans avoiioit l'avoir 
lignée chez M. l'Evêque d'Aiixerre ; 
mais , loin de convenir , qu'en la fignant , 
il eût prétendu donner la plus légère 
atteinte à fon acceptation , il en appel- 
loit à la lefture de la lettre même , 
pour démontrer qu'il n'avoit jamais eu 
cette intention. 

M. l'Evêque de Noyon ne fe fut pas 
plutôt apperçû qu'on abufoit de fa fi- 
gnature pour attaquer fes fentimens fur 
la Conftitution , qu'il écrivit auxEcclé- 
fiaftiques de fon Diocèfe , & qu'il les 
rafllira contre la calomnie. Il leur apprit , 
que la malignité de l'erreur ne pouvoit 
empoifonner cette aftion , fans abufer 
évidemment d'un ouvrage qu'il avoit 
cru formé par l'efprit de concorde. 

Soyés fàrs , leur écrivoit-il , qu'aucun 
„ de nous , qui fommes entrés dans ce 
„ tempérament , & qui avons accepté 

la Bulle , n'a eu d'autre deffein que 
„ d'engager les Oppofans à recevoir la 
y9 Conftitution. Pas un de nous n'a 
^ penfé à varier fur fon acceptation» 
n En nous prêtant à cet expédient , & 
„ en priant Son Alteffe Royale de l'ap- 
99 puyer auprès du Pape , nous n'avons 
„ jamais eu en vue de préjudicier , ni 
99 à rinftru&ion Paftorale , que nous 
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„ avons figné dans TAflemblée , ni à 
„ l'exécution des Mandemens, que nous 
w avons publiés dans nos Diocèfes en 
„ faveur de la Conftitution. Au con- 
„ traire f nous avons toujours jugé , & 
„ nous jugeons encore cette même 
„ Inftru&ion très-fuffifante pour éclair- 

cirtous les doutes. 

M. FEvêque d'Agde * fît quelque 
chofe de J)lus. Il donna l'Hiftoire de 
cette lettre , & il en dévoila tout le 
myftere. Il déclara ne l'avoir fignée 
qu'à la follicitatkm de M. le Cardinal 
de Noailles & de M. l'Archevêque de 
Tours. Encore ne foufcri vit-il , qu'a- 
près y avoir fait changer beaucoup de 
chofès» La raifon qui lui fit exiger ces. 
changemens „ c'èft , dit-il , que Fufage 
„ qu'on vouloit faire de la lettre , me 
n paroiffoit un peu fiifpeft. Dans cette 
„ défiance , j'affurai MM. les Evêques 
„ Oppofans , que je n'avois pas befoin 
„ d'explications , & que je ne les de- 
„ mandois que pour eux fèuls. Je leur 
„ déclarai que , fi dans leur lettre il eût 
„ été queraon de reftri&ions , de mo- 
„ difications , ou de fixations de fens r 

* Inftru&ion Pajlorale de Af. le Cardinal de 
Bijfy y du 7 Juin ijzz* 
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„ je ne l'aiirois jamais fignée. Je vou- 
w lus que la claufe préliminaire de ma 
„ fignature fut , que je perfiftois tou- 
„ jours dans ma première acceptation : 
„ enfin , je me plaignis dans la fuite 
^ que , contre la parole donnée r on eût 
„ ofé imprimer la lettre avec les me- 
„ mes chofes , dont j'avois demandé & 
„ obtenu la iiippreflion. 

M. l'Evêque d'Àgde révéla encore , 
qu'un Prélat Oppofant lui avoit écrit , 
pour fa voir de lui , s'il ne voudrait 
point déclarer qu'il n'avoit reçû la Bul- 
Te que relativement à fes explications* 

Ma réponfe , dit-il, fut , que je n'en- 
„ tendois pas ce terme , & que ne fa- 
„ chant , ni le fens qu'on y vouloit 
„ attacher ; ni Pùfaga qu'on en vouloit 
„ faire , je n'avois rien à déclarer de 
w vive voix 9 ni par écrit fur ce fujet. 

Les doutes, que M. l'Evêque d'Agde 
fbrmoit à cet égard , n'étoient que trop 
fondés. Mais le Prélat Oppofant n'avoit 
eu garde de s'en expliquer à lui plus 
clairement. Si l'Evêque Oppofant lui 
avoit écrit ce qu'il entendoit par une 
acceptation relative il lui auroit mar- 
qué , qu'il prétendoit parler d'une ac- 
ceptation conditionellë r ou au moins 
neilriâive ; mais, il cpnnoiffoit. affez 
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M. PEvêque d'Agde pour s'aflurer 
par avance qu'il n'en auroit re- 
çu qu'une réponfe peu favorable. If 
ctoit donc queftion de l'attirer dans le 
piège., Pour tâcher d'y réuffir , PEvê- 
que Oppofant s'étoit caché fous Penve- 
fèppe d'une expreflîon équivoque. En* 
effet , comme le terme de relation , lorf- 
qu'il eft pris en général , fe peut en- 
tendre d'une relation naturelle & nécef- 
faire entre la Bulle qu'on reçoit , & 
nnftruftion qui l'explique ; & qui peut 
auflî fîgnifîer une relation conditionelle 
ou reftri&ive , PEvêque Oppofant avoit 
eu tout intérêt d'éviter cette diftinôion. 

Il ne put néanmoins fi bien déguifer 
fon deflein, que M. PEvêque d'Agde 
n'en pénétrât l'artifice. Ce dernier re- 
connut , qu'on n'avoit prié les dix-huit 
Evêques de figner la lettre , & qu'on 
n'en avoit enfuite follicité quelques au- 
très pour fe déclarer pour l'acceptation 
relative , que pour ne faire un jour qu'un 
feul Ouvrage de ces deux pièces fepa- 
rées , & qite pour donner à entendre , 
que les Acceptans avoient jugé néceflai- 
re d'expliquer les prétendues obfcurités 
de la Bulle, & qu'ils ne Pavoient ac- 
ceptée que relativement aux feuls fens 
qu'ils avoient expliqués M, PEvêque 
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d'Agde crut entrevoir , que ce ftrata- 
gême n'étoit employé par les Evêques 
Oppofans que pour paroître avoir aug- 
menté leur petit nombre. A la vérité y 
il étoit perfuadé que cette entreprife ne 
pouvoit tôt ou tard que tourner à leur 
confufion , mais il remarquoit avec rai- 
fon , qu'avant qu'on eut pu développer 
cette intrigue > les Oppofans n'auroient 
pas laiffé de faire bien du chemin - y 
d'impofer à bien des gens , d'acquérir 
de nouveaux Prôfelites > dont enfuite 
la plupart ne voudraient pas même être 
defabufés, & que c'étoit toujours au- 
tant de gagné pour le parti. 

La conclufion que le Public tira de 
tout ce procédé , c'eft que les Evêques 
oppofans avoient grofli les objets, juiqu'à 
voir trente Evêques , là où il n'y en 
avoir que dix-huit. On ne trouva pas 
moins mauvais , qu'ils fe glorifïaffent d'a- 
voir attiré quelques Evêques acceptant 
à leur parti ; tandis que les uns protef- 
toient contre leur prétendue fignature y 
que quelques autres fe plaignoient de la 
iurprife qu'on leur avoit faite y & qu'ils 
atteftoient tous qu'en fïgnant cette let- 
tre , ils n'avoient prétendu faire aucun 
changement à leur acceptation. On im- 
prouva encore, que les oppofans euflent 
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parlé démette lettre , comme fi elle rfeût 
été fignée que par des Prélats acceptant 
11 confte cependant que le plus grand 
nombrè étoit compofé d'Evêques oppo- 
fans. Enfin , on fiit furpris,qu'après avoir 
fait fonner fi haut, la prétendue décla- 
ration de trente Evêques en faveur de 
l'acceptation relative , il ne fe trouvât, ni 
un feul exemplaire, qui en fit foi , ni un 
feul Evêque acceptant,qui avouât l'avoir 
figné , ou même d'en avoir eu connoif- 
fance. 

Cette intrigue ne fit pas honneur au 
Parti. Le Pape auroit voulu lui en mar- 
quer fon reffentiment mais il fe trou- 
voit arrêté par des gens , dont les uns 
cherchoient à juftifier le mal , & les au- 
très à empoifonner le bien-même. Ceux- 
ci vouloient que le S. Pere portât tout 
iau criminel : ceux-là qu'il diflimulât ce- 
qu'il ne pouvoit pas tolérer. Tantôt on 
l'exhortoit à la patience , tantôt on le 
portoit à éclater» Aujourd'hui on lui écri- 
voit, que le falut de la Religion en Fran- 
ce ne pouvoit être l'effet des négocia- 
tions , & qu'on ne devoit plus l'attendre 
que de l'autorité. Le lendemain , on lui 
expofoit les dangers d'un coup d'éclat, 
& on lui en exagéroit les fuites. Sou- 
vent en un même jour , & prefqu'en ua 
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même moment, on lui donnoit mille im- 
preffions oppofées , félon les différente^ 
inclinations , ou les divers intérêts de 
ceux qui lui donnoient leurs avis. Enfin, 
fa patience étant pouflee à bout, il conçut 
le deffein de févir contre les Evêques op- 
pofans. Informés de fa réfolution, ils pri- 
rent le, parti de députer vers lui 9 & fou* 
couleur de lui envoyer des propofitions 
d'accommodement, ils fufpendirentpour 
un tems l'effet de fes menaces. 

M. le Cardinal de Noailles pria fon 
AltefTe Royale d'agréer que M. l'Abbé 
Chevalier partît pour Rome. Le deffein 
du Cardinal étoit , que cet Abbé allât 
préfenter à Sa Sainteté les difficultés des 
Evêques oppofans , & les tempéramens 
qu'ils difoient les plus propres pour con* 
cilier les efprits ; mais,dans la crainte que 
Sa Sainteté n'eût quelque peine d'entrer 
en négociation avec un Député du Par- 
ti oppofé à la Bulle , M. le Cardinal de 
Noailles fouhaita de M. le Régent, que 
l'Abbé le Chevalier parut dépêché de 
Son Alteffe Royale. Le Prince donna les 
mains. Il ordonna néanmoins à M. le Car- 
dinal de la Tremoille de déclarer au Pa- 
pe ,que , s'il ne pouvoit s'accommoder 
-des propofitions qui lui feroient faites 
par l'Abbé le Chevalier , Sa Sainteté n'a- 



Digitized byGoogle 



Livre Troisième. 379 

voit qu'à propofer tel autre expédient 
que bon lui fembleroit. Son Alteffe Ro- 
yale promettait de le fuivre autant qu'il 
feroit en fon pouvoir. 

Comme M. l'Abbé Chevalier étoit ac- 
tuellement Grand- Vicaire de M. le Car- 
dinal de Biffy , & que fon voyage n'é- 
toit pas du goût de Son Eminence , ce 
Cardinal crut qu'il étoit également de 
fon devoir & de fon honneur de dire 
à Son Alteffe Royale, qu'il n'approuvoit 
nullement une pareille commiflion. Il re- 
préfenta donc à M» le Régent, que c'é- 
tait en quelque forte faireinfulte au Pa- 
pe , que d'aller détailler en fa préfence 
un nombre de difficultés qui n'avoient 
rien de folide. IL ajouta, que M. l'Abbé 
Chevalier lui étoit devenu fufpeft en 
matière de Janfénifme , & il fupplia Son 
Alteffe Royale de ne pas trouver mau- 
vais , non feulement qu'il -s'en expliquât 
en ces termes dans le Public , mais en- 
core, qu'il en écrivît au Pape dans le fens 
qu'il venoit de lui parler. 

M, le Régent confentit à tout. N'ayant 
abfolument aucune patt au choix qu'on 
avoit fait del'Abbé Chevalier, & y ayant 
donné les, mains par pure condefcendaiv- 
ce pour le bien de la paix , il laiffa à» 
M, le Cardinal de Biffy une liberté en- 
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tiére d'en parler & d'en écrire comme 
il le jugeroit à propos. Ce Cardinal pro- 
fita de la permiffion. il dît publiquement 
dans Pâns , & il écrivit au Pape fur la 
commiflion de M. l'Abbé Chevalier , les 
mêmes chofes qu'il avoit dites à Son Al- 
teffe Royale. 

Le Pape en fut d'autant plus affligé 9 
qu'il venoit d'apprendre, que M. l'Abbé 
Chevalier étoit déjà parti pour Rome, 
& qu'il emmenoit avec lui le Pere La- 
borde , Oratorien , l'un des plus échau£ 
fés contre la Bulle. S. S. en augura mal. 
Peu de jours- après elle reçut des avis 
de Paris , par lefquels on lui marquoit 
que , quoiqu'on ne fut pas en détail tous 
les articles,dont étoit comppfée la Com- 
miflion de M. l'Abbé Chevalier , on fa- 
voit .cependant avec incertitude , qu'il 
devoit d'abord commencer par lui pré- 
fenter un corps de difficultés qu'on ve- 
noit de faire imprimer , & dont on lui 
envoyoit un exemplaire : que , pour e& 
facer les impreffions que ces mêmes 
difficultés étoient cenfées avoir fait con- 
tre la Bulle iyL l'Abbé Chevalier de- 
voit lui remettre un corps de Do£bi- 
ne , où , le Parti les avoit applanies fé- 
lon fon gré ; enfin, que, pour donner plus 
de force aux explications contenues dans 
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ce corps de do&ine , l'Abbé Chevalier 
«toit chargé de folliciter une Bulle qui 
en approuvât tous les fentimens doctri- 
naux. En fubftance , c'était en effet tout 
ce qu'il avoit à propofer au Pape. Le 
refte , comme on le verra dans la fuite, 
aboittiflbit toujours au même but. 

Cependant , quelque affurance qu'on 
en donnât au Pape , il eut de la peine à 
fe perfùader, que les Evêques oppofans 
euffent pu fe réfoudre à lui faire de pa- 
reilles propofitions. Sa Sainteté trouvoit 
dans le corps de difficultés qu'on lui avoit 
envoyé , des fens fi forcés , & fi peu de 
ménagement dans les chofes qu'on lui 
oppofoit , qu'elle ne pouvoit fe perfiia- 
der que ces Prélats en fufTent les au- 
teurs. 11 regardoit par avance l'expofé 
de leur doftrine comme une*efpèce de 
contre -poifon qu'ils prétendoient don- 
ner à la iiénne. Enfin , la feule demande 
d'une Bulle lui fembloit une fommation 
de déroger à celle qu'il avoit déjà por- 
tée & de la révoquer. 

Pour s'en éclaircir, il exigea de M. le 
Cardinal de la Trémoiile y qu'il lui ap- 
prit tout ce qu'il pouvoit favoir de la 
commiflion de M. l'Abbé Chevalier. Ce 
Cardinal lui répondit , qu'il n'en étoit pas 
encore affez exa&ement informé ; que 
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tout ce cju'il en pouvoit dire , c'eft que 
' cet Abbe étoit furement chargé de lui 
faire des propositions d'accommode- 
ment ; qu'à la vérité M. le Régent dou- 
toit, que Sa Sainteté voulut les écouter 
favorablement;mais que,fi elle ne croyoit 
pas pouvoir s'en contenter , & qu'elle ea 
voulût propofer elle-même qui fufTent 
plus de fon goût , il avoit ordre de 
lui dire,xjue fon Altefle Royale y en- 
treroit avec plaifir. 

Le Pape comprit que , fous prétex- 
te de dépofer dans fon fein les difficul- 
tés qui les arrêtoient , les Evêques 
Oppofans ne cherchoient qu'à fubftituer 
leur Do&rine particulière à celle de la 
Bulle. Il fut piqué de voir qu'ils ofafïertt 
vouloir le rendre complice de leur pro- 
jet , en lui proposant de l'approuver. Il 
regarda cette entreprife comme une 
efpece d'attentat. Il refolut donc d'ap- 
pefantir fon bras fur eux -, & , à en 
juger par la manière dont il s'y prît , 
il étoit naturel de croire , qu'il alloit 
fe porter aux dernières extrémités. 

Le z6 Juin , c'eft-à-dire , deux ou 
trois jours après l'arrivée de M. l'Abbé 
Chevalier à Rome , on intima de la part 
du Pape à tout le facré Collège (le s'af- 
fembler le lendemain en préfence de Sa 
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Sainteté. L'ordre fut envoyé par des 
Exprès à tous ceux des Cardinaux qui 
étoient pour lors répandus aux environs 
de Rome , pour y refpirer l'air de la 
campagne. Il leur fut enjoint de reve- 
nir inceffamment , & d'aflifter à la 
Congrégation générale qui étoit convo- 
quée pour le lendemain. Le S, Pere 
n'excufoit aucune abfence , que celle 
qui pourroit être caufée par la maladie, 

La matière qui devoit être agitée dans 
ce Confiftoire , ou Congrégation ex- 
traordinaire , étoit toujours lecrettc. Ce- 
pendant, on conjeôuroit affez que la dé- 
libération pourroit rouler for l'affairé de 
la Bulle. Dans cette incertitude , M. le 
Cardinal de la Tremoille fe rendit de nuit 
chez M le Cardinal Paulucci qui , en 
qualité de Secrétaire d'Etat , auroit pu 
l'en informer; mais il n'en put tirer au- 
cune connoiflance. Les Cardinaux fe ren- 
dirent pendant la nuit de leurs maifons de 
Plaifance, & jufqu'à l'ouverture du Con- 
fiftoire ce fut un mouvement dans Ro- 
me, qui donna lieu à une infinité de con«> 
jeûures. , # 

La Congrégation commença fur les 
neuf heures du matin. Le Pape y parla 
feul pendant près de trois heures. Il com- 
mença par déclarer aux Cardinaux qu'il 
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les avoit affemblés pour juftifier le filen* 
ce qu'il avoit gardé à leur égard fur les 
affaires qui étoient furvenues en Fran- 
ce , depuis que la Conftitution étoit éma- 
née du S. Siège , pour leur expofer les rai- 
fons qu'il avoit de ne point expliquer 
fa Bulle , & pour prendre leurs avis fur 
la manière dont il devoit procéder con- 
tre les Evêques oppofans. 

De ces trois propofitions générées, 
le Pape defcendit dans un détail d'inci- 
dens & de malheurs qui attendrit le fa- 
cré Collège. Outre que perfonne ne par- 
loit avec tant de grâce , Clément XL 
ajoûtoit à fon éloquence naturelle une 
nobleffe de flyle & un air de Majefté 
qui , de Paveu public , en avoit fait un 
des plus grands Orateurs de notre fiécle. 
Ce jour-la il parut fi animé dans fon ac- 
tion , li pénétré de fa matière , & il in- 
térefla fi bien les Cardinaux dans un* 
affaire, qui n'avoit pour objet que les 
maux du S. Siège de PEglife , qu'ils 
ne purent fe défendre de participer pu- 
bliquement à fa douleur. 

Son principal foin fiit d'expofer les 
raifons qui pouvoieht donner force de 
Loi à fa Bulle. Il profita du filence de tou- 
tes les Eglifes , pour démontrer l'accep- 
tation tacite de tous les états Catholiques* 

II fit 
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Il fit voir qu'en demandant un certain 
laps y ou écoulement de tems , pour pou- 
voir juger du confentement tacite de l'E- 
glife , le parti des oppofans établilîbit une 
maxime , non-feulement nouvelle en 
France , & inouie jufqu'à nous ; mais en- 
core entièrement oppofée aux fentimens 
de M. le Cardinal de Noailles. 

Pour en donner une preuve fans ré- 
plique : » Lifez , dit-il à M. le Cardinal 
» Olivieri 9 Secrétaire des Brefs, lifez 
» la lettre qne le Cardinal de Noailles 
*> nous écrivit en 1 7 1 1 . Vous verrez fi f 
» en expofant la pratique confiante de 
» PEglife de France , il nous parle d'au- 
» tre chofe que d'une prompte fournit* 
» fion & d'une parfaite obéiflànce aux 
» Bulles de nos Prédécefleurs contre Jan* 
* » fénius. Vous remarquerez que , quand 
» il s'explique fur l'acceptation folem- 
» nelle des Décrets Apoftoiiques , il re- 
» connoît qu'un délai indéterminé ne 
» fut jamais néceflaire pour obliger tous 
» les Catholiques à regarder les Bulles 
» comme la règle de leur foi & de leurs 
» expreflions. Vous obferverez , qu'un 
» des principaux éloges qu'il donne aux 
» Evêques de l'Eglife Gallicane, c'efl: 
» de ne s'être point attribué le droit de 
» foumettre à leur examen les Décrets 
Tom. I. R 
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» des Souverains Pontifes. Vous trou- 
*> verez encore dans là lettre, qu'il re* 
» garde 4'gdhélion expreffe d'une 'Aiîeni* 
» blée du Clergé, comme le dernier coup 
» qu'on puifle porter à une erreur qui 
» auroit déjà été profcnte par le S. Siège. 
» Enfin, vous lui entendrez dire, que PE- 
» glife Gallicane a tenu pour jconftant , 
h qu'il ne manquoit rien aux Décrets 
» des Souverains Pontifes contre Janfé- 
» nius , pour obliger toute l'Eglife , &C 
» qu'on ne pouvoit admettre d'appel à 
» leur^gard,ni attendre aucun change- 
» fur ce fujet. 

» Peut-être croiriez-vous , ajouta le 
» S. Pere , que le Cardinal de Noailles 
y> ne parle ainfi des Bulles contre Janfé- 
» nius , que parcequ'il y a untemscon- 
» fidérable qu'elles ont été portées , fans 
» que l'Eglife ait réclamé ? Non , pour- 
» niivit-il , le Cardinal de Noailles finit 
» fa lettre par nous aflurer qu'il croit que 
» le Clergé de France auroit fait la mê- 
» me profeflion de Foi fur ce qui venoit 
» d'être défini en dernier lieu , & très- 
» peu d'années auparavant contre Moli- 
» nos , & contre le livre des Maximes 
y> des Saints. Il fait aller ces deux défi- 
» nitions de pair avec celles qu'on avoit 
» portées contre Bayus & contre Janr 
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» féniiis , & il déclare en termes exprès 9 
» qu'il croit que PEglife Gallicane en au- 
f> roit porté le même Jugement , s'il en 
» eût été queftion. 

La lettre du Cardinal fut lue publi- 
quement. On y trouva les mêmes cho- 
fes que le Pape y avoit remarquées. 
Après cette le&ure , le S. Pere reprit le 
fîl defon difcours avec une force &t une 
véhémence extraordinaire. Il cita enco- 
re un Mandement de M, le Cardinal de 
Noailles , & une lettre de ce même Car- 
dinal à M. l'Evêque d'Àgen. C'étoit les 
deux écrits , dont j'ai parlé ci-deflus. Le 
Cardinal y promettoît d'abandonner le li- 
vre de Quênei , lorfque Sa Sainteté l'au- 
roit condamné dans les formes. En cet 
endroit , le Pape l'oppofa lui-même à lui- 
même. Il fit ientir combien fa conduite 
démentoit fes fentimens , fes propres 
écrits &c fes promefTes. Lui adreflant en- 
fuite la parole , comme fi le Cardinal eut 
été préfent : » Répondez-moi lui dît Sa 
„ Sainteté , oû avez-vous trouvé qu'un 
„ Evêque peut juger & calomnier la 
„ doftrine contenue dans la Bulle d'un 
» Pape ? Dans l'affaire du Janfénifme n'y 
„ avoit-il pas quatre Evêques deFran- 
„ ce qui en foutenoient les erreurs ? Leur 
„ réfiftance a-t-elle empêché que vous 

R2 
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„ n'ayez prononcé que la caufe eft fi- 

nie, & qu'on ne peut, ni admettre d'ap- 

pel , ni attendre aucun jugement fur 
„ ce fujet? Entre . l'émanation & l'ac- 

ceptation de la Bulle Vintam Domini 
„ Sabaoth y qui arrivèrent toutes deux 

la même année 1705 , où eft cet écou- 
„ lement de tems que vous exigez au- 
„ jourd'hui entre l'émanation & l'accep- 
„ tation de la Bulle Unigénitus ? Cepen- 
„ dant dès Pannée 1705 , ne convenoit- 
„ on pas en France, que le dernier fceau 

étoit appofé à la Loi ? Dès-lors , le 

Clergé du Royaume ne regardoit-il pas 
„ cette dernière Bulle qu'il venoit d'ac- 

cepter, comme ayant la même force 
„ de loi , que les Bulles émanées con- 

tre le Janfénifme, & reçues de toute 
„ l'Eglife ? N'eft-ce pas vous-même qui 
„ m'en avez donné les plus pleines af- 

furances ? Si vous en doutiez , repre- 
„ nez cette lettre , & reconnoiflez-y vo- 
„ tre fignature. Si l'acceptation expref- 
,, fen'eft jamais néceffaire, quoiqu'elle 
„ puiffe quelquefois être utile, dites- 
„ vous , dans les lieux où l'erreur a pris 
„ naiffance , pourquoi appuyez-vous au- 
M jourd'hui votre refiis fur ce que les 
99 Evêques étrangers ne fe font pas en- 
„ core expliqués ? Eft-il permis de varier 
„ ainfi dans les principes de notre foi ? 
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„ Vous craignez , ajoutez-vous , Que 

nous n'ayons bleflé les libertés de l'E- 
„ glife Gallicane. Ce n'eft pas aflez de 
„ vous déclarer ici qu'on ne les a ja- 
„ mais tant ménagées. Il faut encore 
„ vous apprendre , que c'eft vous qui 

avez travaillé à les ruiner , & que je 
„ vas vous le démontrer. Un des prin- 
„ cipaux articles fur lequel je vois que 

la France fait confifter aujourd'hui les 
„ libertés de fon Eglife , c'eft que fes 

Evêques puiffent juger des matières 
„ de foi en première inftance. Loin 
„ de m'y oppofer, je vous y ai exhortés 
„ pendant plufieurs années. Cependant , 
„ vous n'avez jamais voulu prononcer 
„ le premier fur le livre de Quenel. Vous 
„ avez demandé au Roi que je vous 
„ prévinfle , & c'eft en partie à votre 
„ prière que je l'ai fait. Un autre point 
„ effentiel de vos libertés, c'eft, félon 
„ vos Canoniftes & vos Jurifconfultes 
„ que vous puiffiez expliquer les Bulles 
,y des Papes. La dernière Affemblée a 
„ joui de ce privilège. Me fuis-jç ré- 

crié contre une pareille conduite ? 
„ N'ai-je pas au contraire marqué par 
„ un Bret public mon contentement aux 
„ Evêques qui la compofoient ? Qui 
„ eft-ce donc qui combat cette préroga- 
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„ tive , que votre Eglife s'attribue, fi 
„ ce n'eft vous , qui ne voulez pas ex? 
5 , pliquer la Bulle , comme les autres 
„ l'ont fait , & qui demandez encore 
„ aujourd'hui que je l'explique moi-mê- 
„ me ? Enfin , fi vous avez le droit de. 
„ l'expliquer, pourquoi exigez-vous * 
„ comme un préalable néceffaire, que 
„ je ne condamnerai point vos explica- 
„ tions ? Si vous les croyez mauvaifes % 
prétendez-vous les fouftraire à la cen- 
fure ? Et fi vous les jugez orthodoxes* 
„ pourquoi folliciter mon confente- 
„ ment, ou mon approbation? 

„ Ce que je vous prie d'obferver. 
avec moi , dit le Pape au Sacré Col-? 
„ lége aflemblé , c'eft que les Evêques 
„ oppofans n'attaquent ma Bullle Uni- 
? , ^/V^,qu'afin de faper au même. 

tems , & de faire tomber du même 
a , coup toutes celles , où ce S. Siège a 
„ foudroyé leurs, erreurs. Comme il 
„ n'en eft aucune , au fujet de laquelle. 
„ les formalités les plus folemnelles 
ayent été obfervées plus exactement* 
„ qu'à l'égard de la dernière Conftitu- 
>5 tion, il n'en eft point auffi^ui mérite 
„ avec plus de raifon d'avoir force de 
„ loi dans i'Eglife. Par conféquent , tra- 
~ vailler à infirmer l'autorité, de. celle? 
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^ ci , c'eft vouloir anéantir toutes les 
„ précédentes. Bientôt on verroit la But 
y> le d'Innocent X. & d'Alexandre VIL 

contre les cinq fameufes propofitions 
yj de Janlénius , celle d'Innocent XII 
„ contre le livre des Maximes des Saints, 
„ celle de Pie V. & de Grégoire X IÏL 
„ contre Bayus , la notre même contre 
„ le fameux cas de confeience , rejet- 
y 9 tée avec hauteur. Ce n'eft plus un 
„ myftére dans le Parti. Depuis quel- 
„ que tçms il s'en explique fi- claire- 
yy ment , qu'il n'eft plus permis d'en' 
„ douter. Ainli autant qu'il importe 
„ au fatré dépôt de la Foi que des er- 
yy reurs capitales ne jettent pas de non- 
yy velles racines ,, ou qu'elle ne prennent 
yy pas de nouvelles forces , autant eft-il 
„ néceflaire que nous maintenions dans 
y y toute fa vigueur une Bulle qui , en 
y, achevant de les démafquer , achevé 
yy auffi de les confondre. 

yy Quant aux explications que les Op- 
yy pofans paroiffent defirer ^pourfuivit Sa 
y, Sainteté , il faudroit qu'en les follici- 
y, tant , ils nous donnaflent parole de 
yy s'en tenir à nos éclair ciflemens. " 
Mais c'eft , comme elle le démontra 
pleinement , ce qu'ils ne pouvoient faire 
en s'en tenant à leurs principes ; car , en 
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reconoifïant l'obligation d'acquiefcer à 
fes explications , ils auroient admis à 
plus forte raifon la nécefïité d'acquiefcer 
a fa Bulle. Cette réflexion fit une vive 
imprefïion fur les Cardinaux. 

Enfin , les voies de la douceur étant 
devenues inutiles auprès de M. le Car- 
dinal de Noailles , le Pape déclara , qu'il 
alloit ufer de toute fon autorité pour le 
réduire. Il apprit donc aux Cardinaux , 
qii^ avoit formé la réfolution de le dé* 
pouiller de la Pourpre. Il leur démanda 
leur avis fur la manière dont ils jugeoient 
à propos qu'il s'y prit pour lui ôter le 
Chapeau. Il leur împofa enfuite le fecret 
du S. Office fur l'affaire qu'il venoit de 
leur communiquer. Il leur permit feule- 
ment d*en conférer chacun avec ^deux 
* perfonnes 5 dont l'une pourtôit én qua- 
lité de Théologien lès aider de fes con- 
feïk , & dont rautre leur ferviroit de Se* 
crétaire pour écrire leurs fuffrages. Il 
leur enjoignit au même-tems de lui en* 
voyer leur vœu dans toute la quinzaine^ 
& fe levant de fon Th'rone , il fe retira > 
fans vouloir ce jour-là écouter leurs avis. 

M. le Cardinal de la Tremouille avoit 
en quelque façon prévu ce coup d'éclat* 
Dès qu'il eut reçu Tordre intimé à tous 
les Cardinaux de s'affembler extraordi- 
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nairement chez le Pape , il fe rappella 
toutes les queftions que Sainteté lui 
avoit faites peu de jours auparavant au 
fujet de la commiflion de M. l'Abbe Che- 
valier. Il avoit compris que cette dépu- 
tation n'étoit pas du goût du S. Pere. Il 
foupçonna qu'il en pourroit être queftion 
dans le prochain Confiftoire y & n'ayant 

I)û s'en éclaircir avec M. le Cardinal Pau- 
ucci, à tout hazard il s'étoit préparé pour 
parler à fon tour à tout le îacré Collège 
aiïemblé. Il s'en étoit ouvert à M. le 
Cardinal Doyen dans le tems que la 
Congrégation fe formoit chez le Pape ; 
& en conféquence de ce qu'ils avoient 
concerté tous deux enfemble , ils s'ap- 
prochèrent de Sa Sainteté au moment 
u'Elleeut fini de parler. M. le Cardinal 
e la Tremouille lui demanda la permit 
lion de découvrir fa penfée aux Cardi- 
naux fur ce quelle venoit de leurpro- 
pofer. M. Cardinal Doyen appuya fa 
demande. Le Pape la trouva jufle & y 
acquiefça. 

Tai déjà dit > qu'il rfy avoît que trois 
jours que M l'Abbé Chevalier étoit arrivé 
à Rome. Le Pape ne l'ignorait pas ; mais 
peut-être que les Cardinaux n'en étoient 
pas informés* ML le Cardinal de la Tre- . 
mouille le leur apprit, Il leur reprétènta 



1 



394 HlST. DELA CONST. UnigtnîtUS^ 

qu'étant queftion de M. le Cardinal de 
Noailles , il ne croioit pas qu'ils fuffent 
en état de prononcer fur fon affaire , fans 
avoir écouté fon Député. Il les pria donc 
de ne pas former leurs fuffrages , qu'ils 
n'euffent entendu fes raifons. Ils y con- 
fentirent tous très-volontiers* Une feule 
difficulté les arrêta. Le Pape leur avoit 
impofé le fecret du S. Office fur L'affaire 
préfente* Us n'ertpouvoient traiter qu'a* 
vec deux perfonnes affidées. La queftion 
étoit de lever cet obftacle. M. le Cardi- 
nal de la Tremouille ne perdit pas de 
tems. Il fuivit le Pape dans fes apparte- 
mens. Il lui expofa lefiijet de fa deman- 
de. Elle fut exaucée. Le Cardinal ren- 
tra enfuite dans le lieu de l'ÀfTemblée* 
Il fit part aux Cardinaux de la réponfe 
favorable qu'il venoit d'obtenir de Sa 
Sainteté • & il flit arrêté qu'ils rece- 
vraient tous la vifite de M, l'Abbé Che- 
valier. 

Cependant , le S. Pére dépêcha un 
Courrier à fon Nonce pour lui donner 
avis, de la Congrégation qu'il venoit de 
En date tenir.. H lui envoya au même tems deux 
du * Mai Brefs qu'il avoit fait lire en préfencexles 
*7*6^ Cardinaux 8c lui: ordonna, de les ren- 
dre inceflamment à leur adrefTe. Le pre- 
mier des, deux Brefs étoit adreffé àM*. 
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le Régent. Le fécond étoit expédié pour 
les Evêques oppofans. Dans celui que 
le Pape écrivoit à Son Alteffe Royale , 
il s'expliquoit d'une manière très-hono- 
rable pour le Prince. II y faifoit Péloge 
delà droiture de fes intentions & des 
mouvemens de fon zélé. II eft vrai que, 
comme Sa Sainteté y avoit compris en 
fubftaiîce ce qu'elle écrivoit aux Evê-^ 
ques oppofans, ce Bref contenoit plu- 
fieurs chofes défagréables pour eux &c 
pour leurs adhérans, maisau même tems 
il ne renfermoit rien que de fort obli- 
geant pour la perfonne du Prince. 

Le Bref adreffé aux Evêques oppo^ 
fans étoit d'im ftylè beaucoup plus fer- 
me. Le Pape leur ordonnoit d'accepter' 
la Bulle fans aucune reftriâion , fens dé- 
lai & fans modifications. Il y parloit 
avec autorité & fans ménagement pour 
leurs perfonnes.41sj étoient defignésau 
nombre de quinze fous les titres de leurs : 
Eglifes , à l'exception de M. le Cardinaf 
de Noailles & de M; l'Archevêque de 
Tours , qui y étoient perfonnellementr 
nommés. On peut dire que ce Cardi* 
nal y efluyoit tout le feu , foit à raifon: * 
des bienfaits fignalés* qu'il avoit reçvtrdwt 
S>. Siège - y foifc.à'oaufe ckt rangq*r^o<H~ 
suppit àla^têtevdesi oppofons^Le Pige? 
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lui parloit comme à leur Chef, Il lui dé- 
clarait que , s'il n'obéiflbit dans l'efpace 
de deux mois , ce terme expiré , on com- 
mencerait par lui , comme par le plus 
coupable.il lui déclarait, qu'il le dépôuil-* 
leroit pour lors des honneurs du Car- 
dinalat , & il le menaçoit de le traiter en- 
fuite lui &c fes adhérans félon la rigueur 
des Canons. 

Il eft cependant à remarquer, que le 
S. Pere n'y difoit pas qu'après les deux 
mois révolus , il lui ôtoit le Chapeau de 
Xardinal. Il y étoit dit feulement que * 
li , après les deux mois expirés , le Car- 
dinal ne s'étoit pas fournis à la Bulle % 
pour lors on le dépouillerait de la Pour- 
pre & des honneurs qui y font attachés* 
Je dois encore ajoûter , cjue ce même 
Bref contenoit plus d'explications de la 
Bulle , que M. Amelot n'en avoit autre- 
fois efperé. Il eft vrai que ce peu d'é- 
clairciffemens y étoit enveloppe de tant 
de menaces , que les Evêques Oppofans 
auraient eu , félon les apparences , une 
peine informontable à les y aller cher- 
cher. Peut-être auffi, que ce qui aurait 
foffit autrefois, ne leur fuffifoit plus par 
le changement des tems ; mais leurs in* 
quiétudes ceflerent bien-tôt à cet égard* 

Les deux Brefc furent regardés en Fran- 
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ce comme non avenus, M. le Régent 
exigea , qu'à l'exemple du feu Roi , on ne 
lui préfenta aucun Refcrit de Rome % 
fans en avoir donné auparavant copie à 
fes Miniftres. M. le Nonce refiifa de ce 
conformer à cet ufage. Ainfi % par un dé* 
faut de formalité , les deux Brefs ne furent 
point admis. 

Les allarmes des E vêques Oppofans 
fe réveillèrent , lorfqu'ils apprirent la 
nouvelle d'une Congrégation générale 
tenue contre eux en prefence du facré 
Collège. Ils ne doutèrent pas qu'une dé- 
marche fi folemnelle n'eût pouf eux des 
fuites fâcheufes. Ils regardèrent les deux 
Brefs comme une première monition, 
qui leur étoit faite de rentrer dans le de- 
voir. Ils craignirent même , que le refus 
que la Cour avoit fait de les recevoir t 
J n'indifpofât encore le Pape contre eux* 
Leur peine étoit extrême d'apprendre 
qu'il eût déjà refufé audience à M. l'Abbé 
Chevalier ; mais le mal étoit fans remède « 
Sa Sainteté avoit déclaré qu'elle ne Tad- 
mettroit jamais à fes pieds. 

Leur unique reffource conMoit dans 
la liberté qu'on avoit laiffé à cet Àbbé de 
parler au faeré Collège. Ils cfpéroient 
tout de foi* empreffement à perfoader 
aux Cardinaux . au'un coud d'éclat ne 
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convenoit point dans les circonftances , 
Qc qu'il étoit de l'intérêt du S. Siège que 
le Pape entrât dans les temperamens qui 
lui feroient propofés. Le fuccès cepen- 
dant ne répondît pas à leur attente. M. 
llAbbé Chevalier parla toujours des dif- 
ficultés formées contre la Bulle , comme 
fi elles lui euffent été perfonneïïes. Il n'en- 
tretint jamais les Cardinaux que du pré- 
tendu fens orthodoxe des propofitions * 
condamnées, & il entreprit de les jufîi- 
fîer toutes* 

Cette conduite ihdifpofa la Cour de 
Rome. Le Pape exigea des Cardinaux 
qu'ils lui apportaffent leurs vœux fur la 
manière dont ils devoit procéder pour 
oter le Chapeau à- M. le Cardinal de 
Noailles. Leurs (liffrages lui furent remis/ 
H les recueillit tous en dix -huit pages* 
écrites de fa main. A la vérité , les Car- 
dinaux opinoient tous, fans exception, à 
dépouiller de la Pourpre M. le Cardinal^ 
de Noailles, mais la* plupart ' fapplioient* 
Sa Sainteté de leur accorder quelque dé- 
lai , pour tâcher d'obtenir la foumiffiom 
du Cardinal de Noailles par de nouveaux 
ménagemens. 

Parmi lés tempéramens qite quelques- 
uns, d'eux propoferent, il s'en trouva* 
trois: ou- quatre T far lefquelsle Pape fuîi 
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long-tems à délibérer. Le premier étoit 
d'envoyer en France un Nonce extraor- 
dinaire. Le fécond, d'y députer deux 
Théologiens. Le troifieme , d'écrire au 
Cardinal de Noailles au nom du facré 
Collège. Quelques - uns demandoient , 
qu'on envoyât feulement un homme de 
confiance , mais fans autre cara&ere que 
celui d'un Négociateur fecret & affidé du 
Pape. Enfin , quelques autres vouloient 
qu'on écrivît de tous côtés en faveur de 
la Bulle , pour prévenir l'effet des libelles, 
que les, Novateurs ne ceffoient. de ré* 
pandre.- 

Les premiers croyoiènt, que M. le 
Nonce n'étoit pas agréable à la Cour de 
France. Quoiqu'ils . fuffent eux-mêmes 
très-contens de fa conduite , perfuadés 
néanmoins que tout iroit mieux , quand 
le concert entre lès deux Cours feroit 
plus parfait , ils agirent pour en fubfHtuer 
un autre à fa place. Le PapeJeur répon- 
dit que fon Nonce n'étoit defagréable 
qu'aux Oppofans ; que fa fidélité à fes de- 
voirs étoit l'unique caufe de leur haine &c 
qu'il étoit trop content des mouvemens 
de fon zélé dans l'affaire préfente , pour 
ne pas exiger de lui qu'il continuât à y 
donner fes foins. . 

• Les féconds, tendoient à finir ta cons- 
tellation par le canal, des. deux. Théolo? 
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giens ; mais le Pape crût qu'au contraire 
il en naîtroit mille nouvelles difputes. II 
prévit , qu'il faudroit enfuîte un Juge de 
leurs différens > &c il jugea que leurs Ad- 
verfaires ne voudroient jamais le re- 
connoître pour Arbitre. 

Les tromémes ne doutaient parque 7 
fi le facré Collège écrivoit une lettre d'a- 
mitié à M. le Cardinal deNoailles , il ne 
fe rendit à cette marque de tendreffe. 
Le Pape inclinoit affez à prendre ce parti* 
Il goûtoit extrêmement cette idée. Néan- 
moins , comme il n'efpéroit prefque 
plus aucune marque de loumiffion de la 
part de M. le Cardinal de Noailles , il 
prit du tems pour bien examiner ce pro- 
jet , & peut-être auflî , pour l'exécuter 
avec toute la circonfpe&ibn qu'il falloit 
y apporter. 

Les quatrièmes étoient perfuadés 9 
qu'il étoît expédient d'agir de concert 
avec Son Alteffe Royale , tant pour l'en- 
gager à redoubler tes efforts auprès de 
M. le Cardinal de Noailles , que pour 
foutenir le S. Siège de toute fon autorité y 
s'il étoit befoin dren venir bien-tôt à des 
remèdes violens. Ce fut dans cette vue 

2ulls propoferent Renvoyer rui confi- 
ent 5 qui fçût an même tems fe conci- 
lier Temme <ki Prince > & acquérir l'hon- 
neur de fes bonnes grâces» 
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Les derniers repréfentérent fort au 
long , que cette foule de libelles qu'on 
fémoit de tous côtés, portoit partout la 
fédu&ion. Ils repréfentoient que , lorfque 
Rome prononce des oracles fur la Doc- 
trine , & qu'ils font attaqués par les No- 
vateurs , c'ert un avantage pour le S. 
Siège d'employer des Ecrivains Catho- 
liques , qui faffent fentir la force & l'é- 
quité de fes décifions ; ainfi ils vouloient 
que , tandis que la Religion combattoit 
par fes Décrets , des Dofteurs autori- 
fés la défendiflent par leurs écrits. Ces 
mêmes Cardinaux etoient perfuadés que 
ceux des Fidèles qui demeurent inviola- 
blement fournis à l'Eglife r ont quelque- 
fois befoin d'armes pour s'oppofer aux 
artifices des Novateurs. Ils étoient enco- 
re convaincus que , ceux qui fontfédûits, 
ne peuvent fouvent fe détromper que 
par l'inftru&ion. De plus, ils y trou- 
voient cet avantage par rapport aux ef- 
prits obftinés dans leur révolte , que , fi 
l'on n'avoit pas la confolation de les ra- 
mener à la vérité connue , on auroit 
au moins la gloire de les confondre , en 
la leur faifantconnoître. Par-defTus tout, 
il ne falloit pas que ces Ecrivains fuflent 
de ces hommes fans aveu , qui combat- 
tent fans commiflipn % qui lancent quel- 
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quefois des traits empoifonnés , Se qui 
autorifent les Se&aires à la reprcfaille* 
au contraire ,il étoit important , pour les 
intérêts mêmes de la vérité , qu'ils fuf- 
fent autorifés,. & que Pefprit de dou- 
ceur & de charité régnât dans leurs 
Ecrits. C'eftpour cela que quelques Car- 
dinaux propofoient de choilir des gens 
fages &c habiles pour leur confier une 
commiflion fi délicate. 

Le Pape exâmina foigneufement tous 
ces différens avis. Il loua le zèle , la mo- 
dération & la capacité des Cardinaux, 
qui y avoient travaillé avec une appli- 
cation infatigable. Il fut charmé de leurs 
travaux pour leur en donner une preu- 
ve autentique , il leur promit de ne pas 
fortir des ouvertures qu'ils lui avoient 
propofées , & il employa les mois entiers 
à les examiner avec toute la maturité 
imaginable. 

Plus le Pape s'occupoit de cette im- 
portante affaire , plus aufli M. le Car- 
dinal de laTremouille fe donnoit des mou- 
vemens pour tâcher d'obtenir de Sa 
Sainteté qu'elle voulut bien écouter au 
moins une feule fois, M* l'Abbé Che- 
valier. Tout fut inutile. Le Pape perfif- 
ta toujours à déclarer que cette conde£ 

tendance n'étoit pas néceflaire. Tout ce 
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que Sa Sainteté crut pouvoir lui accor- 
der , ce fiit de lui donner deux commit- 
{aires pour l'écouter de fa part pour 
lui faire le rapport des conférences qu'ils 
auroient eues avec lui. Toute autre voye 
étant fermée , il fallut bien que M. l'Ab- 
bé Chevalier acceptât celle-ci. 

Le Pape nomma pour Commiflaires 
M M. les Cardinaux Ferrari & Tolo- 
mei. Rien de plus favorable , ni de plus 
modéré , de l'aveu même de M. l'Ab- 
bé Chevalier , que ces deux Cardinaux. 
U en fiit toujours reçu avec bonté. Ses 
conférences avec eux étoient longues 
& fréquentes. M. le Cardinal Ferrari 
étant venu à mourir , le Pape donna or- 
dre à M. le Cardinal Tolomei de ne 
plus écouter M. l'Abbé Chevalier.. 

Un changement fi peu attendu de la 
part du Pape fiirprit ceux qui n'en fa- 
voient pas les motifs. Quatre raifons ce- 
pendant l'obligèrent d'en ufer ainfi. Pre- 
mièrement, quoique ces Conférences 
euflent déjà duré long-tems, non feule- 
ment elles n'avoient encore rien pro- 
duit ; mais on n'avoit pas même lieu 
d'en efpérer aucun fuccès. Secondement, 
on découvrit que *M. l'Abbé Chevalier 
abufoitdes entretiens fecrets qu'il avoit 
eu ayec M, le. Cardinal Tolomei , goiiï 
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lui attribuer des fentimens que ce Car- 
dinal n'eut jamais; Troifiémement , on 
pouffa fi loin M. l'Abbé Chevalier fur 
l'acceptation de l'Àffemblée de 17 14 , 
qu'il combàttoit , & fur la demande 
qu'il faifoit , de pouvoir accepter avec 
relation , qu'on entrevit que de l'arti- 
fice dans fa conduite , & qu'on l'obligea 
ignominieufe m ent de fe défifter de fes 
pourfiiites. Quatrièmement, enfin, on 
apprit qu'il tenoit régulièrement chaque 
jour des efpèces d'Affemblée avec ceux 
que le Parti entretient conftamment à 
Rome 9 & que la Bulle étoit traitée par- 
mi eux , comme elle Pauroit pu être à 
Genève. Le Pape ne s'étoit pas conten- 
té de ces avis généraux. Avant la mort 
du Cardinal Ferrari il avoit voulu qu'on 
entrât dans la preuve , & qu'on lui en 
donnât tout le détail. 

Il apprit donc des Cardinaux Commit 
fâires , que M. l'Abbé Chevalier s'étoit 
principalement attaché à leur expofer le 
recueil des difficultés qu'il avoit apporté 
de Paris. Ils dirent à Sa Sainteté , que la 
méthode qu'il avoit fuivies dans leurs 
conférences , avoit tôûjours été d'exa- 
miner l'une après l'autre toutes les pro- 
pofitions condamnées, & d'employer 
foutes fon érudition à les juftifien Ceft 
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ce qui donna lieu au Pape de me dire 
que , fur l'affurance que lui en avoit don- 
né le Cardinal Ferrari , M. l'Abbé Che- 
valier n'étoit venu à Rome que pour y 
prononcer autant de cenfures contre la 
Bulle qu'il en avoit prônoncé lui-même 
contre les cent une propofitions. 

Sa Sainteté voulut encore fçavoir, s'il 
étoit vrai que M. l'Abbé Chevalier eût 
écrit à Paris, que M. le Cardinal Tolo- 
mei regardoit la Bulle comme un Ouvra- 
ge de pure difcipline. Elle n'eut pas de ' 
grandes perquifitions à faire pour en dé- 
couvrir la vérité. Tout Paris étoit plein 
de ce bruit. On ne parloit d'autre cho- 
ie à la Cour. On citoit jufques aux ex- 
preffions dont les lettres de M. l'Abbé 
Chevalier étoient remplies. M. le Ré- 
gent l'avoit écrit lui-même à M. le Car- 
dinal de la Tremouille. Son Altefle 
Royale m'avoit montré * la lettre de * En 
cette Abbé dans un voyage que je ve- Septem* 
nois de faire à Paris. Ainfi il fut très- bre. 
facile de donner au Pape tous les éclair- 
ciflemens qu'il défiroit à cet égard. 

La réponfe qu'on lui fit, tut, qu'il 
étoit très-certain que M. l'Abbé Cheva- 
lier ne ceffoit d'écrire depuis quelque 
tems , que M. le Cardinal Tolomei l'a- 
voit plufieurs fois affuré que la Conflit 
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tution n'intéreflbit la foi en aucune ma- 
nière. On ajoûtoit, que les difcours at- 
tribués à ce Cardinal dans les lettres de 
M. PAbbé Chevalier , confiftoient à 
•dire , que tous les points de la Bulle 
Soient cenfés autant de points de difci- 
pline variables félon la variété des tems 
6c la diverfité des circonflances ; à pro- 
tefter que , fi la Bulle contenoit quelques 
articles qui panifient approcher du Dog- 
. me , ils ne Fintéreffoient cependant pas 
quant à la fubftance ; à publier ouverte- 
ment, que ce n'eft pas le fens des propo- 
rtions , mais les termes dans lefquels 
elles font énoncées, que le Pape avoir 
prétendu cenfurer ; à foûtenrr encore , 
que ces expreffions n'étoient pas même 
mauvaifes en elles-mêmes, mais que, 
dans la conjon&ure préfente , il eût été 
dangéreux de ne pas les profcrire , parce 
qu'elles paroiffoient en quelques endroits 
feulement favorifer tant foit peu le Jan- 
fénifme. Enfin, on donnoit au Pape les 
plus pleines aflurances , qu'on difoit pu- 
bliquement à la Cour & dans Paris avoir 
des lettres de M. PAbbé Chevalier , oii 
ii imputoit à M. le Cardinal Tolomei de 
lui avoir fouvent dit en termes formels , 
que Sa Sainteté if avoit prétendu tenir 
d'autre conduite, que tint autrefois le 
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Pape Damafe par rapport aux trois Hy- 
poftafes , & qu'Elfe n'avoit flétri les 
cent une proportions , que parce que 
quelques Novateurs abufant des paroles, 
dont ces proportions étoient formées, 
en prenoient occafion d'y attacher de 
mauvais fens. 

Le Pape en fit parler , & il en parla 
lui-même au Cardinal Tolomei. Jamais 
étonneraent ne fut pareil à celui de ce 
Cardinal , lorfqu'il fe vit travefti en un 
autre homme. Il répondit Amplement, 
qu'il n'avoit jamais, proféré de fembla- 
bles difcours , & qu'il n'en avoit pas 
même eu la penfée. Il me dit enfuite , 
qu'il ne pouvoit concevoir comment M. 
l'Abbé Chevalier avoit pu regarder lui- 
même , comme un Ouvrage de pure dis- 
cipline , une Bulle qui ne peut contenir 
des qualifications d'héréfie , fans intéref- 
fer effentiellement le Dogme, Il tâcha 
néanmoins d'excufer M l'Abbé Cheva- , 
lier , fur ce que cet Abbé n'ayant jamais 
voulu parler Latin avec lui , quoiqu'il 
le lui eut fouvent propofé , & fur ce que 
l'un parlant ' Italien & l'autre François 
dans leurs conférences , il avoit pu fe 
faire , que M. l'Abbé Chevalier n'eut pas 
bien pris fes fentimens & fes penfées. 

La demande que M, l'Abbé Cheva? 
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Uer avoit faite au nom des Evêques 
oppofans de pouvoir accepter avec 
relation , ne fouffroit pas une interpré- 
tation fi favorable» Plus le Pape fe mon- 
tra éloigné d'y confentir , plus auffi cet 
Abbé s'efforça de prouver que fa de- 
mande ne contenoit rien que de jufte« 
La principale raîfon fur laquelle il ap- 
puyoit fes prétentions , c'eft, difoit-il 9 
que i'AfTemblée de 17 14, n'a accepté 
la Bulle , que relativement à fon inftruc- 
tion Paftorale. La preuve qu'il en appor- 
ta , confiftoit à dire que, puifque la figna- 
y ture des Evêques ne fe trouvoit fur le 
procès-verbal qu'après l'inftru&ion des 
Quarante , c'étoit un figne manifefte 
qu'ils avoient établi une relation bien 
marquée entre la Bulle & leurs expli- 
cations. On lui fit remarquer que la 
Bulle, avoit été acceptée par les Evê- 
ques de FAflemblée avant même qu'on 
eût dreffé Pinftruôion Paftorale. On lui 
remit dans la mémoire que , plutôt que 
de confentir à une telle relation , les Evê- 
ques acceptans avoient mieux aimé per- 
mettre que quelques-uns de leurs Con- 
frères fe féparaflent de l'Afïemblée. En- 
fin , par rapport à la prétendue convic- 
tion du contraire , que M. l'Abbé Che- 
valier vouloit tirer de leur propre figna- 

ture 
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ture dans le procès-verbal , on lui ap- 
prit , s'il ne 1er fçavoit pas , que la cou- 
tume des Affemblées du Clergé de Fran- 
ce eft , de ne figner leurs «délibérations 
<ju'au pied de tous les A&es. 

Cependant , comme M. l'Abbé Che- 
valier ne fe rendoit pas à l'évidence con- 
nue , le Pape imagina un moyen d'en dé* 
couvrir la véritable raifon ; ce fut de pa- 
raître convenir pour un tems que l'ac- 
ceptation de l'Aflemblée étoit effective- 
ment relative à fon Inftruûion Paftorale, 
& défaire enfuite demander à M. l'Ab- 
bé Chevalier , fi M. le Cardinal de No- 
ailles accepterait en cas qu'on lui 
permit d'accepter relativement. M. l'Ab- 
bé Chevalier en donna les plus pleines 
affurances. Il ajouta que jufqu'alors il 
n'avoit foliieité autre chofe. Quand on 
l'eut ainfi attiré à y engager fa parole , 
& à en promettte les plus grandes furè- 
tes , on lui dît que , puifque l'accepta- 
tion des Quarante étoit relative , & que 
M. le Cardinal de Noailles ne deman- 
dait que le pouvoir d'accepter relati- 
vement , on lui permettoit d'accepter 
comme les Quarante , & non autrement. 
Que répliquer à une réponfe fi preflaiv- 
té ? M. l'Abbé Chevalier demeura inter- 
dit^ fon filence fit connoître affez 

Tome I. S 
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clairement quelles étaient les raifons de 
ion refiis. Il prétendoit obtenir le -pou- 
voir d'accepter avec une relation qui 
. fut conditionnelle & reftri&ive. Il ne 
trouvoit , ni condition , ni reftriâion 
dans l'acceptation de l'Affemblée. Il n'en 
paroiflbit pasmême l'ombre dansla pré- 
tendue relation qu'il croyoit y décou- 
vrir. C'eft ce qui l'obligea -de reculer 
après s'être tant avancé. 
• Enfin 9 le Pape voulut . être informé 
de ce qui fe paflbit dans les fréquens en- 
tretiens que M. l'Abbé Chevalier avoit 
tous les jours avec M. Maigrot , Evê- 
<jue de Conon, avec les pères Procu- 
reurs Généraux des Bénédictins & des 
Feuillans , avec xelui des Meilleurs des 
Mifïïons étrangères , enfin, avec quelques 
Dominicains & le Pere Laborde. Le 
lieu de leur xendez-vous étoit le jardin 
des Minimes François, appellés à Rome 
De la Trinité du Mont. Le Pape y en- 
voya des Emiflaires pour éclairer leur 
conduite , & étudier leurs difcours. Il 
apprit qu'on y inve&ivoit contre la Bul- 
le avec la même liberté , que fi les au- 
teurs de ces fatyres euffent été à Lon- 



Pour arrêter la licence , il défendit 
qu'on continuât les Conférences que M. 
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PAbbé Chevalier avoit eû avec les Car- 
dinaux Commiffaires. Il fit publier un 
Décret du S. Office , par lequel il étoit 
ordonné de déférer à ce Tribunal tous - 
ceux , à qui on entendoit prononcer des 
blafphêmes contre la Bulle. La défenfe 
d'écouter déformais M. l'Abbé Cheva- 
lier , lui ôta toute occafion cPabufer d un 
moyen de paix , & de s'en fervir pour 
calomnier la doûrine de ceux qui n'ap- 
prouvèrent jamais la Tienne. L'ordre de 
veiller fur la conduite qii'il tenoit avec 
ceux de fon Partie les rendit plus cir- 
confpe&s dans leurs paroles. La crain- 
te de la prifon diflipa leurs Àflemblées. 
On leur apprît ainfi à obferver au moins 
les bienféances ; mais on ne les fit pas 
changer de fentimens. 

La consternation fut générale parmi 
les Evêques oppofans. Leur douleur 
éclata au moment qu'ils apprirent le mau- 
vais fuccès de leur négociation auprès 
du Pape, Us publièrent néanmoins que, 
fi leurs vœux avoient été portes jufqu'à 
fon Throne , Sa Sainteté les auroit in- 
failliblement exaucés. M. le Cardinal 
de Noaiiles fe plaignit fouvent dans fes 
lettres à M. le Cardinal de la Tremouil- 
le du refus que le S. Pere avoit fait de 
les écouter. Il demanda , s'il n'y auroit 

Sz 
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pas encore quelque moyen de procurer 
aine feule Audience à M l'Abbé Che- 
valier. Il pria inftamment M. le Cardi- 
nal de la Tremouille de vouloir la lui mé- 
nager; mais celui-ci étoit dans des fen- 
timens bien oppofés. 

Il ne goûtoit ni les difficultés , ni les 
tempéramens propofés par les Evêques 
oppofans.-Il approuvoit encore moins 
la chaleur avec laquelle M. FAbbé Che- 
valier foutenoit les propofitions con- 
damnées. Il avoit même éprouvé com- 
bien cet Abbé s'échaufFoit dans la dis- 
pute. Il n'ignoroit pas non plus que fes 
mouvemens feroient inutiles pour l'exé- 
cution d'un projet , que la Cour de Ro- 
me jugeoit ruineux dans fes principes , 
& très-dangéreux dans fes fuites.. Ce- 
pendant , pour céder aux inftances réité- 
rées qui lui en étoient faites , il confen- 
tit pour une dernière fois, à demander en- 
core au Pape qu'il voulût bien écouter 
M. l'Abbé Chevalier. 

La prière fut vaine. Le Pape protes- 
ta qu'il ne verroit jamais cet Abbé. Il 
dît feulement à M. le Cardinal de la Tre- 
mouille que , s'il jugeoit néceflaire de l'in- 
former du projet des Evêques oppofans, 
il pouvoit dans le moment lui en faire 
le détail ; mais que y s'il ne le lui expo- 
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foit fur l'heure , ce feroit un figne ma- 
nifefte , ou qu'on lui en avoit dérobé 
la connoiffance , & qu'on devoit par con- 
féquent s'en défier , ou qu'il le jugeoit 
lui-même impraticable , & qu'il n'y fal* 
loit plus penfer- 

Pour lors M. le Cardinal de la Tre- 
mouille fe crut obligé de fe développer 
totalement- II diftingua la conduite que 
M. l'Abbé Chevalier avoit tenue , d'a- 
vec leslnftruûions dont il avoit été char* 
gé. Par rapport à la conduite qu'il avoit 
tenue , M. le Cardinal de la Tremouille 
trouva qu'il y avoit eu de l'imprudence 
de prendre pourfon confeil , & de con- 
duire avec lui un Oratorien dans une 
Cour, oit les Oratoriens de France pa£ 
foient pour les plus grands adversaires 
de la Bulle. C'étoit en effet annoncer, 
qu'il avoit pris du fecours pour la com- 
battre jufques fous les yeux du Pape. 
M. le Cardinal de la Tremouille im- 
prouva encore que cet Abbé ne fut par- 
ti de Paris , que lorfqu'on eut imprimé, 
ce même corps de difficultés qu'il de- 
voit préfenter au Pape. Il fembloit par- 
là qu'il n'eût que des difficultés à oppo- 
fer au S. Siège ; lacommiffion ne devoit. 
pas être gracieufe : d'ailleurs , en donnant 
«es mêmes difficultés au Public , oales* 
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donnoit au Pape tout comme aux au- 
tres , & , au moins fur cet article , c'étoit 
ôter à S. S. l'envie d'écouter M. l'Abbé 
Chevalier. M, le Cardinal de la Tre- 
mouilie ajouta , qu'il avoit reproché ces 
deux articles à cet Abbé dès la premiè- 
re Conférence qu'il avoit eue avec lui 
au moment de fon arrivée à Rome; 
mais que , pour lui avoir fait ce repro- 
che , il avoit eu lieu de s'appercevoir 
que cet Abbé lui avoit retiré une partie 
de fa confiance , & que depuis il s*etoit 
toujours conduit par les confeils de cet- 
te petite AfTemblee qu'on venoit de dif- 
fipper à la Trinité du Mont par le der* 
nier décret du S. Office. 

Pour ce qui eft des Inftruûions , dont 
M. l'Abbé Chevalier avoit été chargé , 
M. le Cardinal de la Tremouilie diltin- 
gua encore les principes fur lefquels il 
de voit agir à Rome , d'avec lés moyens 
qu ? on lui avoit remis en main, pour tâ- 
cher de ménager un accommodement. 
Pour principes immuables dans le parti , 
cet Abbé devoit expofer dabord , comme 
une maxime reçue de tous les Evêques 
Oppofans , qu'en matière de Religion les 
Souverains ne peuvent jamais agir que 
par voie de conciliation. Il avoit ordre 
d'inculquer à Sa Sainteté, que fe feroit 
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s'expofer à commettre l'autorité Royale , 
que de l'employer à commander l'ac- 
ceptation de la Bulle. Il de voit déclarer 
au S. Pere , que le Roi ne pouvoit for- 
cer les Evêques Oppofans à s'y foumet- 
tre, & lui donner a entendre , que Sa 
Sainteté ne pouvoit elle-même leur per- 
fiiader de l'accepter purement & Ample- 
ment. Il devoit lui fignifier que , fi elle 
entreprenoit de vouloir les y contrain- 
dre , fes démarches feroient fondées fur 
des principes contraires àceux du Royau- 
me, ou revêtues de formalités qui ne 
pourraient y être autorifées. Le Pape 
ëcoutoit -tout fans rien répondre. Rien 
de tout cela ne le fiirprenoit de la part 
des Oppofans, mais il n'y voyoit pas 
encore leur projet d'accommodement. 
M. le Cardinal de la Tremouille lui dît , 
que ce projet confiftoit en fix articles. , 

Le premier n'étoit qu'un recueil de 
difficultés, & une defcription des troubles 
qu'on imputoit à la Bulle. On y avoit -, 
outré les difficultés , & les troubles y 
étoient exagérés avec emphafe. 

Les trois articles fuivans contenoient 
les tempéramens que les Evêques Op- 
pofans regardoient comme les moyens 
les plus propres à calmer l'agitation des 
eiprits. Ces Prélats demandoient au Pa* 
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pe , ou qu'il donnât des explications de 
fa Bulle fur les difficultés que PAbbé 
Chevalier avoit apportées , ou qu'il ap~ 
prouvât leur corps de Do&rine , qui 
contenoit les éclairciflemens qu'ils don- 
noient eux-mêmes à la Conftitution fur 
leurs propres difficultés, ou enfin, qu'il 
publiât une nouvelle Bulle , qui fixât fu£ 
fifamment le fens & le véritable efprit de 
la première. Au refte , comme ces trois 
propofitions tendoient également à ex- 
torquer du Pape un aveu tacite que fa 
Bulle eft obfcure , & que c'était toujours 
leur but principal pour juftifier leur ré- 
fiftance, il leur importait peu, que le 
Pape fe déterminât pour Fun ae ces 
trois expédiens , plutôt que pour les deux 
autres , & par cette raifon ils l'en lait- 
foient pleinement le maître ; mais , quel- 
que choix qu'il fit , ils exigeoint , com- 
me un préalable néceffaire, que , s'il ne 
s'arrêtoit pas à celui de ces trois tempé- 
ramens, qui confiftoit à donner leur 
corps de Doftrine pour explications de 
la Bulle , & qu'il voulût former lui-mê- 
me les éclairciflemens qu'il donneroit , 
il falloit néceflairement qu'il les concer- 
tât avec eux ; autrement ils n'en vou- 
loient pas. 

Pans le cinquième article, les Eyê^ 
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cfites Oppofans dévoient publier des 
Mandemens dans leurs Diocefes , oîi ils 
expliqueroient la Bulle à leur façon, 
fuppofé que le Pape n'eut pas voulu 
l'expliquer. . 

Dans le fixiéme , ils agitoient la quef- 
tion de convoquer un Concile Natio- 
nal ; mais Virement ils le faifoient de 
manière à marquer bien clairement la 
répugnance invincible qu'ils y avoient ; 
& ils le propofoient bien plus pour y 
former des obftacles , que pour en faci- 
liter l'exécution. Avant que d'en donner 
lé détail , j'ai déjà dit ailleurs , qu'ils 
avoient puifé plufieurs de leurs préten- 
tions par rapport au Concile de toute - 
une Nation , clans les .articles qu'en fit 
le Clergé d'Angleterre la même année r 
qu'il devint Schifmatique , & qu'il fe - 
fépara ouvertement du S. Siège ; & il { 
eft bien humiliant pour les Evêques Op- 
pofans d'être allez les puifer dans des * 
Sources fi empoifonnées ; mais on verra * 
dans tout le cours de leurs conduite,., 
qu'ils ont pris pour leur modèle les Hé- 
rétiques de tous lès tems. 

Ils prétendoient r qu'on y dévoit faire * 
une révifion exa&e de tout ce qui>s'é — 
toit paffé dans> 1er cours i de. l'affaire, -Ils j 
2narquoientiexj^effément> qu^ y falloir 
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examiner l'autorité de Paffemblée dè 
17 14. agiter la queftion du pouvoir des 
Evêques dans l'acceptation des Décrets 
Dogmatiques du S, Siège , entrer dans 
une exa&e difcufïion de tous les Mande- 
mens des Evêques qui ont reçu la Cons- 
titution , pour pouvoir juger fi leur ac- 
ceptation eft pure & fimpfe , ou relative 
& conditionnelle , uniforme ou différen- 
te. Ils vouloient encore que l'autorité 
des Pères du Concile décidât li une telle 
acceptation eft fuffifante pour donner la 
Loi aux autres Evêques , ou fï, n'étant 
félon les Oppofans que l'ouvrage de 
chaque Prélat en particulier, il n'étoit 
pas encore permis de traiter le fond de 
l'affaire , &• de la finir par le Jugement 
folemnel d'une affemblee canonique. 

Mêlant enfuite mille queftions inci- 
dentes aux matières qu'ils prétendoient 
devoir nécessairement être difcutées 
dans le. Concile , ils montraient affez l'a- 
ve rfîon & la crainte qu'ils en avoient. 
Leur avis étoit , qu'on y infiftât fur l'au- 
torité du Pape dans les caufes de là Fok 
Ils vouloient qu'on commençât par y 
établir fans diftinttion , qu'il eft permis 
d'ihterjetter appel au Concile Générah 
Ils infinuoient que , fi l'effet de cet appel 
vîy étoit pas déclaré fufpenfif, &c que % 

■ 
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fi Ton entreprenoit de procéder par 
provifion à la dépofition d'un Evêque 
qui aurdit appelle au Concile Général y 
ce feroit s'oppofer à un ufage autorifé 
dans le Royaume* Enfin, que n'exi- 
geoient-ils point fur les formes qu'on 1 
doit obferver félon eux dans les Juge* 
mens • canoniques des Evêques. 

M* le Cardinal de la Tremouille n'o- 
mit pas une feule de leurs prétentions 
dans- le compte qu'il rendit au Pape de 
leur projet. L'audience avoit été excef- 
fivement longue. Pour toute réponfe Sa 
Sainteté lui dît , qu'elle fçavoit deux 
moyens plus courts & plus efficaces 
pour pacifier les troubles. L'un étoit la 
foumtflion volontaire des Oppofans ; 
l'autre confiftoit à les forcer de fe fou- 
mettre. Ainfi finit la négociation de M. 
l'Abbé Chevalier*- 

Le parti en murmura ; mais , pour pré- 
venir les coups 9 dont Rome les mena- 
çoit *les Evêques Oppofans feignirent de 
vouloir fe foumettre y & fe dirent dans 
la réfolution d'accepter fa Bulle ; mais , 
ayant fait im corps de Do&rine , qu'ils 
vouloient difoient-ils , inférer dans leurs 
Mandenaens ^ & ne voulant rien hazar- 
der dans une matière fi importante &' 
£ épineufe ^ ils demandèrent que le Pape 5 

S6 
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qui n'avoit pas voulu le recevoir des 
mains de M. F Abbé Chevalier , l'exami- 
nât , & leuren dît fon avis. 

Pour leur ôter tout prétexte de fe 
plaindre , le Pape voitlut voir cet ou- 
vrage : cependant il crut , qu'il ne con- 
venoit, ni à la dignité de fa caufe y 
ni à la prééminence de fon Siège y 
qu'il parut le rechercher. J'eus l'hon- 
neur d'en parler à M. le Régent dans un 
voyage que je fis pour lors de Rome 
à Paris. Le Prince ordonna qu'on en 
fît des copies ; & il me prefcrivit d'aflu» 
rer le Pape , qu'il recevrait bien-tôt cet 
ouvrage par un Exprès. 
s Cependant, pour ne pas l'ënvoyer 
à Rome au rifque de l'y faire cenfurer, , 
M. le Régent voulut fçavoir auparavant , 
quel jugement en porteraient quelques , 
Evêques Àcceptans, Ceux - ci l'exami- 
nèrent, & n'en jugèrent pas favorable- 
ment. Ils remarquèrent, qu'on y vio- 
lôit ouvertement la liberté des Ecoles ; 
Catholiques , en préfentant le Thomif- 
me rigoureux , comme la feule Doc- 
trine foûtenable à Texclufion de tout au- - 
tre. Ils obferverent , qu'on y cenfuroit : 
le féntiment de Suarez fur la liberté ^ , 
peut-être parce que feu.- Mi. de Fënelon , y 
Archevêque de Cambray. * favoit - adop- 
té,. Us. craignirent encore -, qu'en; préfé- 
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rant un fyftême de pure opinion, les 
Evêques Oppofans n'excitaffent de nou- 
velles difputes. Peut-être cjue les Théo- 
logiens .de leur parti n'auroiènt pas man- 
qué de l'ériger en Dogme de la Foi , &c 
de l'interpréter encore d'une manière 
peu favorable à la GonfKtution. Les 
Prélats Acceptans fe plaignirent , qu'en 
expofant le Dogme Catholique dans le 
corps deDoftrine , on y condamnoit au* 
cune erreur. Cette feule omiflion fuffi- 
foit dans lès conjôn&ures pour leur faire 
regarder l'ouvrage comme défe&ueux. 
Ils y trouvèrent plufieurs propofitions 
captieufes &t erronées. Enhn , ils fe ré- 
crieront fiif ce qu'on y imputoit à des 
Do&eurs Catholiques des fentimens 
qu'on ne peut leur attribuer, fans alté- 
rer le véritable fens de leurs ouvrages 
par de malignes interprétations. 

Ces premières remarques allarmérent 
lès Evêques oppofans. Ils appréhendè- 
rent-, qu'on ne les communiquât au Pa- 
pe , & qu'elles ne formaflent un préju- 
gé peu favorable à leur corps de dodri- 
ne , qu'ils regardoient toujours comme - 
leur principale reflburce. Pour détour- - 
ner l'attention , fur le champ ils préfen- 
térent un* autre Ouvrage, qui s'attira' 
ppur:uatems tous lèsiregards* . 
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C'étoit un écrit à trois colonnes. L'u- 
fage n'en étoit pas inconnu. Les Nova- 
teurs en avoient donné, le modèle dans- 
la caufe de Janfénius. Les défenfeurs de 1 
Quênel expoférent donc dans là colon- 
ne du milieu les cent une propofitions 
cenfurées , telles qu'elles ont été tirées 
du livre des Réflexions Morales. Dans la - 
première colonne ils marquèrent le fens « 
propre & naturel des proportions. En- 
fin dans la troifiéme colonne ils attachè- 
rent à ces mêmes propofitions un fens- 
favorable , à l'ombre duquel ils préten- 
doient les juftifier. 

Deux * Prêtres dès Miflions étrangè- 
res portèrent cet écrit chez'quelques Evê- 
ques-acceptans. C'étoit donner à enten- 
dre,, qu'au moins il n'étoitpas inconnu-, 
à M. le Cardinal de Noailles, ni aux Evê- 
ques de fon parti. Les Prélats acceptans - 
y joignirent leurs notes. Ils les placèrent 
au pied de la première & de la troifié- 
me colonne. Les notes qu'ils mirent au * 
bas de la première colonne , fervoient 
à démontrer , que la glôfe contenue dans, 
cette première colonne, contenoitle fens 
propre & naturel du Texte des centime- 
propofitions , que ce fens propre & nar~ 
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turel étoit condamnable , & par une fui* 
te néceflaire , . qu'il avoit été juftement 
condamné. Dans les notes qu'ils don- 
nèrent fur la troifiéme colonne v ils fi-? 
rent fentir d'une manière palpable , que 
le Parti n'a voit pu par la féconde glofe, 
contenue dans cette troifiéme colonne, 
excufer les cent une propofitions , qu'en 
changeant le fens d» Texte, ou du 
moins , qu'en le reftreignant à une par- 
tie de tout ce qu'il fignifie. 

Par cette méthode les acceptans dé- 
voilèrent l'artifice des Evêques oppo^ 
fans. A la vérité ceux-ci n'avoient pas 
compofé leur Ecrit à trois colonnes dans 
la vue de prouver, que la Bulle eft mau- 
vaife enJoi y &c qu'elle profcrit la véri- 
té. Jufqu'alors ils avoient laiffé ce foin 
à quelques têtes brûlées dè leur Parti. 
Le tems de leurs appels rfétoit pas en? 
core venu , pour avoir befoin de pu- 
blier que la Conftitution. renverfe ld 
Dogme de la Foi. Au contraire , en ren- 
dant fidèlement dans leur première co- 
lonne le fens propre & .naturel du Tex- 
te , fens condamnable & condamné par 
la Bulle , ils prouvoient- invinciblement 
eux-mêmes, iansle vouloir y &c fans dou- 
te aufli fans s'en appercevoir r qu'en cecir 
furant ces cent une proposions r lt 
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pe a profcrit l'erreur. Par-là ils avouoient, . 
an moins tacitement , que la Bulle elt 
bonne & orthodoxe. Mais enpréfentant 
dans le commentaire , jdont ils avoient 
compofé la troifiéme colonne , lui nou- 
veau fens dans lequel les propofitions , 
condamnées paroiffoieift excufables , ils * 
tâchoient de prouver que la Bulle ne 
lâifle pas d'être obfcure & ambiguë. Ils * 
fe flattoient d'yréuflir, endifant, que 
lés propofitions ont un bon & un mau- 
vais féns , & en ajoutant , que la Bulle - 
ne nous apprend pas lequel de ces deux 
fens eft le fens condamné* Leur deflein 
étoit-donc de répandre de l'obfcurité. fur 
là Conftitution. 

La queftion principale étoit de iavoir, 
fi les cent une propofitions condam- 
nées ont véritablement un bon & un 
mauvais fens ; & c'eft ce que les Evê- 
ques acceptans convainquirent de fau£ 
feté dans les notes qu'ils dônnérent fur 
là troifiéme colonne. En démontrant,, 
comme ils firent, que le Texte des pro- - 
politions n'éfl: fufceptible d'un fens fa- 
vorable , qu'en changeant , ovl du moins, ~, 
qu'en reftreignant, & qu'én limitant le 
tons du Texte r îl dévenoît clair comme : 
lé jour , que les propositions font con- 
damnables . dans le fens propre &: Jiatt& ~ 
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rel qu'elles préfentent d'abord à l'efprit , 
& qu'elles ne font excufables que dans 
un tens étranger, qu'elles n'ont pas. Ceft 
ainfi que les oppofans ont quelquefois 
affermi le triomphe de la bulle, par les 
mêmes moyens qu'ils ont employés pour 
altérer fa doftrine , ou pour affoiblir fon 
autorité. Le Pape apprit le jugement que 
les Evêques acceptans avoient porté, 
fur le corps de doftrine & fur l'écrit à 
trois colonnes , & s'en rapportant à leurs 
lumières , il ne voulut plus voir ces deux 
ouvrages.. 

M. le Cardinal de Rohan vint enco- 
re au fecours des Evêques oppofans. Il 
imagina un projet , dont il efperoit quel- 
que fuccès , s'il étoit fidèlement exécu- 
té de la jpart des oppofans. H écrivit à 
M. le Regent , pour lui communiquer 
fon idée. Il la propofa auflî à M. le Car- 
dinal de Noailles. Son alteffe Royale y 
donna les mains. M. le Cardinal de No- 
ailles ne parut pas éloigné de s'y con- 
former ; mais , pour ne rien faire que 
de concert avec les Evêques. qui lui 
étoient unis , il exigea qu'ils vinffent tra- 
vailler avec lui. Le deffein étoit de con- 
voquer une efpèce d'AfTemblée , où tous, 
lés Evêques du Royaume auroient la 
liberté d'aflifter. On publia, qu'elle, étoit; 
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indite pour le vingtième Novembre. La 
plupart des Prélats , qui étoient à la fui-' 
te de la Cour, profitèrent de cette in- 
tervalle pour retourner dans leurs Dio- 
xèfes. On leur fit néanmoins promettre 
avant leur départ , qu'ils retourneroient 
à Paris dans cinq ou fix femaines , ter- 
me prefcrit pour l'ouverture de l'A£- 
femblée. 

Tout confiftoit à favoir dans quelle 
vue alloit fe former cette Affemblée r 
& quel fuccès on en efpéroit de la part 
des Oppofans. Le Pape en fut informé* 
Son Nonce lui apprît , que dans l' AfTem- 
blée- on alloit expliquer la Bulle aux 
Evêques oppofans ; que ceux-ci: n'a- 
voient d'autre deffein, que d'y feire adop- 
ter leur corps de Doftrine ; que M. le 
Cardinal de Noailles n'avoit encore don- 
né , ni projet ni promefTe d'acceptation; 
que* ce Cardinal avoit pofitivement dé- 
claré que , s'il acceptoit , il reftreindroit 
fon acceptation aux feuls fens qu'il au- 
roit expliqués ; & que , quoique M. le 
Cardinal, de Rohan. fe fut offert d'écri- 



defeendance feroit portée jufqu'à nom- 
mer les opinions auxquelles la Bulle ne 
donne aucune atteinte , M. le Cardinal 
de Nçailles avoit néanmoins proteftd 



cre à M. le Ré 
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qu'il ne s'en contenteroit pas. 

Plufieurs Evêques Acceptans écrivi- 
rent abfolument la même chofe au S* 
Pere ; fans s'être concertés enfemble , ils 
le conjuroient de faire quelque coup d'é«* 
clat y qui rompît toutes les mefures qu'on 
avoit prifes pour former cette affemblée* 
Ils fouhaitoient en particulier r que Sa 
Sainteté fit quelque démarche par laquek 
le il confiât , qu'elle ne vouloit point 
qu'on- donnât des éclaircifl'emens aux 
Evêcjues Oppofans , fi auparavant ils ne 
s'étoient fournis 9 o\v du moins , fi préa- 
lablement ils n'avoknt remis leur pro- 
jet d'acceptation , & fi on n'en avoit 
été fatisfait. Ils lui repréfenterent , qu'il 
y avoit déjà plus de trois mois cp'il avoit 
pris le fentiment du facré Collège , pour 
îçavoir quelle conduite il devoit tenir en-? 
vers M. le Cardinal de Noailles ; que , fé- 
lon les apparences, il étoit fur le point d'ar 
gir coniéquemment aux avis des Cardi- 
naux , & qu'ils ne doutoient nullement,, 
quelque parti qu'il eut pris , que dans Paci 
tion qu'il méditait 9 iln'ôtât aux Oppo- 
fans tout efpoir . de voir leur corps de 
Doftrine approuvé par Paffemblée. M. 
le Cardinal Fabroni lui remontra , qu'il 
étoit de fa fidélité , de fon devoir , de 
l'intérêt de la Religion , de l'honneur du 
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facré Collège , du bien même de la Cons- 
titution, de fuivre Ta vis de tant d'E~ 
vêques. 

Le Pape n'avoit pas befoin de tant 
d'inftances pour fe porter à empêcher 
que l'affemblée ne donnât aux Oppofans 
la fatisfaûion de la tenir long-tems en 
fufpens fans rien conclure. Au premier 
avis qu'il en avoit eu , il avoit réfolu- 
d'empêcher même qu'elle ne fe formât. . 
U prefla l'exécution de la lettre que le 
facré Collège devoit écrire à M. le Car- 
dinal de Noailles. C'étoit à cet avis des 
Cardinaux que le Pape s'étoit arrêté. 
Lui-même s'étoit donné le foin de com- 
pofer leur lettre ; mais au même tems il 
refolut d'y joindre deux Brefs , par les- 
quels il devoit rompre les-mefures prifes» 
pour l'affemblée ; & jufqu'à fon entière 



fiit tenu fort fecret.. 

Le Pape m'envoya par M. Maffei* 
la minute de la lettre que le facré Col- 
lège s'étoit offert d'écrire à M. le Car- 
dinal de Noailles. Les Cardinaux s'é- 
toient flattés que cette démarche d'ami- 
tié de la part du corps de fes Confrères - 
liu préfenteroit une ouverture pour fe 

* Aujourd'hui Cardinal. 



exécution, le 
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Teunir à eux, fur ce principe ils dé- 
voient lui parler dans leur lettre avec 
efïufion de cœur pour le gagner. Je crus 
qu'on y fortoit tant foit peu de ce ra- 
raôére de douceur qu'ils s'y étoient pro- 
pofés. J'obfervai en particulier , qu'en 
marquant â M. le Cardinal de Noailles 
que la conduite étoit pleine de diffimu- 
lation , qu'il ne méritoit pas les égards 
qu'on avoit eu pour lui , & que , fi ce 
dernier témoignage de leur amitié de- 
meurait fans effet , le Pape employeroit 
les voyes de rigueur pour le réduire ; 
c'étoit s'écarter de la fin principale qu'on 
avoit en vue , & prendre un ton de fu- 
périorité fur lui , qui auroit pu l'aigrir 
contre fes confrères. 11 me parut que la 
bienféance même devoit leur interdire 
toute inveftive à cet égard. Je crus donc 
que les reproches n'étoient pas dans 
leur place. Je crus encore que , quand 



Sa Sainteté feroit une chofe convena- 
ble , fi elle joignoit à la lettre du Sacré 
Collège un Bref de civilité à M. le Ré- 
gent , pour le prier de féconder les efforts 
des Cardinaux , & d'appuyer les mou- 
vemens de leurcharité ; mais je crus auA 
fi que , quelque obligeante , quelque pré- 
venante même que pût être la lettre du 



on auroit fu 




j^o Hist. de la -Const. Unîgemtui. 
Sacré Collège , elle ne produiroit kicun 
effet* 

La lettre fut adoucie. Sa Sainteté y 
changea encore quelques autres expref- 
fions , qui paroiffoient infînuer que les 
Evêques oppofans étoient dès-lors re- 
gardés à Rome comme autant de Mem- 
bres retranchés de la Communion du S. 
Siège. J'avoue néanmoins , que les ter- 
mes de la lettre ne m'avoient pas pré- 
fenté cette idée à Pefprit ; mais le Pa- ' 
pe vouloit aller au-devant de tout ce 
. qui auroit pu faire de la peine à M. le 
Cardinal de Noailles. 

Sa Sainteté goûta l'idée du Bref à fon - 
Àlteffe Royale. Elle conçut même de 
meilleures efpérances que moi de la let- 
tre des Cardinaux. Dans cette confian- 
ce le S. Pere la traça de façon que ? non 
feulement on n'y attribuoit plus à M. 
le Cardinal de Noailles les maux dont 
l'Eglife eft affligée ; mais encore , qu'on 
n'y parloit qu'avec éloge de fa vertu, 
de fa piété , de fa douceur y de fa naif- 
iànce , & qu'on n'y citoit quelques fra- 
gmens de fes anciennes lettres, que 
pour le féliciter v ce femble , de fa pre- 
mière Doctrine. 

Pour lors M. le Cardinal de la Tré- 
mouille parla de cette lettre à M. PA1> 
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l>é Chevalier, qui n'étoitpas encore par- 
ti de «Rome., quoique fa commiffion y 
fut finie. II attendoit , pour en fortir % 
l'effet cju'auroit cet éclat que le Pape 
avoitfait à l'occafionde fon arrivée. Cet 
Abbé pria M. le Cardinal de la Tré- 
mouille d'obtenir du Pape , qu'il inférât 
quelques explications de la Bulle dans 
la lettre du Sacré Collège. Il fe flattoit 
que le Pape y auroit d'autant moins de 
peine , que ce ne feroit pas Sa Sainteté, 
mais le Sacré Collège qui feroit cenfé 
donner les éclairciflemens., M. Le Car- 
dinal de la Trémouille en fit la propo- 
rtion au Pape. Le S. Pere lui demanda 
s'il en efpéroit quelque fuccès ; le Car- 
dinal ne lui parut pas éloigné de croi- 
re , que cette condefcendance pourroit 

Î>roduire un bon effet. Sa Sainteté vou- 
ut fçavoir j quels étoient en particulier 
les éclairciffemens que les Evêques op- 
pofans defiroient M. le Cardinal de la 
Trémouille les lui envoya par écrit , 
après les avoir concertés avec M. l'Ab- 
bé Chevalier. Ils furent d'abord expo- 
fés dans un fi long détail , que la lettre 
du Sacré Collège eût paru n'avoir été 
faite que pour donner des explications 
de la Bulle. Il falloit que le hazard feul 

femblât les y avoir mêlées, Ainfi, dans 
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la crainte que le Pape n'en fut rebuté , 
on crut néceffaire de les retoucher , & 
de les réduire à ce qui fuit. 

Sa Sainteté étoit fuppliée de déclarer 
en termes exprès que , fans lui faire ii> 
jure , on ne pouvoit pas fuppofer qu'elle 
eût prétendu condamner la Doftrine de 
faint Auguftin & de faint Thomas fur 
la Prédestination gratuite & fur la Grâce 
efficace par elle-même. On la prioit 
■d'alTurer , qu'au contraire fon intention 
avoit été de ne proferire dans fa Cons- 
titution que les erreurs condamnées par 
le Concile de Trente & par les Bulles 
de fes Prédéceffeurs -contre Janfénius. 
Enfin , pour ne biffer aucun doute fur 
l'équité de fes cenfures, on lui deman- 
doit avec inftance de marquer bien ^>ré- 
cifément , qu'il n'avoit rien tant defiré 
que de diftinguer le caraôére des deux 
Alliances , d'établir le mérite & la né- 
ceffité de la Foi , l'excellence de la cha- 
rité , l'utilité de la crainte des peines^ & 
de confirmer ce qui nous eft eiifeigné 
dans les avis de S. Charles fur le délai 
de l'abfolution dans le Sacrement de 
Pénitence. 

Ce précis d'explications fut préfenté 
au S. Pere dans un Mémoire Italien 9 
•qui répondoit mot pour mot aux pa- 
roles 
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foies que je viens dè : rapporter. Sa Sain- 
teté trouva de la témérité à parler tou- 
jours de l'intention qu'elle avoit eue *n 
portant fa Conftitution , & à ne jamais 
dire un feul mot de la Bulle-même. Ce- 
pendant , pour éviter de nouvelles inf- 
tances, qu'il jugeoit beaucoup plus pro- 
pres à exciter ion indignation , qu'à mé- 
riter fa complaifance , le Pape reçut le 
Mémoire des mains de M. le Cardinal 
de la Tremouille , & par fon filence , il 
lui laifla croire qu'il pourroit avoir quel- 
que égard à fa demande. 

M. le Cardinal de la Tremouille en 
parla comme d'une idée que le Pape n'a- 
voit pas totalement rejettée. Sur cela > 
grande rumeur de la part des Cardinaux. 
Il s'en trouva parmi eux qui ne balan- 
cèrent pas de dire au Pape , qu'il ne 
fauroit avoir conçu un tel deffein fans 
la plus indigne perfidie. Mais , fi cette dé- 
marche des Cardinaux Italiens fut viv^ 
leur frayeur fut bientôt diflipée. Sa Sain- 
teté raftura ceux que ce faux bruit avoit 
allarmés. Cependant , elle inféra de la 
vivacité de leur zèle contre tout ce qui 
s'appelle explications de fa fiulle , qu'ils 
n'auroient guéres moins de peine de lax 
voir expliquée aux Oppofans par le Cler- 
gé de France y & elle fe confirma dans 

Tome I. T 
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le deffein oii elle étoit d'empêcher qu'il 
ne fe tint en France aucune Affembiée. 

Il n'étoit plus queftion que de faire 
expédier le Bref quidevoit être écrit à 
M. le Régent. Le Pape me marqua ^quel- 
que embarras fur ce fujet. Il me dît, 
que n'ayant reçu depuis long-tems aucu- 
ne lettre de Son Altefle Royale , il n'a- 
voit aufli aucun motif pour lui écrire , 
& qu'il ne favoit comment profiter de 
la lettre des Cardinaux pour lui adrefïer 
un Bref. Cet obftacle ne fiit pas difficile 
à lever. M. le Régent avoit fait dire 
au S. Pere par M. le Cardinal de la Tré- 
mouille que , fi les propofitions dont M. 
l'Abbé Chevalier étoit chargé, ne lui 
plaifoient pas , Sa Sainteté n'avoit qu'à 
propofer tel autre expédient qu'elle ju- 
geroit plus convenable, & qu'il l'appuyé- 
toit de fon autorité. Le Pape avoit en 
cela une occafion naturelle de lui écrire, 
en lui adreffant la lettre du Sacré Col- 
lège pour M. le Cardinal de Noailles. 
Sa Sainteté en tomba d'accord , & elle 
s'en tint à cette idée. 

Sur ces entrefaites , le Nonce envoya 
au Pape la copie d'une lettre , que M. 
le Cardinal de Noailles venoit d'écrire 
j2 l6 peu de tems auparavant à MM. les Gens 
* du Roi du Parlement de Douay. Ces 
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Magiftrats avoient requis qu'on fuppri- 
mât par arrêt de leur Parlement me Thé- 
fe , où le Profeffeur avoit juftifié la cen- 
£ure des cent une proportions. l'Arrêt Le f 
fut rendu fur leur requifitoire. Ràvi ^qûu 
d'apprendre cette nouvelle, M, le Car- 
dinal de Noailles leur écrivit , pour leur 
en rendre des aftions de grâces. Il les 
lëlicita d'avoir par-là dignement rempli 
leur miniftere. Il ajouta, qu'il en auroit 
dit davantage , s'il ne fe trouvoit pas in 
téreffé dans l'affaire , M. le Nonce joignit 
à la copie de cette lettre la nouvelle du 12 Noi 
dernier interdit des Jefuites dans toute 
rétendue du Diocèfe de Paris. Il fit re- 
marquer au Pape , qu'un Cardinal qui 
fe déclarait aftuellement d une maniè- 
re li marquée en faveur des cent une 
proportions condamnées qui pouf- 
foit fi loin le refTentiment contre ceux 
qui foutenoienties intérêts de la Bulle, 
ne pou voit avoir un delir fine ère de 
l'accepter. Il le prioit de fe refïcuvenir 
qu'il avoit promis d'agir contre la Fa- , 
culté de Théologie de Paris. Enfin il 
répétoit à Sa Sainteté que les ennemis 
de la Conftitution faifoient toujours d'é- 
tranges manèges pour la prochaine Af- 
femblée , & il la conjurait par tout ce 
qu'il y a de plus Saint & de plus Sacré 

Ti 
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•dans la Religion , de ne pas perdre un 
inftant à déconcerter leur entreprife. 

Animé de tant de motifs , preffépar 
tant d'inftances , ennuyé de lant de len- 
teurs , indigné d'ailleurs de tant de ré- 
fiïtance , le Pape tint en fa préfence une 
-Congrégation compofée de quelques 
Cardinaux. Il y fiit arrêté ,-que le Bref 
du Pape à Son Alteffe Royale , & la let^ 
tre du Sacré Collège à M. le Cardinal 
de Noailles feroient accompagnés du 
£ref que Sa Sainteté àvoit projetté d'é* 
crire aux Evêques acceptans , & du 
Bref qu'elle ayoit réfolu de lancer con- 
tre la Faculté de Théologie de Paris* 
La réfolution prife d'écrire ces deux der- 
niers Brefs fe tint encore extrêmement 
fecrette. C'étoit par ces mêmes Brefs 
que le Pape youloit prévenir & em- 
pêcher la tenue de FAfTemhlée qu'on 
^voit projetté d'indiquer à Paris pour le 
%o Novembre. Il n'y avoit pas non plus 
lin moment à perdre. L'exécution en 
fiit prompte. Le Doyen des Cardinaux 
envoya dès le même jour à M. le Car- 
dinal de la Tremouille la lettre que le 
Sacré Collège écrivoit à M. le Cardi- 
nal de Noailles. Cette lettre etoit fcel- 
iée de trois difFérens fceaux 9 parceqiiV 
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près l'avoir fignée , les trois * Cardinaux 
chefs d'Ordre y avoient appofé chacun 
le leur. Néanmoins le Pape en fit 
remettre en même tems une copie à 
M. le Cardinal de la Tremouille , & Sa 
Sainteté le fit prier de mettre leur let- 
tre dans le paquet de la Cour, afin 
qu'elle fîit plus fixement rendue à fou 
adrefle. 

Ce. Cardinal aflez furpris de n'y 
pas trouver les explications qu'il avoit 
propofées au Pape : cependant pour ne 
pas revelei* qu'A les eut demandées -, 3 
n'en témoigna rien à celui qui lui remit 
la lettre du facré Collège, C'était M. 
AHamanni, Secrétaire des- chiffi'es, qui 
la lui avoit portée. Le Cardinal lui dît 
feulement , que ce n'étoit pas là tout ce 
qu'il croyoit avoir eu lieu d'efpérer. Le 
Prélat répondit que , s r il s'étoit attendu 
à recevoir aufïi quelque Bref du Pape 
pour le Roi ou pour M. le Régent , 
c'étoit à tort qu'il avoit conçu cet efpoir. 
» Mais, fi le Pape me l'a promis, repli- 
» qua le Cardinal , ai- je tort d'être furpris 
h de ne pas le recevoir? Si Sa Sainteté 

* Acclajoli s Doyen des Cardinaux Evcques* 
Paulucci i Doyen des Cardinaux Prêtres. 
Pamphik , Doyen des Cardinaux Diacres» 

t 3 
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» s'eft engagée à l'écrire , repartit M. 
» Allamanni , elle a fon Nonce , au- 
» quel le Bref peut être envoyé en 
» droiture , fans paffer par vos mains >k 
M. le Cardinal de la Tremouille y foup- 
çonna du miftere. Il ne fe trompoit pas. 
Pour s'en éclaircir , il prit un parti 
ui ne laifl^ pas d'inquiéter la Cour 
e Rome. 

Le Courier de Frai se étoit pour lors 
au moment de partir pour Lion. Le Car- 
dinal prétexta l'approche du départ de 
l'ordinaire pour fe difpenfer d'envoyer ce 
jour-là la lettre du facré Collège. Il dît 9 . 
qu'il ne pouvoit l'adrefler à SonAlteffe 
Royale , fans en charger fes dépêches ; 
que le tems lui manquoit pour écrire , 
& qu'il fe voyoit obligé de retenir la 
lettre jufqu'au départ de l'Ordinaire fui- 
vant. C'étoit huit jours de délai. Le 
deflein du Cardinal étoit de les em- 

1>loyer à la recherche des fecrets qu'on 
ui celoit. Ce parti lui réuflit. 

Le Pape infera d'une pareille réfolu* 
tion , que la lettre du facré Collège ne 
partiroit jamais , fi le Cardinal de laTre- 
moïlle ne la voyoit accompagnée du 
Bref qui devoit être écrit à Son Alteffe 
Royale. La peine de Sa Sainteté n'étoit 
plus d'adrefler un Bref épiftolaire à Mm 



Digitized by 



Livre Troisième. 439 
le Régent. Elle jugeoit cette démarche 
très-convenable , & elle y avoit enga- 
gé fa parole. Son embarras étoit oen 
confier la minute à M. le Cardinal de la 
Tremouille , parce qu'il y étoit fait 
mention des deux autres Brefs , dont le 
Cardinal n'avoit point encore entendu 
parler , & dont le Pape auroit bien vou- 
lu lui dérober la connoiflknce. Prévoyant 
néanmoins que la lettre du Sacré Col- 
lège ne partiroit qu'à condition que M. 
le Cardinal de la Tremouille la verroit 
annoncée au Prince par un Bref de Sa 
Sainteté, le S* Pere m'en fit donner une 
lecture par M. Maffei , & il me fut en- 
joint d'en faire le rapport à M. le Car- 
dinal de la Tremouille. 

Après quelques élpges donnés à M. le 
Régent , le Pape lui marquoit dans fon ^ 
Bref que dans peu il alloit procéder con- N £ 
tre le Cardinal de Noailles. « Ce deflein, 
» difoit-il, a été applaudi du Sacré Collé- 
» ge, & déjà vous l'auriez vû exécuté, fi 
» les Cardinaux ne m'avoient lié les 
» mains. Ils ont cru , ajoûtoit-il , que , 
» s'ils écrivoient au Cardinal de Noail- 
» les pour lui repréfenter fes devoirs, 
» il pourroit fe laiffer fléchir à leurs prié- 
» res. Dans cette confiance ils m'ont 
» demandé de fufpendre l'effet de mes 

t 4 
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y> réfolutions jufqu'à que j'aye appris 
» quel aura été le fuccès de leur zèle. 

Je n'ai pu me refufer aux defirs du 
» Sacré Collège. J'ai goûté l'ouverture 
» de paix ou'il a imaginée. Vous la trou- 
» verez développée par les expreflions 
» les plustendres dans la lettre cy-jointe» 
» Ils y marquent à leur Confrère , com* 
» bien il eft à defirer , combien même 
» il eft convenable qu'il ne fe fépare 
» pas de leur corps. Nous vous conju- 
» rons d'appuyer de tout votre crédit la 
» juftice de leurs repréfentations , & la 
» fàgeflè de leurs confeils. Pour donner 
» encore plus de force à leur lettre,, nous 
» adreffons un Bref aux Eyêques ac- 
» ceptans pour les prier de joindre leurs 
» efforts à ceux de votre Alteffe Royale 
» & du Sacré Collège , afin qu'agiflanfc. 
» tous de concert pour ramener le Car* 
» dinal de Noailles , vous puiffiez plus 
» facilement nous procurer fon retour* 
» Mais^li, par un malheur que nous ne 
» ne craignons, que trop, il demeuroit in- 
» flexible , alors comment pouvoir nous 
» difpenfer de le réduire par la force ? 
» Nous n'aurions certainement pas la 
» foibleffe de laifler plus long-tems fa 
>t réfiftance impunie. Nous efpérons de 
>x la niiférxcorde du feigneur, qu'il nous 
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» donnèrent affez de courage pour n'ê- 
» tre ni effrayés par les menaces , ni 
» ébranlés par les dangers. Nous ofons 
» même nous promettre de votre équi- 
» té que* comme nous avons vu avec 
» plainr Votre Alteffe Royale s'occu- 
» per des moyens les plus- deux pour 
» terminer cette importante affaire , à 
» fontour elle nous verroit fans peine 
» employer les moyens les plus efïica- 
» ces,lorfque les plus modérés rfau- 
» ront pu avoir leur effet. Au refte , 
» difoitlë Pape en fïniffant , F Arche vê- 
» que de Carthage , notre Nonce , vous 
» apprendra qu'elle eft la démarche que 
>t nous faifons aujourd'hui contre la Fa- 
»»culté dé Théologie de Paris. Mais: 
» foyez fur que ce n'eft encore qu'un' 
» prélude des chatimens que nous mé- 
» tons pour punir fes attentats. 

Après avoir lu la minute de ce Bref/, 
je dis à M. Mafîèi que les cleux autres - 
Brefs qui y étoient énoncés > me paroif- 
foient d'une part très-nécefïaires ; mais* 
que de Fautre je les croyois mû placés- 
Je convenois que les Evêques de Fran- 
ce s'immoloient tofis les jours pour lav 
défenfe de fa Bulle ;x[ire depuis long-- 
tems le Pape feul paroiflbit demeurer 
tranquille au milieu- de Forage ; qu'il 

? 5 : 
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étoit tems qu'il fît entendre fa voix pouç 
encourager ceux qui foutenoient fes in-^ 
térêts. Je favois auffi , que la Faculté de 
Théologie de Paris s'échauffoit toujours, 
de plus en plus , & qu'il étoit befoin de 
modérer fon grand feu ; mais pour rem- 
plir ces deux devoirs du zèle, choifir 
précifément le tems auquel le Sacré Cok 
lége écrivoit à M. le Cardinal de No- 
ailles par un pur motif de charité , c'efl: 
ce que je ne pouvois goûter. Je cru , que 
de louer la conduite de ceux qui étoient 
oppofés au Cardinal de Noailles , & que 
de châtier une Faculté qui lui étoit at- 
tachée , ce n'étoit pas le moyen de pro- 
curer un bon fuccès à la lettre du Sa- 
cre Collège. J'appréhendai que le Car- 
dinal ne fut plus aigri de la démarche du 
Pape , qu'il ne feroit touché de celle des 
Cardinaux. Je dis donc que 9 félon moi,, 
on ne pouvoit choifir une plus mauvai- 
se circonftance pour écrire les deux: 
^Brefs énoncés dans celui de M. le Ré- 
gent , que de les envoyer en France avec 
la lettre du Sacré Collège. 

J'aurais voulu , ou que le Pape ne 
les rendît publics qu'après avoir donné 
à la lettre des Cardinaux tout le loifir 
d'opérer fur Pefprit de M. le Cardinal de 

Noailles , ou que * fi Sa Sainteté étoit r&s 
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folue de les faire partir avec la lettre , 
elle ordonnât à fon Nonce de ne les pro- 
duire que lorfqu'il auroit été bien afliiré 
que M. le Cardinal de Noailles n'y avoit 
eu aucun égard. Il n'étoit queftion que 
de huit jours de délai , après lefquels M. 
le Nonce auroit toujours été à tems , ou 
de les fiipprimer , fuppofé l'acceptation 
de la Bulle , ou de les répandre , fup- 
pofé le refus de foufcrire. J'y trouvoîs 
encore cet avantage , qu'au cas que les 
Oppofans eufTent perfifté dans leur re- 
fus , pour lors le Bref du Pape à la Fa- 
culté de Théologie auroit pu pafTer pour 
un châtiment de leur réfiftance. 

Je ne me contentai pas de communi- 
quer fur cela mes penfées à M. Mafleû 
Je me donnai encore l'honneur de les 
écrire au Pape. Pour lors Sa Sainteté 
me confia , que dans toutes fes Dépê- 
ches M. le Nonce continuoit à lui écrire 
qu'il alloit inceflamment fe tenir à Paris 
une ÀfTemblée du Clergé ; qu'il voyoit 
les Chefs des Evêques acceptans tous, 
difpofés à expliquer la Bulle félon le 
goût des oppofans , & qu'il étoit effen- 
tiel pour le S. Siège de faire quelque 
démarche capable die déconcerter lès 
projets de l'Affemblée* Sa Sainteté m'a>~ 
jouta quelle ne voyait point de moyei*- 

T6 
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plus ftir pour déranger les mefures des 
Oppofans , que de publier un Bref , oii 
il feroitdit, qu'ils n'avoient aucun éclair- 
ciflement à attendre. Par-là, dît léPa- 
» pe , les Èvêques acceptans compren— 
» diront qu'ils ne dévoient pas en don- 
» ner. Au refte , continua-fil , j'efpére • 
» peu la foumiffion du Cardinal de 
.» Noailles , & il importe infiniment^ 

f » qu'il ne fe jotie pas dè toute une A£~ 
» femblée. Mes Brefs font déjà expé- 
» diés , & mon Courrier va partir pour- 
» les porter à Paris. 

n te Bref aux Evêques acceptans étoit 

JP* J0 écrit avec cette énergie & cette dignité* 
qun:araôérifoient tous les ouvrages de 
Clément XI. Le Pâpe y rappelloit en 
peu de mots tout le venin des Réfle- 
xions Morales ; Pempreffement avec le- 
quel le Roi & les Evêques en avoient 
follicitéla cenfure; le refpeft avec le- 
auelils Pavoiént acceptée. Il y parloit 
des variations de la Faculté de Théolo- 
gie dè Paris ; de quelques cenfures qu'el- 
fe avoit portées ; des entreprifes qu'elle 
avoit commis contre l'autorité des Evê- 
ques , comme d'autant d'attentats qu'il 
étoit tems de réprimer. 

Par rapport aux Evêques^ oppofans* 
le Pape fedifoit réfolu de procéder ç&n^ 
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% tr'eux par les voyes' canoniques. Il ao 
oordoit néanmoins à la lettre du Sacré- 
Collège tout le loifir d'opérer fur Pefprit 
de M. le Cardinal de Noailles. Il vou- 
loit même que les Prélats acceptans pro- 
fkaflent de ce délai pour tacher de ga- 
gner leurs Confrères. Il les exhortoit de 
les aller voir de fa part,& de leur re- 
préfenter combien leur réparation étoit ■ 
affligeante pour l'Eglife , de quels maux 
elle alloit devenir la fource , & avec 
quelle audace l'héréfie en triomphoit. En- 
fin, il y marquoit clairement que les. 
Oppofans n'a voient point d'éclairciffe- 
mens à attendre 

Son Bref à la Faculté de Théologie Du /#; 
dé Paris n'étoit pas feulement commi- Nov 
natoire. Le Pape y décernoit des pel* 
nés contre les Do&eurs qui avoient , ou 
refiifé d'accepter la Bulle , ou révoqué 
leur acceptation. H les déclaroit déchus, 
jufqu'au tems dé leur réfipifçence v de 
tous les privilèges accordés à la Sor- 
bonne par les Papes fes Prédéceffeurs. 
Il défendoit à la Faculté d'admettre per- 
fonne à quelques dégrés du DoÔorat 
que ce pût être ; ôrfiippofé qu'elle y 
procédât contre la défenfe qui lui en 
etoit faite , le S. Pere déclaroit nul par- 

avance tout ce <$utelle fexok à cet égards . 
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Dès que tous ces Brefs furent arri- 
vés en France avec la lettre du Sacré 
Collège , on craignit à la Cour que ce 
lui qui étoit adreffé aux Evêques accep- 
tans , ne précipitât les mouvemens de 
leur zèle dans une affeire dont on efpé- 
roit encore quelque fuccès. Quelques 
Parlemens rendirent des Arrêts , portans 
défenfe de recevoir aucuns Brefs ou 
Bulles des Papes , fi ces pièces n'étoient 
préalablement munies des lettres-paten- 
tes du Roi. Pour juftifier cette deferife, 
Le 11 z>ê+ le Parlement de Bretagne dèclaroit , que 
cet ufage efl prefque auj/i ancien que /V- 
tabliffement de la Monarchie Françoifey 
que les Hijlor'uns nous en ont confervé de 
fiecle en jiecle une infinité, d 'exemples , 6* 
- que <? efl un précieux refle du gouvernement 
de la primitive Eglife. 

M M, les Agens Généraux du Clergé 
eurent ordre d'écrire * à tous les Evê- 
ques du Royaume, qu'il leur avoit dé- 
fendu de la part du Roi d'accepter le 
Bref qui venoit de leur être adefTé , & 
qu'ils euffent à remettre entre les mains 
de M. le Régent tous les exemplaires 
qu'ils pouvoient en avoir reçû. M. le 
Régenf accepta néanmoins le Bref Epi£- 

* Ils écrivirent en effet U ù 0 U nDUemb* 
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tolaire que Sa Sainteté lui avoit écrit* 
Mais il ne jugea pas que la conjoncture 
•fut favorable pour rendre la lettre dm, 
facré Collège à M. le Cardinal de Noail- 
les. Il promit néanmoins de la lui faire 
rendre dès qu'il verront jour à s'en pro- 
mettre un bon effet. 

La défenfe qu'avoient faite les Parie- 
mens de recevoir aucuns Brefs des Pa- 
pes , fi ces pièces n'étoient munies de 
lettres patentes , furprit extrêmement 
la Cour de Rome ; mais ce qui l'étonna 
davantage, fut, ce qu'on difoit de cet 
ufage qu'il eft prefque auffi ancien que 
l'établinbment de la Monarchie Françoife, 
Cette propofition avoit été hazardée* 
Le Pape la releva & m'ordonna d'écrire 
fur cela trois chofes de fa part à M. le 
Régent» La première , que depuis la fon- 
dation de la Monarchie Françoife jus- 
qu'au Règne de Louis IV. aucune Bulle 
Dogmatique n'avoit été revêtue de let- 
tres patentes, ni enregiftrce au Parle- 
ment* La féconde , que jufques à Louis 
XIV, encore aucun de nos Rois , n'a- 
voit donné aucune Déclaration pour 
faire publier & obferver les Bulles des 
Papes* La troiliéme , que jufques au 
quatorzième fiécle de l'E^life nul Ref- 

crit Apoftolique n'avoit été défendu dan$; 
le Royaume* 
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Le Pape étoit fondé à avancer ces - 
trois articles. La première de toutes les 
Bulles Dogmatiques qui ait été portée 
au Parlement , eft la Bulle d'Alexandre 
VIL pour la fignature du Formulaire. 
Cette Bulle y fut enregiftrée le 29 Avril 
1665. Avant celle-là, non-feulement le* 
Parlement n'en avoit jamais enregiftré 
aucune, mais même il n ? en avoir jamais 
été requis; La première de toutes les 
Déclarations que nos Rois ayent donnée 
pour faire publier & ; obferver les Bulles 
Dogmatiques du Saint Siège ; eft celle 
que donna Louis le Grand pour la pu- 
blication & obfervation de la Bulle d'In- 
nocent X^ contre les cinq fameufes pro~ 
pofitions de Janfenius. Cette - Déclara- 
tion eft du 4 Juillet 165 j; Enfin; jufques 
au différend qui nâquk entre Boniface 
VIIL & Philippe le Bel, tous les Réé- 
crits de Rome avoient eu leur exécution - 
en France, & lè premier Edit- de nos 
Rois qui en ait jamais défendu l'entrée 1 
dans le Royaume , eft celui que porta * 
Louis XL encore la défenfe étoit-elle 
feulement pour le* Expéditions > Lettres , 
Procte , Ecritures , & nullement pour des 
Brefs ou Bulles qui intéreffoient la FoL. 

M le Régent vouloit prévenir les ef- 
fets du mecontenteinent dit Page* 112 
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«omprit que ce feroit lui faire plaifir 
que de rompre le projet d'une affemblée 
aEvêques, & il empêcha en effet qu- 
elle ne fe formât. Le S. Pere en eut une 
vraie joie. Il favoit que , quelque ordre 
qu'on eût donné pour arrêter fon Bref 
aux Evêques Acceptans , fon Nonce 
avoit eu le tems de les répandre ; ainfi 
l'on y avoit pu remarquer le gré que 
Sa Sainteté favoit aux Evêques Accep- 
tais de l'ardeur de leur zele à foûtenir 
la caufe de FEglife , & la réfokition. oii 
elle étoit de s'élever contre tous ceux 
qui traverferoient leurs bonnes inten- 
tions* H lui importoit qu'on fçût fes. 
fentimens à leur égard. Elle fut très- 
fatisfaite d'apprendre qu'ils en étoient 
informés. Par-defTus tout, le projet 
àtixae affemblée s'étoit évanoui. Ce feuf 
article lui fuffifoit pour fe calmer- fur 
tous les autres. Mais la joie qu'il en 
conçut , fut bien plus grande encore Sz 
plus fenfibie lorsqu'il fut inftruit dans 
lin détail, exaft des vues qu'avoient 
eu quelques -uns. des Prélats acceptans 
pour s'affembler* . N'approuvant pas leur 
defFein > il fut ravi d'apprendre qu'il ne 
sTétoit p?s exécuté. 

Le projet avoit été d'écrire une lettre, 

dont Mt le Gardiftal de Roteu* avoit 
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imaginé & propofé le deffein. Il eft 
vrai qu'il ne vouloit rien faire que de 
concert avec les Evêques Acceptans; 
mais il vouloit auffi r qu'après avoir juf- 
tifïé la Bulle , dans fon projet de lettre , 
ils y expliquaient d'une manière bien 
plus détaillée qu'on n'avoit encore fait , 
le fens des cent une propofitions con- 
damnées ; qu'ils diftinguaflent avec toute 
la précifion pofïïble ce que la Bulle con- 
damne, d'avec ce qu'elle ne condamne 
pas , & qu'après avoir bien digéré ce 
projet , ils adreflaflent la lettre à M. le 
Régent pour être préfenrée par Son A l- 
tefle Royale aux Evêques Oppofans & 
pour fervir d'explication à feurs difii- 
cultés. Cétoit en fubftance ce que M. 
le Nonce avoit conftamment écrit au 
Pape , & c'étoit auffi ce que Sa Sainteté 
ne vouloit pas. 

Cependant M. le Cardinal de Rohan 
n'abandonna point cette idée. H fe flat- 
toit que , fi cet expédient avoit tout 
le (uccès qu'il fembloit s'en promettre y 
Rome ne défaprouveroit pas les mou- 
vemens de fon zèle- » Il a raifon , me 
» dit h Pape y & je n'aurois pu que l'en 
» remercier , fi après tous ces éclairciÊ 
» femens , l'acceptation du Cardinal de 
» Noailles e« eût été moins reftrittive : 



r 
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» Or, ajouta- fil > c'eft ce que je ne 
» faurois efpérer. Moi-même , pourfui- 
» vit Sa Sainteté , fi j'étois fur que mes 
» éclairciffemens produififfent une ac- 
» ceptationfincere de ma Bulle , & qu'on 
» me les demandât avec cette {implicite 
» qui procède de la bonne-foi , je les 
» donnerois. J'envierois à vôs Evêques 
» la gloire de pacifier PEglife de France ; 
» mais encore une fois, les Oppofans 
„ ne cherchent qu'à fe juftifier fur la 
„ Do&rine, qu'à préfenter des Formules 
„ de Foi étrangères à la caufe , & tout 

cela pour éluder une fincere accep* 
9> tation de la Bulle „. 

M* le Cardinal de Rohan ne laiffoit 
pas de foupçonner la même chofe. Les 
conférences qui s'étoient tenues du vi- 
vant du feu Roi , ne lui permettoient 
gueres d'augurer mieux de celles qu'il 
propofoit. » Cependant , difoit-il, nous 
„ n'aurions rien à nous reprocher , lorf- 
„ que nous ferons allez encore une fois 
„ au-devant des Oppofans pour leur 
„ tendre une main fecourable. Qui fçait 
„ s'ils ne fe rendront point enfin à no- 
„ tre compiaifance pour eux ? N'avons- 
„ nous pas de quoi nous raffurer fur ce 
„ qu'il ne fera rien ftatué fur la Doc- 
t , trine, qu'on ne foit convenu d'une 
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„ bonne acceptation ? Après tout , ils fe 

mettroient toujours plus dans leur 
y y tort, fi,àprès tant d'égards & de mena* 
„ gemens de notre part , ils ne fe ren* 
3 , doient pas à des propofitions juftes & 
„ raifonna blés,,. Sur ces principes M; 
le Cardinal de Rohan voulut bien efpé- 
rer contre toute efpérance. Il demanda 
qu'on fuivit fon projet , & que n'ayant 
pû y travailler dans une aflemblée , on 
le fttdans des conférences réglées. 

Cette idée fiit propofée à M. le Car- 
dinal' de Noailies. Il déclara, que , fi le 
projet de M. le Cardinal de Rohm étoit 
bien exécuté , il concilieroit infaillible- 
ment les efprits. Il n'en fallut pas da- 
vantage à M. le Régent , pour témoi- 
gner que les Evêques acceptans lui fe- 
soient plaifir de travailler de concert à 
dreffer la lettre qu'ils dévoient lui écri- 
re. On répondit à fes defirs. Ainfi il fe 
forma encore une nouvelle négociation, 
infiniment plus longue , & pour, fuccès 
infiniment plus malheureufe que toutes 
les autres. 

M, de Mailly , Archevêque de Reims, 
fiit invité d'afiifter aux Conférences; 
mais il ne put quitter fon Diocèfe , où 
il fe paffoit des.fcènes infiniment défa- 
gréablçs. pour lui & affligeantes poux 
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TEglife. La Ville de Reims avoit été la 
première â s'ébranler contre la Bulle* 
D'abord la Conftttution y avoit été pu- 
bliée & reçue de tous les corps duDio- 
cèfe avec un applaudiffement univer- 
fel. Loin de réclamer contre la déci- 
fion du S. Siège , le chapitre de la Mé- 
tropole y avoit adhéré purement & Am- 
plement. Deux diverfes fois il avoit or- 
donné qu'elle feroit publiée & religieu- 
fement obfervée dans tous les lieux de 
fa dépendance. D'un confentement una- 
nime la Faculté de Théologie de Reims 
avoit donné le même exemple -de fou- 
miflïon & de refpeû. Par ^malheur les 
Chanoines & les Do&eurs écoutèrent 
des confeils de fédu&ion. La nouveau- 
té eut des charmes pour eux , & l'é- 
motion s'étoit déjà fait fentir par un air 
de révolte ^ qui m tout appréhender de 
leur indocilité* 

Pour arrêter la licence, M. l'Arche* 
vêque de Reims le prit fur un ton au- 
quel il étoit aifé de juger qu'il agiroit 
fans ménagement contre les Réfrattai- 
res. La conjeûure ne fut pas vaine. Dé- 
jà il avoit publié dès le 18 Avril 171 5 
un Mandement, où il parloit avec au- 
torité. Le Chapitre de la Métropole fe 
fignala contre l'Ordonnance de fon Prér 



■ 
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lat. Trois Chanoines & trois Curés en 
appellérent. Tous fix avoient.été ex- 
communiés le 17 Juin par Sentence de 
TOfficial , & le Roi évoqua leur caufe 
à fon Confeil d'Etat. Tout ceci s'étoit 
pafle à Reims dès Tannée précédente. 

Les fuites n'en furent pas plus hew- 
reufes. La Faculté de Théologie & le 
Chapitre de la Métropole prétextèrent 
qu'ils n'avoient point reçu la Bulle, & dé- 
clarèrent nulle l'adhéfion qu'ils y avoient 
faite. Le Chapitre alla plus loin. Il re- 
recevoir le Mandement par le- 
quel M. de Mailly avoit condamné le 
livre du Témoignage de la vérité. Par fon 
Ordonnance du 9 Décembre il déclara 
fufpens douze Chanoines. Cétoit ceux 
qui nourriflbient la difeorde dans Reims. 
Ils en appellérent comme d'abus. De- 

14 iVbv.puis la mort du Roi la caufe des trois 
Curés & des trois Chanoines excommu- 
niés l'année d'auparavant par Sentence 
d'official , & évoquée au Confeil d'Etat, 
avoit été renvoyée au Parlement de Pa- 
ris. Les douze Chanoines eurent recours 
à ce dernier Tribunal. Le Parlement dé- 

Leio, ,16 cfarz. y avoir abus dans les Sentences 
2° qui avoient été portées contr 'eux tous. 
Ainfi l'on vit à Reims , au grand fçan- 
dale de la Religion , dix-huit Eccléfiaf- 
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tiques , tous excommuniés , ou fufpens, 
célébrer nos Saints Myftéres , fans avoir 
été abfous & relevés de leurs cenfures. 

Le mauvais exemple fut fuivi. Les 
Religieux de Sainte Geneviève , Corps 
infiniment gâté , en profitèrent pour inf- 
pirer ouvertement à leurs Seminariftes 
le mépris de l'autorité. M. de Mally leur 
ôta fon Séminaire & le donna aux Jé- 
fuites. Le Préfidial , i'Univerfité , la Vil- 
le & le Chapitre intervinrent pour s'y 
oppofer. Tout fut inutile. L'affaire n'e- 
toit pas de leur reflbrt. Les befoins in- 
finis duDiocèfe demandoient que le Pré- 
lat fut inflexible. Il tint ferme contre 
tous les aflauts , & il en eut de fi vio- 
lens à foutenir , qu'il fera douloureux de 
les trouver dans l'Hiftoire. 

Dans cette trifte fituation fa préfence 
étoit néceflaire à Reims. Ainfi il fe re- 
fufa aux inftances qu'on lui fit de fe ren- 
dre à Paris , pour aflifter aux Conféren- 
ces qu'on y alloit tenir. Pour y fuppléer, 
il écrivit aux Evêques qui dévoient y 
aflifter. Dans fa lettre il les prioit de ne 
pas fe fier aux Profeflions de Foi qui 
leur feroient préfentées par les Prélats 
oppofans. Il croyoit que d'admettre 
avant toutes chofes & fans autre pré- 
caution les explications de de ceux qui 



Digitized by Google 



'456 HlST\ DE LA CONST. Ûmgtmtw: 

n'étoient pas fournis à la Bulle , ç'eût été 
compromettre l'autorité de l'Eglife. » La 
» vérité , difoit-il , ne permet point de 
» ménagement. L'Eglife ne foufïre pas 
» qu'on délibère furfes décifions , & il 
» ne convient pas de compofer quand 
» on doit obéir. » M. de Mailiy penfoit 
jufte , & il écrivoit éloquemment. 

Dix-huit Evêques s'afTemblerent chez 
M. le Cardinal de Rohan. Ils convin- 
rent d'un projet de lettre qu'ils formè- 
rent en très-peu de jours. Par cette rai- 
fon ils le regardèrent comme un eflai 
de lettre qui pourroit être plus digérée 
& plus perfeôionnée dans la fuke. Ils 
ne laiflerent pas de la communiquer en 
cet état à M. le Cardinal de Noailles. On 
lui donna tout le loifîr de la bien exa- 
miner. Il y donna fes remarques. Néan- 
moins il fe réferva la liberté d'y ajouter 
de nouvelles réflexions , lorfqu'il en au- 
roit conféré avec les Evêques de fon 
parti. Pour lui en faciliter les moyens 9 
Son Alteffe Royale les avoit mandez 
tous. 

Plufieurs de ceux qui ont accepté la 
Bulle , avertis de ce qui fe paflbit à Pa- 
ris, s'y rendirent aufli. Ils étoient envi- 
ron trente. Ils perfectionnèrent la lettre > 
qui d'abord n'avoit été qu'ébauchée , &c 

la 
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la remirent à M. le Cardinal de Noailles. 
Ce Cardinal demanda qu'on y fit des 
changemens. On y travailla pendant 
quelques jours. Ce fut inutilement. Les 
Mémoires qu'on fe communiquoit mu- 
tuellement , n'applaniflbient point les 
difficultés. M. le Régent crût au'on fe 
concilieroit plus aifément dans ctes con- 
férences , aufquelles il affifteroit moins 
de jperfonnes. Il fouhaita donc que les 
EvequesAcceptans choiliffent parmi eux 
quatre ou cinq Prélats feulement pour 
venir travailler en fa préfence, & il 
defira que M. le Cardinal de Noailles 
en emmenât un pareil nombre avec luu 
Les Acceptans jetterent les yeux fur M. 
le Cardinal de Rohan , ( a ) & fur cinq 
ou fix autres Evêques. M. le Cardinal 
de Noailles (£) en fit autant de fon côté. 

L'ouverture des conférences com- 
mença de la part des Acceptans par de- 
mander à M. le Régent qu'on ftatuât des 
conditions avant que d'entreprendre 

( a ) De Gefvres , Archevêque de Bourges! 
De Bedons y Archevêque de Bordeaux, Poucet 9 
Eveque £U\es. Gourgues , Eveque de Baças. 

( b ) De Seve , Eveque d'Arras. De la 
Broue , Eveque de Mircpoix. De Noailles, Evi* 
que de Chatons fur Marne. Dreuillet , Eveque 
déBayonne. De Langle, Eveque de Boulogne* 

Tome I. Y i 
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leurs travaux. Ces conditions furent 
premièrement , qu'avant toutes chofes 
il leur feroit permis d'expofer les raifons 
de condefcendance qui les engageoient 
à venir au fe cours des Oppofans. Se- 
condement , qu'on n'entreroit dans au- 
cune difcufïion fur la Doâxine que les 
Oppofans n'euffent préalablement livré 
leur Formule d'acceptation à l'examen 
cles Acceptons. Troifiémement , qu'au 
cas qu'on convînt de part & d'autre 
d'un précis de Do&rine, les Evêques 
Oppofans s'obligeaffent par avance d'ac- 
cepter la Bulle , & de publier la même 
Formule d'acceptation dont les Accep- 
tans fe feraient déclarés fatisfaits. Qua- 
triémemet, que quand même on fe fe- 
roit accordé de part & d'autre fur les 
points dottrinaux , fi cependant les Op- 
pofans n'acceptoient pas la Bulle après 
cet accord fur la Doâxine , tout le tra- 
vail feroit cenfé nul & comme non ave- 
nu. Cinquièmement enfin , qu'on ne fé- 
pareroit point du corps de Doârine le 
préambule &c la conclufion quç les Ac- 
ceptans y ajouteraient du confentement 
des Oppofans. 

Ces précautions parurent néceflaires 
pour affermir l'autorité de la Bulle , & 
pour fauver l'honneur dçs Evêques Ae- 
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ceptans. Ceux-ci appréhendoient qu'on 
ne prît les nouveaux éclairciflemens pour 
un aveu de leur part , que la Bulle eft 
obfcure , & que leur Inftru&ion Pafto- 
rale eft infuffifante pour en marquer le 
vrai fens. Il falloit aller au - devant de 
ces imputations calommieufes. „ La 
„ Bulle , difoient-ils , eft propre par elle- 

même à éclaircir tous les doutes. No- 
„ tre Inftruftion expofe les erreurs prot 
„ crites par la Bulle , & les vérités qui 

leur font directement oppofées. Corn- 
„ mençons donc , concluoient-ils > par 

faire convenir les Oppofans , qu'en 
,, autorifant de nouvelles explications 
„ fur la Bulle, & qu'en donnant ainli 
„ plus d'étendue à l'Inftru&ion de l'af- 
„ (emblée , ce n'eft nullement par né- 
„ ceflité, ni pour la Bulle , ni pour nos 
„ peuples, mais par pure condefcen- 

dance pour ceux de nos Confrères 
„ qui n'ont pas encore accepté 

L'autre fujet de crainte, qui ne les 
inquiétoit pas moins, étoit que , s'ils 
commençoient par s'accorder fur la Doc- 
trine, les_Evêques Oppofans ne fe déter* 
minaflent enfuite à l'un de ces deux partis, 
ou à prétexter leur accord fur le Dogme> 
pour fe difpenfer ouvertement d'accep- 
ter la Bulle , ou à faire naître tant de 
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difficulté fur la Formule de leur accep-* 
tation , qu'ils ne fe fé^araflent que fous 
couleur de n'avoir pu convenir d'une 
manière d'accepter qui fiit agréable aux 
uns & aux autres. „ Si ce malheur nous 
„ arrivoit , difoitnt Us Acceptons , qu'au- 
„ roient produit nos conférences , finon 
„ un plus grand éioignement pour la 
„ paix de FEgKfe de la part des Op- 
„ pofans? Apres tant de foins & de 
„ fatigues pour les réunir à nous , au- 
„ rions-nous donc encore la douleur 

d'avoir caufé un plus grand mal ? 
„ Pour ne pas nous y expofer , exigeons 
w avec une fermeté inflexible qu'avant 
39 toutes chofes ils nous préfentent le 
„ projet de leur acceptation. Exami- 
„ nons4e foigneufement , & faifons-leur 
„ promettre que , fi leur Formule d'ac- 
„ ceptation nous paroît tel que le Pape 
M puiffe s'en contenter, ils la publieront 
„ après notre accord fur la Doôrine , 
w & que , s'ils manquent de la publier, 
„ tout le travail que nous aurons fait 
99 aveceux fur le Dogme r fera nid ôc 
yj regardé comme tel. r 

„ Combien de chofes , conànuoitntr 
v ils , ne ferons-nous peut-être pas obli- 
„ gés de leur paffer dans la confiance 
ta que , ces défauts feront fuppléés- 
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\\ par leur acceptation. Si après cela 
ils n'acceptoient pas , comment pour- 
„ roient-ils dire avec vérité que nous 
„ fommes d'accords fur la Doûrine „ ï 
Les Acceptans difoient encore la 
même chofe du préambule & de la con- 
clufion qui dévoient être joints au corps 
de Doôrine. „ Ce qui pourroit fe trou* 
„ ver de défeâueux dans les points 
Do&rinaux des Oppofans , fera cor- 



additions que nous y joindrons. II 
„ fuffit que notre Inflruclion Paftorale y 
„ foit confirmée. Cet article leul doit 
„ nous tranquilifer , mais pour cela il 
„ ne faut pas qu'après que nous ferons^ 
„ convenus *enfemble du commence- 
„ ment & de la fin que nous ajoûterohs 
„ à levur Ouvrage , les Oppofans aillent 
„ les retrancher,,. Telles furent les con- 
ditions propofées par les Evêques Ac- 
ceptans. Telles aufîi furent les raifons 
qu'ils eurent de les exiger. 

Les Députés des Eveques oppofés à 
la Bulle demandèrent à leur tour , qu'a- 
vant que de répondre aux demandes qur 
leur étoient faites , il leur fut permis 
d'examiner de nouveau le projet de let- 
tre que les Acceptans dévoient écrire à 
M, le Régent. On le leur remit en maiiv 




difoicnt Us Acceptans , dans les 
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Ils y trouvèrent que dans l'éxpofé des 
motifs qui engageoient les Acceptans à 
récrire , ceux-ci évitoient avec foin tout 
ce qui auroit pu Méfier M. le Cardinal 
de Noailles. Le refte de la lettre con- 
fiftoit à confirmer indire ôement PIn£ 
truôion Paftorale des Quarante , en Jus- 
tifiant la conduite de l'aflemblée , & à 
réunir dans un même objet la foumiflion 
qu'on doit à la Bulle , le venin du livre 
& des proportions qui y font condam- 
nées , les erreurs qu'on doit leur attri- 
buer, l'équité de leur cenfure & des 
qualifications énoncées par Sa Sainteté. 
Après cet examen les Prélats Oppofans 
préfenterent leurs remarques. On cor- 
rigea fur leurs avis ce qui pouvoit avoir 
échappé à l'attention des Acceptant 

Ennn toutes les quefHons préliminaires- 
des Oppofans étant épuifees en fallut 
revenir aux conditions propofées par les 
Acceptans. Il fut donc arrêté d'un con- 
fentement unanime premièrement, que 
dans leur lettre à M. le Régent , les Ac- 
ceptans pourroient expofer les motifs 
qui les engageoient à venir au fecours de 
leurs Confrères. Secondement , qu'on 
ne fépareroit point du corps de Doftrine 
la lettre des trente-trois Prélats Accep- 
tçm & qu'elle compoferoit le commet- 
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cernent & la fin du corps de Doôrine. 
Troifiémement , qu'au cas que de part 
& d'autre on convînt fur le Dogme , 
les Oppofans accepteroient la Conftitu- 
tion. Quatrièmement, que, fi contre 
leur promefle , ils n'acceptoient pas la 
Bulle , après s'être accordés fur la Doc- 
trine , tout ce qui feroit fait de part & 
d'autre feroit cenfé nul & comme non 
avenu. 

Par rapport à la demande qu'on fai- 
foit aux Évêques Oppofans de foumettre 
leur projet d'acceptation à l'examen des 
Acceptans , avant même qu'on procédât 
à examiner le côrps de Doûqpe , cet 
article fouffrit des difficultés infurmonta- 
bles de la part de M. le Cardinal de Noail- 
lès. Pour fe difpenfer de préfenter fa For- 
mule d'acceptation , il ne ceflbit de ré- 
peter que, lorfqu'on fe feroit une fois 
concilie fur les points do&rinaux , on 
auroit moins de peine à fe rapprocher 
fur la manière d'accepter la Conftitu- 
tion. Les Evêques Acceptans n'étoient 
pas de cet avis. Au contraire , plus le 
Cardinal fe défendoit de préfenter la 
forme dans laquelle il avoit defTein d'ac- 
cepter , plus ils croyoient avoir lieu de 
s'en défier. Ils craienoient que les Op- 
pofans ne cherchaient à s'accorder fur 

y 4 
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quelques articles du Dogme , que pour 
impofer au public. „ De l'aveu même 
^ des Evêques qui ont accepté , au- 
„ roient pu dire les Oppofans , nous voilà 
„ d'accord avec eux fur la Doûrine. 
„ Nous ne foûtenons donc aucune er- 
„ reur , puifque nous penfons tous la 
r , même chofe. Il eft vrai que nous 
5 , n'acceptons pas la Bulle ; mais , où 
„ trouva-t*on jamais qu'une acceptation 
„ exprefle ' fiit néceffaire ? Ce n'eft 
„ qu'un À&e de formalité. Dans le 
„ fonds nos fentimens font orthodoxes > 
„ Nous fommes tous Catholiques. En 
„ voilà la garantie dans la fignature des 
„ Acceptons,,. 

Il eft hors de doute que l'équivoque 
eût été facile à découvrir & à détruire : 
niais c'eût été un nouvel embarras , & 
il falloit l'éviter. Les Acceptans décla- 
rèrent donc ne pouvoir fe défifler de 
. leurs pourfuites. De leur côté 1 es Op- 
pofans demeurèrent inflexibles. « Sivo- 
» tre acceptation eft bonne , leur difoitnt 
» les Prélats acceptans , que rifquez-vous • 
» de la montrer ? Si elle eft mauvaife , 
» Que gagnerons-nous à nous accorder 
» fur la fioârine ? De votre aveu cet 
n accord ne fera-t'il pas cenfé nul , juf- 
>, qu'à ce que vous acceptiez la Bulle 
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^ dans une forme convenable ? Tout 
fut inutile. Les Oppofans avoient leurs 
vues : on ne put les ébranler. 

Toute autre , qui eût moins de dou- 
ceur dans l'efprit que M. le Cardinal 
de Rohan", fe feroit retiré. M. le Car- 
dinal de Noailles l'appréhenda. Dans cet- 
te crainte , il s'adrefla à M le Régent. Il 
Faillira que}, dès qu'on feroit d'accord 
fur la do&rine , l'acceptation des Oppo- 
fans ne tiendroit prefque plus à rien. Le 
Prince en parla aux acceptans , & les 
prefla de fe relâcher fur cet article. Ils 
lui repréfentérent , qu'après des tra- 
vaux immenfes on alloit le trouver auf- 
û éloigné de finir , que fi l'on n'avoit 
rien fait. M. le Cardinal de Noailles réi- 
téra plulieursfois les affurances du con- 
traire. Son AltefTe Royale felaiflaper- 
fuader. Pouvoit-elle fe figurer qu'on ofoit 
luiimpofer? Elle infifta donc de nouveau 
auprès des accepitans. Ceux-ci n'oférent 
plus rélifter. Par pure déférence , quoi- 
qu'avec peine , ils fe rendirent à des 
foilicitations fi refpeftables. Mais ils exi- 
gèrent qjii'on leur ratifiât les quatre ar- 
ticles qui déjà leur avoient été accordés* 

Aux conditions donc que je viens de 
clîre , on rédigea en huit articles les prin- 
cipaux points qui dévoient être agités fur 
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le Dogme. Pour compofer cet ouvrage 
on fe fervit d'un précis de do&rine, 
qui avoit été dreffé par M. le Cardinal 
de Noailles & par les Evêques fes Ad- 
hérans. Par-là on ne pouvoit manquer 
de répondre aux difficultés du Parti. Non 
feulement ces difficultés étoient expo- 
fées dans le précis de Do&rine , mais 
encore elles s'y trouvoient éclaircies 
par les Evêques oppofans. En cela les 
acceptans avoient auffi une occalion na* 
turelle d'en relever les défauts. Ils n'eu- 
rent garde d'y manquer. 

Quand ils y eurent fait toutes leurs 
remarques , ils les préfentérent aux Op- 
pofans. Ceux-ci n'en furent pas fatisfaits. 
On n'omit rien pour les contenter. On 
leur donna plufîeurs Mémoires , où leurs 
difficultés paroiflbient anéanties. Jamais 
ils ne fe donnoient pour battus. Ils re- 
venoient fans ceffe à juftifier les propo- 
sitions condamnées , à ne cenfurer que 
des erreurs étrangères à la Bulle , & à 
foutenir,que plufîeurs des proportions 
cenfurées n'étoient condamnables en au- 
cun fens. Sous couleur d'afTurer la li- 
berté des Ecoles Catholiques , ils la vio- 
loient ouvertement dans leurs Mémoi- 
res. Par-deflus tout ils s'expliquoient 
«Tune manière équivoque fur la liberté 
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& fur la mort de Jefus-Chrijl pour tous 
les hommes. On eut beau entrer avec 
eux dans des difcuflîons fans fin. Il ne 
fiit pas poflîble de les faire fortir de 
leurs retranchemens. Cependant , dans 
l'efpoir qu'une bonne acceptation remé- 
diroit à tout , les Evêques acceptans paf* 
férent rapidement fiur certains points qui, 
fans cette efpérance , n'auroient pu s'ex-* 
cufer. 

On s'accorda donc fur le précis de 
Do&rine. On en convint en quatre Af* 
femblées. Tous les points Do&rinaux 
furent rédigés en huit articles , à la tête 
defquels les Acceptans expoférent les 
motifs qui les avoient engagés à entre- 
prendre cet Ouvrage, Dans leur lettre 
ils eurent foin de manifefter leur pro- 
fond refpeû pour le S. Siège & pour 
la décilion qui en étoit émanée. Us s'y 
attachèrent aufli à prévenir les traits que 
PHéréfie paroifToit répandre , pour don- 
ner de fauffes couleurs à leurs intentions, 
qui etoient pleines de droiture* 

L'accord fur la Do&rine étant fait , 



Evêques oppofans qu'ils acceptaflentla 
Conftitution. Nous avons vu que leurpa-* 
rôle y étoit expreffe. Ils ne pouvoîent 
s'en dédire. On les pria donc de pré^ 
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fenter leur formule d'acceptation , & de 
la foumettre à Fexamen des Evêques 
acceptans. Pour toute réponfe les Pré- 
Iats oppofans firent naître coup fur coup 
trois incidens qui détruifirent en un feul 
jour toutes les efpérances des Accep- 
tans ,*qui allumèrent le feu de la dif- 
corde plus vivement que jamais , & qui 
firent évanouir toutes les lueurs de la 
paix qu'on croyoit avoir bien affurée* 
Pour lors , & une fois pour toutes , on 
connut, mais trop tard, combien peu 
Ton avoit dû compter fur les promeffes 
de M. le Cardinal de Noailles. Il avoit 
fouvent afliiré le Prince que , Iorfqu'on 
feroit d'accord fur le Dogme , l'accep- 
tation ne tiendroit prefque plus à rien» 
Voici cependant les obftacles qu'il pré- 
paroit dès-lors à fon acceptation. L'on 
jugera s'il étoit aifé de les franchir. 

Le premier incident qui déconcerta 
les meîiires de paix, fiit un Mémoire de 
vingt-fix proportions choifies entre les 
cent une qui ont été condamnées par la 
Bulle. M. lé Cardinal de Noailles , &c 
avec lui les Evêques oppofans , déclarè- 
rent par le canal de M. TEvêque de Châ- 
lons fur Marne , qu'elles ne font fufcep- 
tibles dans leur fens propre & naturel 
d'aucune des qualifications énoncées dans 
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la Conftitution. Ce n'étoit plus , com- 
me dans leur écrit à trois colonnes , un 
bon & un mauvais fens des propofitions 
qui rendoient feulement la Bulle obfcu- 
re. Çe n'étoit plus pour prévenir les abus 
qu'on en pourroit faire , qu'il étoit bon 
ae l'expliquer, il s'agiffoit du fond mê- 
me de la Bulle. On y trou voit vingt-fïx 
vérités frappées d'anathêmes. Comment 
efpérer après cela que les Oppofans l'ac- 
ceptaffent , comme ils Ta voient promis ? 

Le fécond incident , qu'ils fufcitérent, 
confiftoit dans le projet d'acceptation 
qu'ils préfentérent. Il étoit fi peu tolé- 
rable y que les Evêques acceptans ne 
voulurent pas même l'examiner. Ils le 
rejettérent avec indignation. 

Enfin, le troifiéme obftacle que les 
Evêques unis à M. le Cardinal de No- 
ailles oppoférent à la paix , fiit le fameux 
a&e d'Appel que MM. les Evêques de 
Mirepoix , de Montpellier , de Boulogne 
& de Senez interjettérent de là Bulle. Au # Marsi 
grand fcandale des Fidèles, les quatre Pré- 
lats dénoncèrent la Constitution au fu- 
tur Concile général. Eux-mêmes portè- 
rent leur Appel à la Faculté de Théologie 
de Paris , & elle l'adopta. * Voila com- 
me ils travaillèrent à la paix de TEglife. 

* JUfUcil, Terne I. 
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LETTRES-PATENTES 

DU ROI, 

Sur la Constitution de Notre Sairit Père 
le Pape Glement XL en forme de 
BiiUe portant condamnation d'un Li- 
vre intitulé le Nouveau Tejlament en 
François > avec des Réflexions Morale* 
fur chaque ver/et , &c* à Paris tôt) 9* 
& autrement r Abrège de la Morale de 
r Evangile i des Epitres de S. Paul ^ 
des Epitres Canoniques , &c* 

Données à Ver failles le 14 Février 1714,6? e/t~ 
regijlries en Paiement le if du même mois.- 

LOUIS, par la Grâce de 
Dieu, R91 de France; et de 
Navarre r A tous ceux qui ces préfen- 
tes Lettres verront r Salut. Quelques pré- 
cautions que nous ayons prifes depuis 
nôtre avènement à la Couronne 7 pour 
étouffer, toutes les difficultés qui pou- 
voient ajtërer la paix de TEglife , & la 
pureté dé la Foi; les Seôateurs de la 
nouvelle Do&rine de Janfénius ont trou- 

yé les moyens defe fbtttenir >èt même 
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lie s'accroître malgré les ConfHtutîbn* 
Àpoftoliques , acceptées des Evêques de 
notre Royaume , malgré leur vigilance 
à arrêter le progrès de ces nouvelles 
erreurs , & malgré nos Lettres-patentes 
regiftrées dans nos Cours de Parlement, 
par lefquelles Nous avons toujours fou* 
tenu l'Autorité Eccléfiaflique. Nous 
avons appris par les plaintes que plufieurs 
Prélats nous ont portées , qu'un des plus 
pernicieux Ouvrages , par rapport h cet- 
te mauvaife Do&rine , a été compofé 
par un des principaux chefs du Parti, 
fous le titre de Nouveau Tejïament m 
François , avec des Réflexions morales fur 
chaque verfet , &c. à Paris i6gg , & au- 
trement , Abrège de la Morale de V Evan- 
gile , des Epitres Canoniques > de VApoca* 
lipfe y O\\ penfées Chrétiennes fur le texte 
de ces Livres Sacrés 9 &c. à Paris , 
& Nous avons cru que , pour 

prévenir les mauvais effets d y un Livre fi 
dangéreux, nous devions commencer par 
révoquer le Privilège , que nous avions 
accordé pour en permettre l'imprefTion; 
& nous avons enfuite demandé à No- 
tre Saint Père le Pape , de porter fbn Ju- 

fement fur la Do&rine contenue dans ce 
Avre : Sa Sainteté , après l'avoir long- 
texns examiné avec le zélé & l'applica*. 
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lion que méritoit une affaire de cette 
importance , a donné une ConfKtution 
en forme de Bulle , le huit Septembre 
dernier , portant condamnation du livre, 
& de cent une Propofitions qu'elle en 
a extraites. Le Sieur Bentivoglio , Ar- 
chevêque de Carthage r fon Nonce au- 
près de nous , ayant eû ordre de nous 
en préfenter un Exemplaire de fa part, 
& de nous demander notre proteûion • 
pour la, faire publier &c exécuter dans 
tout notre Royaume 9 nous l'avons re- 
çue avec tout le refpe& que nous avons 
toujours eu pour le Saint Siège , & pour 
la perfonne dé Notre Saint Pere le Pa- 
pe ; &c , afin que cette Bulle fut accep- 
tée plus promptement par un nombre 
conndérable de Prélats, nous avons con- 
voqué une Affemblée extraordinaire 
compofée de Cardinaux , Archevêques 
& Evêqûes , que la néceffité de veiller 
aux affaires pariculieres de leurs Dio- 
cèfes avoit attirés à notre fuite ; & après 
une mure délibération, les Prélats de 
cette Àffembîée notis en ont préfenté 
le Procès- verbal r par lequel nous avons 
eu la fatisfeftion de voir que , reconnoif- 
fant dans la Conftitution de Notre Saint 
Pere le Pape la Do&rine de TEglife , ils 
l'ont reçue avec la déférence $c le refr 
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peft qui eft du au chef vifible , qu'il a 
plu à Dieu de lui donner , &c nous ont 
fuppliç en même tems qu'il nous plût 
faire expédier nos Lettres-patentes f 
pour la faire publier &c exécuter dans 
notre Royaume : Et comme nous defi- 
rons concourir par notre autorité, à dé- 
truire les erreurs contraires à la Foi & 
préjudiciables au repos de PEglife , ain- 
ti que nous l'avons toujours mit & que 
nous y fommes obligés. 

A ces Causes , Nous avQniidit & 
déclaré , difbns & déclarons pai^çes Pré- 
fentes fignées de notre main , voulons 
& nous plaît , que la Conflitution de 
Notre Saint Pere le Pape en forme de 
Bulle f attachée fous le contre- fcel de no- 
tre Chancellerie , acceptée par lefdits 
Archevêques & Evêques de notre Ro- 
yaume , aflemblés à Paris par notre or- 
dre , foit reçue &c publiée dans nos Etats, 
pour y être exécutée , gardée & obfer- 
vée félon fa forme & teneur; exhortons 
à cette fin , & néanmoins enjoignons à 
tous les Archevêques Se fà'^qpies de no- 
tre Royaume , de la (dix*. Utç^& publier 
dans toute les Eglifes de leurs Diocè- 
fes , enregiftrer dans le Greffe de leurs 
Officialites , & de donner tous les or- 
, dres nécçflaires pour la faire obferver 

» ♦ • 
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d'une manière uniforme , fuivant les ré- 
folutions qui ont été prifes à ce fujetdans 
ladite Affemblée. Voulons en outre & 
ordonnons, que ledit Livre condamné 
par ladite Bulle , enfemble tous les Ecrits 
qui ont été faits , imprimés , & publiés 
pout la défenfe , foit du livre même, foit 
des Proportions condamnées par ladite 
Conftitution , foient & demeurent {im- 
primés. Défendons à toutes fortes de 
perfonnes , à peine de punition exem- 
plaire , de les débiter, imprimer, & mê- 
me de les retenir. Enjoignons à ceux 
qui en ont de les rapporter aux Gref- 
fes de nos Juftices dkhs le reffort des- 
quelles ils demeurent , & à tous nos Of- 
ficiers & autres auxquels la Police ap- 
partient , de faire toutes les diligences 
& perquifitions nécefTaires pour l'exé- 
cution de cette préfente difpofition. Dé- 
fendons pareillement à toutes fortes de 
perfonnes de compofer , imprimer & dé- 
biter à l'avenir aucuns Ecrits , Lettres ou 
autres Ouvrage^ fous quelque titre & 
en quelqi£e îonne que ce puifle être , 
pour foutemr , ou favorifer ledit Livre, 
& renouveller lefdites Propofitions con- 
damnées , à peine d'être procédé con- 
tr'eux comme perturbateurs du repos 
public : Et attendu que tout ce qui re^ 
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fervé à la perfonne & au cara&ere des 
Evêques , & ne peut leur être ôté par 
aucun Privilège ; nous voulons que le 
contenu en nos préfentes Lettres foitexé- 



viléges , droits de Jurifdi&ions Epilco- 
pales ou quafi-Epifcopales,qui pourraient 
être prétendus par aucuns Chapitres , 
Abbayes, Communautés Séculières & 
Régulières , ou par aucuns particuliers 
de quelque qualité ou condition qu'ils 
foient , auxquels nous avons défendu &c 
défendons d'exercer aucunes fondions 
ni a&es de Jurifdiûion en cette matière, 
en vertu defdits Privilèges. Si don- 
nons en Mandement à nos amés 
& féaux Confeillers , les Gens tenant 
notre Cour de Parlement de Paris, que, 
s'il leur appert que dans ladite Confti- 
tution en forme de Bulle > il n'y ait rien 
de contraire aux Saints Décrets & pré- 
éminences de notre Çoyronne , & aux 
libertés de PEglife GaUicane ^ ils ayent 
à faire lire, publier & enregvftrèr nos pré- 
fentes Lettres , enfemble ladite Confti- 
tution , & le contenu en icelles garder 
& obferver par tous nos Sujets dans l'é- 
içndue du reflbrt de notredite Cour* 
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en ce qui dépend de l'autorité que noms 
lui donnons. Enjoignons en outre à no- 
tredite Cour , & à tous Officiers cha- 
cun en droit foi , de donner auxdits 
Archevêques & Evêques~& à leurs Offi* 
ciaux les fecours , aide du bras féculier, 
lorfquils en feront requis , dans le cas de 
droit , pour l'exécution de ladite Cons- 
titution : Car tel eft notre plaifir ; en té- 
moin de quoi nous avons fait mettre no- 
tre fc ej/à cefdites préfentes. Données à 
Vérifies le quatorzième Février , Tan 
. de &x Wj) mil fept cent quatorze , & de 
notre rtghe le foixante-onziéme. Signé, 
LOUIS , Et plus bas , par le Roi. Phe- 
lypeaux. Et fcellées du grand Sceau 
de cire jaune. 

Rcgijlrées > oui & ce requérant le Pro- 
cureur Général du Roi 9 pour être exécu- 
tées félon leur forme & teneUr y 6* copies 
collationnéts envoyées aux Bailliages & 
Sénéchauffees du rejfort 9 pour y être lues* 
publiées & rcgijlrées ; Enjoint aux Subjli- 
tuts du ProCdreuf \ C/ékétal du Roi d'y te- 
nir la md^^^y^^ certifier la Cour dans 
un moispf^ J^zi^ aux modifications por- 
tées par l'Arrêt déce four. A Paris en Par- 
lement , le quinzième jour de Février 17 74. 

Signé, Dongois. 
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Pierre-François , par la graee de 
Dieu & du Saint Siège Apoftolique 
Eveoue de Sifteroçi, Prince de Luis, 
Conieiller du Roi en tÇY.ç fe* ^onfèils 
chargé des afïàireS de Sa JVfe ••'/>/. -nmrès 
de Notre Saint Pere le Mp'ë Vaû Cler- 
ge Séculier & Régulier^ & à toits les Fi- 
deles de notre Diocèfe "• Salut & Béné- 
diction en Notre Seigneur Jefus-Chrift. 
yous fçavez,MEs Très -chers 
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Frères, de quels anathêmes Notre Très- 
Saint Pere le Pape a frapé le livre des 
Réflexions Morales ; & vous n'ignorez 
pas que nous vous devons fur ce fujet 
preuve autentique de notre refpeft pour 
le Saint Siège > & de notre adhéfionà la • 
cenfure qu'il en a faite. 
m Ceft pour remplir un devoir fieflen- 
tiel que nous nous élevons ici contre 
le Livre intitulé, Le Nouveau Tejl ornent 
en François avec des Réflexions Morales 
fur chaque verfet , &c. ou autrement, 
Abrégé de la Morale de F Evangile , des 
Actes des Apôtres > des Epitres de Saint 
Paul , des Epitres Canoniques y & de VA- 
pocalipfe 3 ou bien, P enflées Chrétiennes 
fur le texte de ces Livres Sacrés , &c. 

Il y a long-tenjs , mes très-chers Frè- 
res , que nous en avions apperçû le ve- 
nin. Avant même qu'il eût été fi folem- 
nellement profcrit ,Nous Pavions trouvé 
rempli d'erreurs , & plus Nous nous 
fommes depuis appliqués à le lire , plus 
aufli Nous y avons remarqué des ex- 
preflïons càptieufes , qui louffrent de 
très-mauvais fens: des textes clairs , qui 
* contiennent des Héréfies palpables : des 
propofitions entières , qui renferment 
des femences de fchifme : des maximes 
enfin fi injurieufes au Gouvernement 
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Monarchique , qu'elles infpirent ouver- 
tement la (édition & la révolte. 

Préfumant donc du zele de notre Cler- 
gé qu'il Nous aidera de toutes fes forces 
à extirper l'erreur , & à maintenir l'heu- 
reux calme dont il jouit ; attendant aufli 
de notre cher peuple , qu'il fera toujours 
docile à nos Inftru&ions. Nous procé- 
dons aujourd'hui , d'autant plus volon- 
tiers contre ce dangereux Livre, qu'ayant 
appris ici avec quel foin & quel maturité 
N. T. S, P. le Pape l'examina long - tems 
avant de le flétrir , Nous pouvons dire 
que Ce que Nous avons vû 9 & ce que Nous 
avons entendu > cejl ce que Nous vous an- 
nonçons. Et cejl la Doctrine que nous 
avons apprife de lui-même. 

Aces causes, le&ure faite de la 
Conftitution de N. S. P. le Pape Clément 
XL en date du 8 Septembre 1713, & 
qui commence par ces mots , Unigeni- 
tus dei Filius. Vu auffi l'atte d'accep- , 
tation qui en a été faite par Nofleigneurs 
les Cardinaux, Archevêques & Evêques 
affemblés à Paris le 23 Janvier 17 14. & 
après avoir fait les réflexions que l'éten- 

Quod vidimus & audivimus , annonciamus 
wobis. Joan. i, verf. 3. 
. Et heee efi annunçiatiç quant audivimus ah 4 
Ibid» verf, $♦ 
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due & Pimportance de l'affaire deman- 
doient. 

Tout confidéré. Le Saint Nom de 
Dieu invoqué , Nous adhérant à ce que 
nofdits Seigneurs les Cardinaux , Arche- 
vêques & Evêques ont déjà ftatué , & ' 
Nous y conformant , déclarons que Nous 
reconnoiffons avec une extrême joie dans 
la Conftitution de N*S. P. le Pape la 
Do&rine de l'Eglife. 

Que nous acceptons avec foumiffiort 
& avec refpeâ: la Conftitution de N. S. 
P. le Pape Unigënitus Dei Filius , 
'en date dul} Septembre de Tannée 171 3. 

Que Nous condamnons le Livre des 
Réflexions Morales & les cent une pro- 
portions qui en ont été extraites , de la 
manière & avec les mêmes qualifica- 
tions que le Pape les a condamnées.- 

Que Nous défendons à tous les fidèles 
de l'un ou de l'autre fexe de notre Dio- 
cefe, d'enfeigner, d'écrire ou de parler 
fur lefdites propofitions autrement qu'il 
eft marqué dans ladite Conftitution; 
comme aufli dé lire ou de garder, tant 
ledit Livre , cjue tous autres Livres , Li- 
belles ou Mémoires , tant manufcrits 
qu'imprimés 9 qui ont paru ou qui pour- 
roient paraître dans la fuite pour la dé- 
fenfe du livre ou des propofitions con-- 

damnées • 
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damnées , & d'en confeillef otr atftôtv- 
fer la le&ure. Leur ordonnons d'en ap- 
porter ou envoyer inceffamment les 
Exemplaires à notre Sécretariat. Le tout 
fous peint <£ Excommunication encourue 
par le feul fait , comme il eft porté par 
ladite Conftitution , nous refervant 9 ë>c 
à nos Vicaires Généraux, le pouvoir 
d'en abfoudre.. 

Que Nous procéderons par les voyes 
de droit contre ceux qui oferont par- 
ler , enfeigner ou orêcher contre ladite 
Conftitution , & routenir ou infinuer la 
Doôrine qui y eft condamnée. 

Ordonnons que ladite Conftitution, 
enfemble VAGte d'Acceptation de Nof- 
feigneurs de FAflemblée avec notre pre- - 
fente Ordonnance foient enregîftrés dans 
le Greffe de notre Officialite , afin que 
Ton sV conforme dans les Jûgemens 
Eccléfiaftiques : que ladite Conftitution , 
FA&e d'Acceptation & notre prefente 
Ordonnance foient lus aux Prônes des 
Méfies Paroifiiales* & que l'on fkfle la 
lèûure de la Conftitution en fon entier 
dans toutes les Communautés Séculières- 
& Régulières de notre Diocèfe 9 foit«dï-- 
fànt exemptes ou non exemptes. 

Mandons à tous Chapitres & Su- 
périeurs de. Communautés Séculières Ô&: 
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Régulières , & autres qu'il appartiens 
dra, foit-difant exempts ou non exempts % . 
de faire en forte que ladite Conftitutioiv 
& notre prefente Ordonnance foient 
Publiées & exécutées , dans toute l'éten- 
due, de notre Diocèfe félon leur forme 
& teneur. Donné à Rome , hors de^ 
la Porte Flaminienne le 15 Décembre, 
1710. 

Signé f PIERRE FRANÇOIS;, 
Evêque de Sifteron.. 



Par Mon/èl^neur^ 
DAyijo 
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